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être vraiment éclairés et délivrés de tout aveu- 
glement du emur. 

Que notre principale étude soit donc de mé- 
diter la vie de Jésus-Christ. 

2. La doctrine de Jésus-Christ l'emporte sur 
la doctrine de tous les Saints; et qui aurait son 
esprit, y trouverait la manne cachée. 

Mais il arrive que plusieurs, après avoir sou- 
vent entendu l’Évangile , ne sentent qu’un faible 
désir de le suivre, parce qu'ils n’ont point l'es- 
prit de Jésus-Christ. 

Or, celui qui veut comprendre pleinement 
et goûter les paroles de Jésus-Christ , doit 
s'appliquer à conformer toute sa vie & la sienne. 

3. A quoi vous sert de disputer d'une ma- 
nière sublime sur la Trinité, si, n'étant pas 
humble, vous déplaisez à la Trinité? 

Certes, les discours élevés ne font pas l'homme 
juste et saint ; mais la vie pieuse rend ami de 
Dieu. 

J'aime mieux sentir la componction, que (Peu 
savoir la définition. 

Quand vous sauriez toute la Bible et toutes 
les sentences des philosophes, que vous ser- 
virait tout cela, sans l'autour et la grâce de 
Dieu? 

A '/mité des i '/mités , et tout n est //ue vanité 
(Eccl. 1,2), hors aimer Dieu et ne servir que 
lui. 
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DE jtSES-CHUlST. 

Cest la souveraine sagesse, de tendre au 
royaume du ciel par le mépris du monde. • 

4. Vanité donc d'amasser des richesses péris- 
sables, et d’y mettre son espérance. „ 

Vanité, de rechercher les honneurs et d’as- 
pirer à s’élever. 

Vanité , de suivre les désirs de la chair , et de 
désirer ce dont il faudra bicutàt être rigoureu- 
sement puni. 

Vanité, de souhaiter tme longue vie, et de 
peu s’inquiéter d’une bonne vie. 

Vanité, de ne songer qu’à la vie présente, 
et de ne pas prévoir ce qui doit la suivre. 

Enfin vanité, de chérir ce qui passe si vite, 
et de ne pas se hâter vers la joie qui ne finit 
point. 

5. Rappelez-vous souvent^ cette parole du 
Sage : L'œil n’est pas rassasié de voir, ni 
l’oreille d’entendre (Eccl. 1 , 2). 

Travaillez donc à détacher votre ctrnr de 
l’amour des choses visibles, pour le porter tout 
entier vers les invisibles; car ceux qui suivent 
l’attrait de leurs sens, souillent leur àmc et 
perdent la grâce de Dieu. 


SSN 
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CHAPITRE II. 

5B POIMT DÉiUEl BAVOIR , rt BTnt IILMBI E 
UA.VB LA BCIlurCB. 



out homme naiurcUcmenl 
j désire savoir : mais qu'est- 
ce que la science sans la 
; crainte de Dieu? 

L'humble paysan qui sert 
) Dieu vaut mieux sans doute 
- -- 3 que le philosophe superbe 

qui , se négligeant lui-méme, considère le cours 
des astres. 

Celui qui se connaît bien, se méprise et ne 
se réjouit pas des louanges des hommes. 

Quand je saurais tout ce qui est dans le monde 
sans avoir la charité, à quoi cela me servirait-il 
devant Dieu, qui méjugera selon mes œuvres? 

2. Reposez-vous d'un désir extrême desavoir, 
car on n y trouve que dissipation et illusion. 

Les savans aiment à paraître et à être ap- 
pelés sages. 

Il est beaucoup de choses qu'il importe peu 
et même qu'il n'importe pas à l'âme de savoir; 
et bien insensé est celui qui s'occupe d'autre 
chose que de ce qui intéresse son salut. 
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La multitude des paroles ne rassasie point 
l'âme, mais une vie pure console le cour, et la 
bonne conscience doime une grande confiance 
auprès de Dieu. 

3. Plus et mieux vous savez, plus vous serez 
rigoureusement jugé, si vous ne vivez pas plus 
saintement. > 

Ne vous élevez donc point à cause d'aucun 
art ou d'aucune science : craignez plutôt à cause 
de la lumière qui vous a été donnée. 

Si vous croyez savoir beaucoup de choses, 
et les bien savoir, assurez-vous qu’il y en a 
beaucoup plus que vous ignorez. 

Ne veuillez pas trop savoir ; mais avouez plu- 
tôt votre ignorance. 

Pourquoi vous préférer à quelqu'un , lorsqu'il 
en est de plus habiles et de plus instruits que 
vous dans la loi de Dieu? 

Si vous voulez savoir et apprendre quelque 
chose utilement, aimez à être inconnu et à n "être 
compté pour rien. 

i. La plus excellente et la plus utile médita- 
tion est la véritable connaissance et ie mépris 
de soi-mème. 

Ne rien s’attribuer à soi-mème, avoir une 
haute estime pour les autres, c’est une grande 
sagesse et la perfection. 

Si vous voyez votre frère pécher ouvertement 
ou commettre une faute grave, vous ne devez 


//Mm 

i/m Jèa»lV' u 


U\v 



Digitized by Google 


C l'iMITATlOSi 

pas cependant vous croire meilleur que lui; 
parce que vous ne savez pas combien de temps 
vous pouvez persévérer dans le bien. 

Nous sommes tous fragiles; tuais ne croyez 
personne plus fragile que vous. 


CHAPITRE III. 

UF. LA BCIKACE !>K LA AFM TL. 

eureux celui que la vérité 
enseigne par elie-mémc, non 
par des figures et par des 
paroles qui passent, mais en 
se montrant telle qu’elle est ! 

Nos pensées cl nos juge- 
mens nous trompent souvent 
et notre esprit voit peu. 

Que sert de disputer sur des choses cachées 
et obscures qu’au jugement de Dieu ou ne nous 
reprochera pas d’avoir ignorées? 

Cest une grande folie de négliger rc qui est 
utile et nécessaire, pour étudier des choses cu- 
rieuses et nuisibles. Nous avons des yeux et nous 
ne voyons pas. 

2. Et pourquoi nous mettre en peine des 
genres cl des espèces? 





DE JÉSDS-CHR1ST. 7 

Celui qui écoule la parole étemelle ne s’em- 
barrasse point dans la multitude des opinions. 

Tout vient de cette unique parole, et tout 
lui rend témoignage; elle est le principe qui 
parle en nous. 

Sans elle , nul ne comprend les choses, et n'en 
juge sainement. 

Celui qui trouve tout, qui voit tout dans cet 
unique principe, et qui lui rapporte tout, af- 
fermira son cœur, et goûtera la paix en Dieu. 

O vérité, mon Dieu, faites que je sois un 
avec vous dans un étemel amour ! 

Je m'ennuie souvent de tant lire et de tant 
écouter : en vous est tout ce que je cherche, et 
tout ce que je désire. 

Que tous les docteurs se taisent; que toutes 
les créatures soient en silence devant vous : 
parlez-moi vous seul. 

3. Plus im homme est recueilli en sor-mème, 
et détaché des créatures, plus il lui est facile de 
comprendre les choses les plus élevées; parce 
qu'il reçoit d’en haut la lumière de l'intelli- 
gence. 

Une âme pure, simple et constante, ne sc 
dissipe point dans une multitude d'act ions, parce 
qu'elle fait tout pour honorer Dieu, et que, 
tranquille en elle-même, clic ne se recherche 
jamais. 

Quelle est la cause de votre trouble et de vos 
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8 l'imitation 

peines d'esprit, sinon les affections immortiflées 

de votre cœur? 

L'homme bon et fidèle à Dieu dispose d'abord 
au dedans de soi tout ce qu'il doit faire au de- 
hors; il ne se laisse pas entraîner vers les désirs 
d’une inclination vicieuse; mais il les soumet à 
la rèplc d'une droite raison. 

Qui a un plus rude combat à soutenir, que 
celui qui travaille A se vaincre? 

Et ce devrait être IA notre occupation, de 
nous vaincre nous-mêmes, de devenir tous les 
jours plus forts contre nous , et de nous avancer 
de plus en plus dans la vertu. 

4 . Toute perfection dans cette vie est toujours 
unie A quelque imperfection: et toutes nos lu- 
mières sont toujours mêlées d'ombres. 

L'humble connaissance de vous-même est une 
voie plus sûre pour aller A Dieu , qu'une pro- 
fonde science. 

Il ne faut pas blAmcr la science, ni toute autre 
connaissance, qui est bonne en soi et dans l'ordre 
de Dieu; mais il faut toujours préférer une 
conscience pure et tmc bonne vie. 

Et parce que plusieurs travaillent plus A sa- 
voir qu’A bien vivre, ils s'égarent souvent, et 
ne rapportcut que peu ou poiul de fruit de leur 
étude. 

6. Oh ! s’ils employaient autant de soin A 
déraciner les vices de leur Ame, et A y faire 
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naître les vertus, qu'à agiter de vaines ques- 
tions, on ne verrait pas tant de maux et de 
scandales parmi le peuple, ni un si grand re- 
lâchement parmi les religieux. 

Certes, au jour du jugement, on ne nous 
demandera point ce que nous aurons lu, mais 
ce que nous aurons fait; ni si nous avons bien 
parlé, mais si nous avons bien vécu. 

Dilcs-moi : où sont maintenant ces maîtres 
que vous avez connus et que vous avez vus fleu- 
rir, pendant leur vie, par leur doctrine? Déjà 
d’autres occupent leurs places; et je ne sais 
s'ils pensent seulement à eux. 

Tandis qu’ils vivaient, on les comptait pour 
quelque chose; et maintenant on se tait sur 
eux. 

<i. Oh ! que la gloire du monde passe rapi- 
dement ! 

Plût à Dieu que leur vie eût répondu à leur 
science! Us auraient alors lu et étudié avec 
fruit. 

Combien d'hommes se perdent par leur vainc 
science dans le sil-cle, en négligeant de s'occuper 
du service de Dieu ! Et parce qu'ils aiment mieux 
être grands qu'humbles de cœurs, ils s'éva- 
nouissent dans leurs pensées. 

Celui-là est vraiment grand, qui a une grande 
charité. 

Celui-là est vraiment grand, qui est petit à 
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scs yeux, et qui compte pour rien toute la gloire 

du inonde. 

Celui-là est vraiment sage qui, pour gagner 
Jésus-Christ , regarde tout comme de la boue 
(Philip. 36, 7). 

Celui-là est vraiment savant, qui Tait la vo- 
lonté de Dieu et renonce à la sienne propre. 


m 


CHAPITRE IV. 

qu'il VAUT *TM CIRCONSPECT DANS SA CONDUITE. 






, I ne faut pas croire à toute 
parole, ni ù toute pensée; 
mais peser chaque chose se- 
lon Dieu, avec prudence et 
avec soin. 

Ilélas ! nous croyons et 
.i * nous disons plus facilement 
des autres le mal que le bien ; tant nous sommes 
faibles ! 

Mais les parfaits n'ajoutent pas foi aisément 
è ce qu'ils entendent, parce qu'ils gavent que 
les hommes penchent vers le mal, et qu’ils sont 
légers dans leurs paroles. 

2. C'est une grande sagesse de n'étre point 
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DE JÉSUS-CHRIST. 11 

précipité dans ses actions, ni trop attaché à 
son propre sens. 

11 est aussi de la sagesse de ne pas croire à 
toute parole, et de ne pas redire à l’instant, 
aux antres, ce qu'on a pu entendre et croire. 

Prenez conseil d’un homme sage et qui ait 
de la probité ; et aimez toujours mieux à être 
conduit par un autre plus éclairé que vous, 
qu'à suivre vos propres pensées. 

Une bonne vie rend l'homme sage selon Dieu, 
et donne une grande expérience. 

Plus un homme sera humble et soumis à 
Dieu, plus il sera S3ge et calme. 


CHAPITRE V. 


I DR I.*RCRITCER-»11KTR. 


'est la vérité qu’il faut ehcr- 
Yi' cher dans l'Écriture-Saintc, 
f-j, et non l’éloquence. 

On doit lire tonte l'Écriture 
dans le même esprit qu’elle a 
j été faite. 

Nous devons y chercher 
l’utilité, plutôt que la délicatesse du langage. 
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Nous «levons lire aussi volontiers les livres 
simples et pieux, que les livres profonds et 
sublimes. 

Ne considérez point l'autorité de l'écrivain, 
s'il a peu ou beaucoup de science; mais que le 
pur amour de la vérité vous porte à le lire. 

Appliquez-vous à ce qu'on vous dit, sans re- 
chercher qui le dit. 

2. les hommes passent; mais la vérité du 
Seigneur demeure éternellement ( Ps. 38, 8). 

Dieu nous parle en diverses manières, sans 
acception de personnes. 

Souvent notre curiosité nous nuit dans la lec- 
ture de l'Écriture-Sainte, lorsque nous voulons 
entendre et discuter des choses sur lesquelles 
il faudrait passer simplement. 

Si vous voulez la lire avec fruit , liscz-la 
humblement <, simplement, fidèlement; et ne 
cherchez point à passer pour habile. 

Consultez volontiers, cl écoutez en silence les 
paroles des saints, y 

Respectez aussi les sentences des anciens; car 
elles n’ont pas été dites sans raison. 
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CHAPITRE VI. 

DES AmCTIOXS DÉRÉGLÉES. 

Jv^tëuand l'homme désire immo- 
/dérément, il trouve en soi 
^'inquiétude. 

Jamais le superbe ni l’a- 
j| vare ne »ere|H)scnl : le pauvre 
Set l'humble d'esprit vivent 
_£dans la plénitude de la paix. 

■.'homme qui n’est pasencore tout-à-Fail mort 
à soi-même est aisément tenté; et il succombe 
dans les plus petites choses. 

L'homme dont l'esprit faible est encore char- 
nel, et incliné vers les choses sensibles,' peut 
difficilement se détacher des choses de la terre. 
Cest pourquoi souvent il a de la tristesse, lors- 
qu'il s'en sépare; et il s’indigne facilement si 
quelqu'un lui résiste. 

S'il oblieut enfin ce qu’il convoite, il est aus- 
sitôt chargé des remords de la conscience : il a 
suivi sa |tassinn qui ne lui a pas donné la paix 
qu'il cherchait. 

C’est donc en résistant à ses passions, et 
non en leur obéissaut, qu'on trouve la paix du 
coeur. 

la paix n’est doue |>as dans le coeur de l’homme 
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charnel, de l'homme répandu au dehors: elle 
esl dans le crnur de l'homme fervent et spiri- 
tuel. 


CHAPITRE VII. 


QL IL Fini ATTENDU TORT DR DI El* , IT SL TEXIE 


, elui-là est vain qui met son 
espérance dans les hommes 
ou dans les créatures. 

'J&UT' N'ayez point de honte de 
t sprvir le* autres par amour 
. j^pour Jésus-Christ, et depa- 
pauvre en ce monde. 

Ne vous assurez point en vous-même; mais 
mettez votre confiance en Dieu. 

Faites ce qui est en vous, et Dieu aidera votre 
bonne volonté. 

Ne vous confiez pas en votre savoir, ni en la 
prudence d’aucun homme; mais plutôt en la 
grâce de Dieu, qui aide les humbles et humilie 
les présomptueux. 

2. Ne vous glorifiez point dans les richesses, 
si vous en avez, ni dans vos amis parce qu'ils 
sont puissans; mais en Dien, qui donne tout, 
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et qui, par dessus tout, veut bien encore se 
donner lui-méme. 

Ne vous élevez point à cause de la force ou 
de la beauté de voire corps, qu'une légère ma- 
ladie peut abattre ou effacer. 

Ne vous complaisez pas en vous-mème à cause 
de votre habileté ou de votre esprit, de peur 
de déplaire 1 Dieu , à qui appartient tout ce que 
vous avez de bon naturellement. 

3. Ne vous estimez pas meilleur que les autres, 
de crainte que vous ne soyez trouvé pire devant 
Dieu, qui sait tout ce qui est dans l'homme. 

Ne vous glorifiez pas de vos bonnes o'uvres, 
parce que les jugemens de Dieu sont autres que 
ceux des hommes, lui à qui souvent déplait ce 
qui plaît aux hommes. 

S'il y a quelque bien en vous, croyez qu'il y 
en a plus dans les autres, afin de conserver 
l'humilité. 

Vous ne perdrez rien à vous mettre au-des- 
sous de tous; mais vous perdrez beaucoup 
vous préférer même à un seul. 

l'ne paix continuelle est avec l'humble; la 
colère et l’envie régnent dans le cœur du su- 
perbe. 
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CHAPITRE VIII. 


QV IL FLOT EVITER LA T*Ot‘ (l II A APE FAMILIARITE 
DAAS LL COMMERCE DU MORDE. 



e révélez pas voire cœur 
à tout homme Keel. 8, 22), 
mais seulement à l’homme 
sage et craignant Dieu. 
Soyez rarement avec les 
j jeunes gens et les personnes 
du monde. 

Ne flattez point les riches, et ne cherchez 
point A paraître devant les grands. 

Fréquentez les personnes humbles, simples, 
pieuses, régulières, et entretenez-vous de choses 
édifiantes. 

N’ayez de familiarité avec aucune femme, 
mais recommandez à Dieu toutes celles qui sont 
vertueuses. 

Ne souhaitez d’èlre familier qu'avec Dieu et 
les anges; et évitez d’élre connu des hommes. 

2. 11 faut avoir de la charité envers tous ; mais 
la familiarité ne convient point. 

Souvent il arrive qu’un homme inconnu brille 
par une bonne réputation, et sa présence blesse 
les yeux. 

Nous croyons quelquefois plaire â ceux que 
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nous voyons souvent; et nous leur déplaisons, 
au contraire, par les défauts qu'ils découvrent 
en nous. 


CHAPITRE IX. 

Qü'lt MCT tint n , OBEIR , ET s'irRR roiet attaché 
a soif nr.s*. 



'est quelque chose de bien 
’ grand que de vivre sous un 
'supérieur dans l’obéissance, 
et de renoncer â sa liberté. 

Il est plus sùr d’obéir que 
de commander. 

Plusieurs obéissent plutôt 
par nécessité que par amour. Ils ont de la peine, 
et ils murmurent aussitôt. Ils n’auront jamais 
la liberté d'esprit, qu’ils ne se soumettent, de 
tout leur cuuir , à cause de Dieu. 

En quelque endroit que vous alliez, vous ne 
trouverez de re|>os que dans un humble abandon 
à la conduite d’un supérieur. L’imagination et 
le désir du changement ont trompé plusieurs 
personnes. 

2. Il est vrai que chacun agit plus librement 
d’après son sens, et incline plus vers ceux qui 
pensent comme lui. 

3 
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Mais si Dieu est avec nous, it est nécessaire 
que nous abandonnions quelquefois notre sen- 
timent pour le bien de la paix. 

Quel est l'honuue assez sage pour savoir toutes 
choses pleinement? 

Ne vous fiez donc pas Irop à votre jugement ; 
mais écoulez volontiers celui des autres. 

Si votre sculimcul est bon, et que vous l'a- 
bandonniez, à cause de Dieu, pour en suivre 
un autre, vous en profiterez davantage. 

3. J'ai souvent ouï dire qu'il est plus sûr 
d'écouler les autres cl de recevoir un conseil, 
que de le donner. 

Car il peut arriver que le sent iment de chacun 
soit bon ; mais ne vouloir pas se rendre à l'opi- 
nion d'un autre, lorsque l'occasion ou la raison 
le demande, c'est la marque d'un esprit superbe 
et opiniâtre. 
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CHAPITRE X. 

Qti’lt r*tlT KVI TKK l-tl KSTRETItSS ISU'TILU. 


v ' lcz > ««tant que vous pour- 
5 yn\ rez, le’ tumulte du momie; 
“'’êM, carccteutrctieudcnouvclles 
et d'affaires du siècle nuit 
Ç toujours, lors même qu'on 
je s'y livre sans mauvaise in- 
j^tcnlion. 

Car nous sommes bientôt souillés et enchaînés 
par la vanité. 

Je voudrais souvent avoir gardé le silence, 
et n'avoir pas été parmi les hommes. 

D'où vient que nous parlons cl que nous nous 
entretenons si volontiers ensemble, puisque 
c'est rarement sans blesser notre conscience? 

Nous parlons, parce que nous cherchons à 
nous consoler mutuellement dans ces entretiens, 
et à soulager notre cœur lassé de toutes scs 
pensées. 

Notre plus grand plaisir alors est de parler 
de ce que nous aimons, de oc que nous souhai- 
tons, de ce que nous éprouvons de contraire à 
nos désirs. 

2. Mais, hélas! souvent en vain; car celte 
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consolation extérieure est un grand obstacle ;1 

la consolation divine et intérieure. 

Il faut donc veiller et prier, afin que notre 
temps ne se passe pas saus fruit. 

S'il est permis, s’il convient de parler, ne 
parlez que de ce qui est édifiant. 

La mauvaise habitude et le peu de soin de 
notre avancement nous rendent négligens A 
observer notre langue. 

Cependant ics entretiens spirituels, entre les 
personnes pieuses, et qui n'ont qu'un même 
cœur et un même esprit, aident beaucoup au 
progrès de l'Ame. 


CHAPITRE XI. 

DSS MOTBSA d'aCQUKMR LA FAIS IVTIAIUU, 
ET DU SOIE D4»A»CM DA ES LA TKETU. 


ous pourrions avoir une 
grande paix, si nous vou- 
lions ne nous point occuper 
files paroles et des actions 
Il les autres dont nous n'avons 
|quc faire. 

Comment demeurera-t-il 
long-temps en paix, celui qui s’embarrasse de 
soins étrangers, qui cherche à se répandre au 
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(ici tors, cl qui sc recueille peu ou rarement en 
soi-méme? 

Heureux les simples, car ils jtossèderont une 
grande paix ! 

2. Comment qnelques saints se sont-ils (‘levés 
à un si haut degré de vertu et de contempla- 
tion? 

C'est qu'ils se sont efforcés d’éteindre entiè- 
rement en eux l'amour des choses de la terre, 
et que par-là ils ont pu s'attacher à Dieu de 
toutes les forces de leur cieur, et s'appliquer 
librement à cux-mcmcs. 

Nous sommes trop occupés de nos propres 
passions, et trop inquiets des choses péris- 
sables. 

Rarement aussi nous triomphons parfaite- 
ment d'un seul vice, et nous n'avons point d'ar- 
deur pour des progrès de chaque jour, et nous 
restons lièdes et froids. 

3. Si nous étions parfaitement morts à nons- 
mémrs. cl libres au fond de notre cirur, nous 
pourrions alors goûter les choses divines, et 
éprouver quelque chose de la céleste contem- 
plation. 

Le grand, l'unique obstacle, c'est que nous 
sommes enchaînés par nos désirs et nos pas- 
sions; et que nous ne nous efforçons point 
d'entrer dans la voie parfaite des saints. 

S’il nous arrive quelque mal, nous nous lais- 
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sons aussitôt abattre, et nous nous tournons 

vers les consolations humaines. 

Si nous nous efforcions , comme des soldats 
généreux, de demeurer fermes dans le combat, 
certainement nous verrions je secours du Sei- 
gneur descendre sur nous. 

Car lui-ntème est prêt A aider ceux qui com- 
battent et qui espèrent en sa grâce; puisqu’il 
ne nous donne les occasions de combattre que 
(mur lions faire vaincre. 

Si nous plaçons tout l'avancement de la vie 
chrétienne dans 1rs observances extérieures, 
notre dévotion ne durera pas. 

11 faut mettre la cognée à la racine de l’arbre, 
afin que, libres de nos passions, nous possé- 
dions la paix de l’Ame. 

6. Si, chaque année, nous déracinions un 
vice de notre cœur, nous serions bientôt des 
hommes parfaits. 

Mais nous éprouvons souvent le contraire; 
et nous trouvons qu'au rommcneriurn! de notre 
conversion, nous étions meilleurs et nous me- 
nions une vie plus innocente qu’a près plusieurs 
années de profession. 

Nous devrions chaque jour croître en fcrvçur 
et en vertu; et maintenant on compte pour 
beaucoup d'avoir conservé une partie de sa 
première ferveur. 

Si nous nous faisions d’abord un peu de vio- 
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lencc , nous pourrions tout faire dans la suite 
avec facilité et avec joie. 

6. Il est pénible de quitter scs habitudes; 
maïs il est plus difficile encore d'agir contre sa 
propre volonté. Cependant si vous ne surmontez 
pas les choses légères, comment triompherez- 
vous des plus difficiles? 

Résistez d'abord votre inclination, rompez 
une habitude mauvaise, de peur que peu à peu 
elle ne vous engage dans de plus grandes diffi- 
cultés. 

Oh ! si vous considériez quelle paix vous ob- 
tiendriez |K)iir vous, quelle joje pour les autres, 
en vivant comme vous devez, vous seriez, je 
crois, plus en peine de votre avancement spi- 
rituel ! 


CHAPITRE XII. 
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1 nous est bon d'avoir quel- 
quefois des peines et des 
traverses, parce que souvent 
elles rappellent l'homme à 
son cœur, et lui apprennent 
qu'il est en exil, et qu'il ne 
doit mettre son espérance 
en aucune chose du monde. 
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Il nous est bon (le souffrir quelquefois des 
contradictions, et qu'on pense mal ou impar- 
faitement de nous, lors meme (|uc nos actjpns 
et nos intentions sont pures. Cela nous aide 
souvent à l'humilité, et à nous défendre /de la 
vainc gloire. 

Car nous cherchons plutôt Dieu, le témoin 
intérieur, quand les hommes au dehors nous 
méprisent , et qu'on juge mal de nous. 

2. Ccst pourquoi l'homme devrait s'assurer 
tellement en Dieu, qu'il ne lui fut pas nécessaire 
de chercher les consolations humaines. 

Quand un homme de bonne volonté est af- 
fligé ou tenté, ou tourmenté de mauvaises pen- 
sées. alors il comprend mieux que Dieu lui est 
nécessaire, et qu’il ne peut faire aucun bien 
sans lui. 

Alors il s’attriste, il gémit, il prie A cause 
des maux qu’il souffre. Alors il s'ennuie de vivre 
plus long-temps, et il souhaite que la mort 
arrive pour rompre ses liens, et l'unir à Jésus- 
Christ. 

Alors il comprend bien qu'une sécurité par- 
faite, une pleine paix, ne sont point (le ce 
monde. 
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ant que nous vivons dans ce 
monde, nous ne pouvons être 
; sans peine et sans tentations. 

Cesl pourquoi il est écrit 
' au livre de Job : I.a tenta- 
tion est ta vie de l'homme 
sur la terre. (Job. 7,1). 

Chacun doit donc être en garde contre scs 
propres tentations, et veiller et prier, de peur 
que le démon ne trouve l'occasion de le sur- 
prendre; lui qui ne dort jamais, et tourne rte 
tous côtés , cherchant qui décorer (1. Pet. 
ps. 5, 8). 

Il n'est aucun homme si parlait et si saint, 
qui n'ait quelquefois des tentations; et nous ne 
pouvons pas en être entièrement exempts. 

2. Mais les tentations, quoique Bcbeuses et 
pénibles, sont souvent très-utiles à l'homme, 
parce quelles l'humilieut, le purifient et l'ins- 
truisent. 

Tous les saints ont passé par beaucoup de 
tribulations et de tentations, et ils en ont pro- 
fité; et ceux qui n'ont pu soutenir les tentations 
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ont été réprouvés de Dion et se sont perdus. 

Il n'est pas d'ordre si saint, pas de lieu si 
retiré , où l’on ne trouve des peines et des 
tentations. 

3. L'homme, tant qu'il vit, ne peut être tout- 
A-fait à l’abri des tentations, parce que nous en 
avons la source en nous-mêmes, dans la concu- 
piscence avec laquelle nous sommes nés. 

Une tentation ou une tribulation s'éloigne, 
une autre survient; et nous aurons toujours 
quelque chose J souffrir, parce que nous avons 
perdu le bien de notre première félicité. 

Plusieurs cherchent à fuir les tentations, et 
y succombent d’une manière plus grave. 

Ce n’est pas seulement par la fuite que nous 
pouvons vaincre; mais la patience et la vraie 
humilité nous rendent plus forts que tous nos 
ennemis. 

A. Celui qui éloigne seulement l'occasion du 
mal, sans en arracher la racine, avancera peu; 
les tentations reviendront A lui plus prompte- 
ment, et il deviendra pire. 

Peu à peu et par une longue patience, avec 
le secours de Dieu, vous vaincrez plus sûrement 
que par la rigueur et par la violence. 

Prenez souvent conseil dans la tentation, et 
ne traitez point durement celui qui est tenté; 
mais consolcz-le connue vous voudriez qu'il vous 
fût fait A vous-mème. 
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fi. Le commencement tics plus dangereuses 
tentations est l'inconstance de l'esprit et le peu 
de confiance en Dieu. 

Car comme un vaisseau sans (jouvcrnail est 
(toussé çA et IA par les Hots, ainsi l'homme faible 
et changeant qui abandonne ses résolutions, 
est exposé A diverses tentations. 

Le feu éprouve le fer (Eccl. 31 , 31 ), et la 
tentation, l'homme juste. 

Nous ne savons souvent ee que nous pouvons ; 
mais la tentation découvre ce que nous sommes. 

11 faut veiller surtout au commencement de 
la tentation; car nous triomphons plus fcieile- 
ment de l'ennemi, si nous ne lui permettons 
pas de pénétrer dans notre cœur, et si nous 
le repoussons dés qu'il est A l'entrée et qu'il y 
frappe. 

Et c'est ce qui a fait dire A un ancien poète : 
Arrêtez le uuil r/ui commence; le remède 
vient trop tard ipiand le mal s est accru par 
de longs délais \ Ovid.). 

D’abord une simple pensée s'offre A l’esprit , 
ensuite une vive imagination; puis le plaisir, 
le mouvement déréglé et le consentement. Ainsi 
peuA peu l'ennemi envahit lefonddu cœur, parce 
qu'on ne lui a pas résisté au commencement. 

Et plus on met de langueur A combattre, et 
plus on s'affaiblit chaque jour, et plus l'ennemi 
accroît sa puissance. 
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6. Plusieurs souffrent des tentations plus 
violentes au commencement de leur conversion , 
d'autres à la fin : il y en a qui sont ainsi tentés 
toute leur vie. 

Quel(pies-uns sont tentés assez légèrement, 
et tout cela arrive selon l'ordre de la sagesse 
et de la justice de Dieu, qui pèse l'état et les 
mérites des hommes, et règle tout pour le salut 

de ses élus. 

7. i\ous ne devons donc pas perdre courage, 
lorsque nous sommes tentés; mais nous devons 
recourir à Dieu avec d'autant plus d’ardeur, 
afin qu'il nous soutienne dans nos peines. // 
nous fera, dit l'Apûlre, tirer avantage de la 
tentation , en nous donnant des forces />our 
la surmonter (1. Cor. 10, 13). 

Humilions donc nos dmes sous la main 
de Dieu (1. Pet.), dans toutes nos tentations, 
dans toutes nos peines, parce que Dieu relèvera 
et sauvera les liu ni 1)1 es de cœur. 

8. Dans les tentations et les traverses, on 
reconnaît combien un homme a profilé. Le 
mérite est plus grand, et la vertu se montre 
davantage. 

C'est peu que l'homme soit pieux et fervent 
lorsqu'il n’éprouve aucune peine; mais se sou- 
tenir avec patience dans l’adversité, c’est la 
marque d'un grand progrès. 

Plusieurs résistent aux grandes tentations et 
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succombent tous les jours aux petites, afin 
qu'lmtniliés, ils uc se confient jamais A eux dans 
les (;randes, après avoir été si faibles dans les 
plus légères. 
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CHAPITRE XIV. 


MEEAIEES, ET I 
DE AOI-MKHE. 



ourliez les yeux sur vous-, 
i même, et gardez-vous de 
! juger les actions des autres. 
En jugeant les autres, 
riionune se fatigue eu vain; 

| souvent il se trompe, et il 
> péclie aisément ; mais en 
s'examinant et en se jugeant soi-mème, il tra- 
vaille toujours avec fruit. 

Nous jugeons souvent selon l'inclination de 
notre cœur; car le jugement droit se perd faci- 
lement à cause de l’amour-propre. 

Si Dieu était toujours l'intention pure de nos 
désirs, nous ne serions pas si facilement trou- 
blés quand on résiste à notre sentiment. 

2. Mais souvent il y a quelque chose de caché 
en nous ou hors de nous, qui nous entraîne. 
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Plusieurs sc recherchent secrètement eux- 
mèmcs dans ce qu'ils font, et ils l'ignorent. 

Ils paraissent en paix , lorsque les choses se 
font selon leur gré et leur sentiment; mais si 
l'on fait autrement qu'ils ne désirent, aussitôt 
ils s'émeuvent et s'attristent. 

La diversité des opinions produit souvent des 
dissensions entre les amis, entre les citoyens, 
et même entre les religieux et les personnes 
pieuses. 

3. On quitte difficilement une vieille habitude ; 
et nul ne se laisse volontiers conduire au-deli 
de ce qu'il voit. 

Si vous vous appuyez plus sur votre esprit et 
sur votre habileté , que sur la grâce de Jésus- 
Christ qui dompte le cœur, vous deviendrez 
difficilement , ou plutôt vous ne deviendrez 
jamais un homme spirituel; parce que Dieu 
veut que nous lui soyons pleinement soumis, 
et que nous nous élevions au-dessus de toute 
notre raison, par l'ardeur de notre amour. 
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CHAPITRE XV. 


ourricnau monde, ni pour 
le plaisir d'aucun homme, 
’.ypgwr’ il ne faut faire le moindre 
Pf/^’f^T'mal; nous pouvons cepcn- 
t * ant Quelquefois , pour l’u- 
\j^JÂC.'<~S : i* tilité et selon les besoins de 
notre frère, interrompre une 
bonne oeuvre, ou la changer en une meilleure. 

Par là on ne cesse pas de faire le bien; on 
en fait un plus grand. 

Sans la charité, aucune œuvre extérieure ne 
sert; mais tout ce qui sc fait par la charité, 
quelque petit et quelque vil qu'il paraisse, est 
d'un grand prix. 

Dieu a moins d’égard à ce que l’on fait , qu’au 
désir et à l’amour avec lesquels on le fait. 

2. Il fait beaucoup , celui qui aime beaucoup. 

11 fait beaucoup, celui qui fait bien ce qu'il 
fait. Il fait bien, celui qui agit plus pour les 
autres que pour satisfaire sa volonté. 

On croit souvent voir la charité où il n'y a 
que la nature ; parce que l’inclination, la volonté 
propre, l’espoir de la récompense et l’amour 
de soi-méme s’éloignent rarement de nous. 
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3. Celui qui possède la charité pure et par- 
faite, ne se recherche lui -même en aucune 
chose; mais il désire seulement que la gloire 
de Dieu se fasse en tout. 

Il ne porte envie à personne, parce qu’il ne 
cherche en rien sa propre joie. 

Il ne veut pas se réjouir eu lui-même : il ne 
veut trouver sa joie et son bonheur qu’en Dieu. 

Il n’attribue aucun bien à personne; mais il 
le rapporte entièrement à Dieu, de qui tous les 
biens découlent comme de leur source, et en 
qui tous les saints se reposeront à jamais. 

Oh ! qui aurait une étincelle de la vraie cha- 
rité sentirait certainement que toutes les choses 
de la terre sont pleines de vanité. 
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e que l'homme uc peut corri- 
ger en soi ou dans tes autres , 
sil doit le supporter avec pa- 
tience, jusqu'à ce que Dieu 
en ordonne autrement. 

Considérez qu’il est peut- 
lélre mieux que les choses 
soient ainsi, pour vous éprouver et vous affer- 
mir dans la patience, sans laquelle nos mérites 
sont peu de chose. 

Vous devez cependant demander à Dieu qu'il 
vous aide dans ces peines, afin que vous puissiez 
les supporter avec douceur. 

2. Si, après avoir averti quelqu'un, une ou 
deux fois, il ne se rend pas, ne contestez pas 
avec lui; mais confiez tout à Dieu, afin que sa 
volonté s'accomplisse, et qu'il soit glorifié dans 
ses serviteurs, lui qui sait tirer le bien du 
mal. 

Appliquez-vous à supporter patiemment les 
défauts et les infirmités des autres, quels qu'ils 
soient , parce que vous en avez beaucoup que 
les autres ont à sap|iorter. 

Si vous ne pouvez vous rendre tel que vous 
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voudriez, comment pourrez-vous former les 

autres selon votre gré? 

Nous aimons que les autres soient sans dé- 
fauts, et nous ne voulons pas corriger les nôtres. 

3. Nous voulons qu’on corrige les autres avec 
rigueur, et nous ne voulons pas être corrigés. 

Une trop grande liberté dans les autres nous 
déplaît; et nous ne voulons' pas qu’on nous re- 
fuse ce que nous demandons. 

Nous voulons qu’on fasse des règlemcns pour 
contenir les autres; et nous ne souffrons pas 
qu’on veuille nous retenir en rien. 

Cela nous fait voir combien il est rare que nous 
considérioasnotre prochain comme nous-mêmes. 

Si tous les hommes étaient parfaits, qu’au- 
rious-nous à souffrir pour Dieu de la part des 
autres? 

4. Dieu a ainsi ordonné les choses, afin que 
nous apprenions ü |mrter le fardeau les uns des 
autres. 

Car chacun a son fardeau : personne n’est 
sans défauts, nul ne se suffit à soi-même, nul 
n’est assez sage |>our se conduire seul ; mais il 
faut nous supporter, nous consoler, nous aider, 
nous instruire, nous avertir mutuellement. 

C’est par l’adversité qu’on commit le mieux 
ce que chacun a de vertu. 

Car les occasions ne rendent pas l’homme 
fragile; mais elles montrent ce qu’il est. 





CHAPITRE XVII. 


I)K LA Tl* RT. I. ICI Et' AL. 



I faut que vous .appreniez A 
vous vaincre en l>eaucoup de 
clioses, si vous voulez vivre 
en paix et en union avec les 
autres. 

Ce n'est pas peu de chose 
d'Iiahilerdans un monastère 
ou dans une congrégation, d'y vivre sans plainte 
et d’y persévérer fidèlement jusqu'A la mort. 

Heureux celui qui a bien vécu, et qui est 
mort en paix ! 

Si vous voulez être constant et avancer dans 
la vertu, regardez-vous comme un étranger 
exilé sur la terre. 

Si vous voulez vivre en religieux, il faut, 
pour Jésus-Christ, votts résoudre A paraître 
insensé aux yeux du monde. 

I/habit et la tonsure servent pen : c'est le 
changement des mœurs et la mortification en- 
tière des passions qui font le vrai religieux. 

Celui qui cherche autre chose que Dieu et le 
salut de son Ame, ne trouvera que l'afiliction et 
la douleur. 

Cclui-IA ne peut rester long-temps en paix, 



Digitized by Google 





LIMITATION 


qui ne s’efforce pas d’ètre le plus petit , et au- 
dessous de tous. 

'3. Vous êtes venu pour servir, et non pour 
commander, pour souffrir cl pour travailler, 
et vous n'étes pas appelés pour l’oisiveté ou de 
vains entretiens. 

Les hommes sont donc ici éprouvés comme 
l’or daus la fournaise. 

Ici l'honnnc ne peut vivre, s’il ne veut de 
tout son cœur s’humilier pour Dieu. 


CHAPITRE XVIII. 


onsidérez les exemples vivans 
( des saints, en qui ont brillé 
la piété et la véritable perfec- 
•'tion; et vous verrez combien 
I ce que nous faisons est peu, 
ou presque rien. 

Hélas ! qu’est-cc que noire 
vie comparée avec la leur. 

Les saints et les amis de Jésus-Christ ont 
servi Dieu dans la faim et dans la soif, dans le 
froid et dans la nudité, dans le travail et dans 
la fatigue, dans les veilles et dans les prières. 
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dans les jeûnes et dans les saintes méditations, 
au milieu de toutes les persécutions et de tous 
les opprobres. 

2. Oh ! que de grandes et dures tribulations 
ont souffertes les apôtres, les martyrs, les con- 
fesseurs, les vierges, et tous ceux qui ont voulu 
suivre les traces de Jésus-Christ ! Car ils ont 
haï leur à me en ce monde , pour ta posséder 
iltins l'éternité ( Joan. 12, 25). 

Oh ! qu'elle a été sévère et détachée d’eux- 
mémes, la vie des solitaires dans le désert ! 

Quelles longues et terribles tentations ils ont 
eues à souffrir ! 

Combien de fois ils ont été tourmentés par 
l'ennemi ! 

Que de fréquentes et de ferventes prières ils 
ont offertes à Dieu ! 

Quelles rigoureuses abstinences ils ont pra- 
tiquées ! 

Quel zèle, quelle ardeur pour avancer dans 
la vertu ! 

Quels rudes combats ils ont livrés à leurs 
passions ! 

Quelle intention pure et droite toujours di- 
rigée vers Dieu ! 

Ils travaillaient pendant le jour, et passaient 
la nuit en de longues prières; durant le travail 
même, ils ne cessaient de s’entretenir avec Dieu. 

3. Ils employaient tout leur temps avec fruit. 
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Des heures qu’ils donnaient à Dieu leur sem- 
blaient courtes, cl la grande douceur de la 
contemplation leur faisait oublier les besoins 
du corps. 

Ils renonçaient aux richesses, aux dignités, 
aux honneurs, à leurs amis, à leurs parens; ils 
ne désiraient rien du monde. 

A peine prenaient-ils ce qui était nécessaire 
|K>ur la vie; et ils gémissaient de servir les be- 
soins du corps. 

Ils étaient pauvres des choses de la terre; 
mais ils étaient riches en grâces et en vertus. . 

Tout leur manquait au dehors ; mais ils 
avaient au dedans les dons et les consolations 
du Ciel. 

4. Ils étaient éloignés du monde, mais rap- 
prochés de Dieu et ses amis familiers. 

Ils étaient méprisables à leurs yeux et aux 
yeux du monde; mais ils étaient grands devant 
Dieu , et chéris de lui. 

Ils vivaient en la vraie humilité, dans une 
simple obéissance, dans la charité, dans la pa- 
tience; et avançaient ainsi chaque jour dans la 
voie de l’esprit, plus parfaits et plus agréables 
â Dieu. 

Ils ont été donnés en exemple il toutes les 
âmes pieuses, et ils doivent nous exciter plus 
à la ferveur, que la multitude des tièdes ne 
nous porte au relâchement. 
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6. Oh! quelle ferveur en tous les religieux 
au commencement de leur sainte institution! 
quelle ardeur pour la prière, quelle émulation 
pour la vertu, quelle observance de la régie, 
quel respect pour les supérieurs, et quelle sou- 
mission pour tout ce qui leur était prescrit! 

Ce qui nous reste d’eux atteste encore la 
sainteté et la perfection de ces hommes qui, en 
combattant généreusement le monde, l'ont foulé 
aux pieds. 

Aujourd'hui on regarde comme grand celui 
qui ne transgresse point sa règle, et qui porte 
patiemment le joug auquel il s’est soumis. 

O tiédeur ! ô négligence qui nous a si tdt 
éloignés <le l'ancienne ferveur! Nous sommes 
si abattus et si lâches, que la vie nous devient 
ennuyeuse. 

Plaise au Ciel qu’après avoir vu tant d’exem- 
ples d'hommes ferveus, vous ne laissiez pas 
entièrement s'assoupir en vous le désir de la 
vertu ! 
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CHAPITRE XIX. 


DU MSHCICU MOP»* D im MLICIKUX F*«T «DT . 


j , (fsÇjt -fa. ' * vie d’un bon religieux doit 
r ■ 1 êlre P^ine de toute» les vcr- 
V'. twm*: ,u ®> m 80rte < P l ’d soit teà an 
rruN? F v{ *0 dedans qu’il parait au do- 
^ JJ hors. 

D doit être encore plus 
i,<a&5eci. vertueui au dedans qu’il ne 
le parait au dehors; parce que Dieu, étant té- 
moin de ce qui se passe en nous, nous devons 
le respecter' profondément , en quelque lieu que 
nous soyons, et marcher devant lui purs comme 
des Anges. 

Nous devons chaque jour renouveler notre 
résolution, et nous exciter à la ferveur, comme 
si notre conversion commençait seulement au- 
jourd’hui. 

Disons à Dieu : Aidez-moi, Seigneur, dans 
mes saintes résolutions et dans votre service; 
et faites que je commence aujourd'hui vérita- 
blement , car ce que j’ai fait jusqu’ici n’est rien. 

2. Nos progrès sont toujours en raison de 
nos résolutions; et celui qui désire avancer 
dans la vertu a besoin d'une grande application. 
Si celui qui prend les plus fortes résolutions 
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sc relâche souvent, que doit-on attendre de 
celui qui n'en forme que rarement, ou n’en a 
que de faibles ? 

iN'ous abandonnons nos résolutions de diverses 
manitres; une légère omission dans nos exer- 
cices ne manque jamais de nous affaiblir. 

Les résolutions des justes dépendent plus de 
la grâce de Dieu que de leur propre sagesse; 
et quelque chose qu'ils entreprennent, c’est en 
lui qu’ils se confient toujours. 

Car l'homme pm/xue , mais Dieu dispose 
(Prov. 16, 9), et la voie de l’homme nesl 
pas en lui (Ht. 10). 

3. Si nous omettons quelquefois nos exercices 
ordinaires , par piété , ou pour le bien de nos 
frères, nous pouvons ensuite y suppléer aisé- 
ment ; mais si nous les omettons par négligence, 
c’est une grande faute, et elle nous sera fu- 
neste. 

Faisons tous nos efforts; encore manquerons- 
nous souvent en plusieurs choses. 

11 faut cependant toujours nous proposer un 
l>ut certain, et combattre surtout les défauts 
qui nous retardent davantage. 

Il faut examiner et régler notre intérieur et 
notre extérieur, parce que de l’un et de l’autre 
dépend notre avancement. 

4. Si vous ne pouvez pas être continuellement 
recueilli, soycz-le de temps en temps, et pour 
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le moins une fois le jour, le malin ou le soir. 

Le malin, formez vos résolutions; le soir, 
examinez votre condùilë, ce que vous avez été 
dans vos paroles, vos actions, vos pensées; car 
peut-être en cela avez-vous souvent offensé Dieu 
et le prochain. 

Armez-vous, comme un soldat courageux, 
contre les artifices du démon. 

Réprimez l'intempérance, et vous contiendrez 
plus aisément tous les mouvemens de la chair. 

Ne soyez jamais tout-à-fait oisifs; mais lisez, 
ou écrivez, ou priez, ou méditez, ou faites 
quelque cliosc pour le bien commun. 

11 faut se livrer aux exercices du corps avec 
discrétion : tous ne sont pas également propres 
A tous. 

6. Il ne faut point laisser paraître au dehors 
ce qu’on fait de particulier : on agit bien plus 
sûrement en le tenant secret. 

Prenez garde cependant d’être lûche dans les 
exercices communs, et plein d'ardeur pour ceux 
de votre choix. Mais après avoir accompli fidè- 
lement et pleinement ce qui est de devoir et 
ordonné, s'il vous reslc du temps, donnez-vous 
il vous-mème, et suivez le mouvement de votre 
piété. 

Les mêmes exercices ne conviennent point à 
tous : l'un convient mieux à celui-ci, l'autre à 
celui-là. 
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11 arrive même que, selon la différence des 
temps, différons exercices plaisent, les uns 
aux jours de fêtes, les autres aux jours ordi- 
naires. 

I,es uns nous sont nécessaires au temps de 
la tentation; les autres, au temps de la paix et 
ilu repos : 

Les uns, quand nous sommes tristes; les 
autres , quand nous trouvons de la joie en 
Dieu. 

G. Il faut, aux grandes fêtes, renouveler nos 
pieux exercices, et implorer avec plus de fer- 
veur le secours des saints. 

Proposons-nous de vivre , d'une fête à l’autre, 
comme si nous devions alors sortir de ce monde, 
et passer à la fête étemelle. 

C'est pourquoi, préparons-nous avec soin 
dans ces saints temps, vivons avec plus de fer- 
veur, observons plus fidèlement ce qui nous 
est prescrit, comme devant bientôt recevoir de 
Dieu le prix de notre travail. 

G. Et si ce moment est différé, croyons que 
nous ne sommes pas assez bien préparés, et que 
nous ne sommes pas encore dignes d’une si 
grande gloire, qui doit nous être manifestée 
au temps marqué; et redoublons d’efforts pour 
nous disposer ô ce passage. 

Heureux le serviteur , dit saint Luc, que 
le Seigneur, quanti il viendra, trouvera 
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veillant! Je vous dis , en vérité, qu il l’éta- 
blira sur tous ses biens (Luc. 12, 37 ). 


CHAPITRE XX. 


DR L a MOL' H DK I.A «BTRAITK BT DU »ILB1»CI. 



herchez le temps propre à 
v vous appliquer à vWMHnépK; 
et rappelez-vous souvent les 
bienfaits de Dieu. 

Fuyez les lectures qui ne 
' sont que curieuses; préférez 
les livres qui sont plus pro- 
pres à toucher le cœur qu'à amuser l'esprit. 

Si vous retranchez les entretiens et les visites 
inutiles, si vous n’aimez pas à entendre les nou- 
velles et les bruits du monde, vous trouverez 
assez de temps pour les saintes méditations. 

Les plus grands saints évitaient , autant qu'il 
leur était possible, le commerce des hommes, 
et choisissaient de vivre en secret avec Dieu. 

2. Un ancien a dit : Toutes les fois que j'ai 
été dans te compagnie des hommes, j'en 
suis revenu moins homme que je n 'étais 
i Scncc. ch. 7). C'est ce que nous éprouvons 
souvent, lorsque nos entretiens se prolongent. 



DE JÉSUS-CHRIST. 1) 

Il est plus aisé de se taire que de ne point 
trop parler; plus aisé de rester caché chez soi, 
que de se bien garder au dehors. 

Celui donc qui veut devenir homme intérieur 
et spirituel, doit sc retirer de la foule avec 
Jésus-Christ. 

On ne se produit pas sans péril, quand on 
n'aime pas à se tenir caclié. 

On ne parle pas avec discrétion, quand on 
n'aime pas à se taire. 

On ne gouverne pas bien les autres, quand 
on n'aime pas à vivre dans la dépendance. 

On ne commande pas avec sagesse, quand 
on n'a pas appris â bien obéir. 

3. On ne sc réjouit pas sûrement, si l'on n'a 
en soi le témoignage d'une bonne conscience. 

L'assurance même des saints a toujours été 
pleine de la crainte de Dieu ; et, quoique remplis 
de grâce et de vertu, ils n’ont été ni moins vi- 
gilans, ni moins humbles. 

L'assurance des médians naît de leur pré- 
somption et de leur orgueil, et finit par leur 
aveuglement. 

Ne vous promettez point de sécurité en cette 
vie , quoiqu'il semble que vous viviez saintement 
dans un monastère ou dans un désert. 

J. Ceux qui étaient les meilleurs dans l'estime 
des hommes, ont couru souvent les plus grands 
périls, è cause de leur trop de confiance. 
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Il est donc utile il plusieurs de n'ètrc pas 
lout-à-fait exempts de tentations, ctd'ètre sou- 
vent attaqués; de pcurque, se croyant trop en 
sûreté, Hs ne tombent dans l’orgueil et ne se li- 
vrent trop librement aux consolations du dehors. 

Oh ! que l’on aurait la conscience pure, si 
l’on ne cherchait jamais les joies passagères, si 
jamais l’on ne s’occupait du monde ! 

Oh ! que celui-là aurait de paix et de repos, 
qui retrancherait tout soin inutile, qui ne pen- 
serait qu'à son salut et à Dieu , eu qui il mettrait 
toute son espérance ! 

5. Nul n'est digne des consolations du Ciel, 
s’il ne s’est exercé long-temps dans la sainte 
componction. 

Si vous voulez que votre cœur en soit pé- 
nétré, entrez dans votre cellule, bannissez-en 
tous les tumultes du monde, selon ce qui est 
écrit : Même sur votre couche, que votre 
cœur soit plein de componction (l’s. 4. 4. 5). 

Vous trouverez dans votre cellule ce que sou- 
vent vous perdez au dehors. 

La cellule qu’on ne quitte pas s’adoucit ; 
abandonnée souvent, elle produit l'ennui et le 
dégoût. 

Si, dès le commencement de votre conversion, 
vous êtes fidèle à l’habiter, clic sera pour vous 
comme une véritable amie et votre plus douce 
consolation. 


Digitized by Google 



de jêscs-cnnisT. 47 

C. I.'Ame pieuse profile beaucoup dans le 
silence et dans le repos; c'est IA qu'elle découvre 
les secrets de l'Écriture. 

LA, elle trouve la source des larmes dont elle 
sc lave et se purifie toutes les nuits; et elle 
s'unit d'autant plus familièrement A son Créa- 
teur, qu'elle est plus éloignée des bruits du 
monde. 

l’Ius un bornme sc sépare du monde et de 
ses amis, plus Dieu et les saints anges s’ap- 
prochent de lui. 

Il vaut mieux être caché et prendre soin de 
son Ame , que de s'oublier soi-mènie , cl de faire 
des miracles. 

11 est louable dans un religieux de sortir 
rarement, et de n'aimer ni A voir, ni A être vu. 

7. Pourquoi voulez-vous voir ce qu'il ne vous 
est point periuis d’avoir? 

Le monde passe et sa concupiscence ( 1 . 
Jean. 2). 

Iz-s désirs des sens nous entraînent A aller 
çA et IA; mais, l'heure passée, que rapportez- 
vous? Une conscience pesante, et un cœur dis- 
sipé. 

.Souvent on revient dans la tristesse, parce 
qu’on est sorti dans la joie, et les plaisirs du 
soir affligent au matin. 

Ainsi toute joie des sens flatte d'abord ; mais 
A la fin elle blesse et tue. 


H 
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8. One pouvez-vous voir ailleurs que vous 
ne voyiez où vous êtes? V oilà le ciel , la terre , 
les élémens : c'est d’eux que tout est fait. 

Que pourrez-vous voir , et eu quel lieu , qui 
soit stable sous le soleil ? 

Vous croyez peut-être vous satisfaire pleine- 
ment ; mais vous n’y parviendrez jamais. 

Quand vous verriez toutes choses d’un coup- 
d'œil , que serait-ce encore? une vision vaine. 

Iævcz les yeux en haut vers le Seigneur, et 
priez pour vos pêchés et vas négligences. 

Laissez les choses vaines aux hommes vains; 
mais vous, appliquez-vous à ce que Dieu vous 
demande. 

Fermez sur vous votre porte, et appelez à 
vous Jésus votre bien-aimé. 

Demeurez avec lui dans votre cellule; car 
vous ne trouverez pas ailleurs un si grand 
repos. 

Si vous n’étiez pas sorti , et que vous n’eussiez 
pas entendu quelques bruits du monde, vous 
vous seriez mieux conservé en paix. 

Dés qu’il vous plaît d’entendre quelque chose 
de nouveau, il vous faut souffrir le trouble du 
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CHAPITRE XXI. 

DR U COMRORCTIOR DD COEUR. 

i vous voulez faire quelque 
conservez-vous dans 
crainte de Dieu. 

veuillez pas être trop 
mais retenez vas sens 
et ne vous li- 
vainc joie. 

, et vous trou- 
verez la vraie piété. 

I«t componction produit de grands biens, 
que la dissipation fait bientôt perdre. 

Il est étrange qu'un homme puisse être plei- 
nement dans la joie en cette vie, lorsqu'il 
considère son exil et tous les périls de son Ame. 

2. A cause de la légèreté de notre creur et 
de l'oubli de nos défauts, nous ne sentons pas 
les maux de notre Ame; et souvent nous rions 
d'un vain rire quand nous devrions pleurer. 

Il n’y a de vraie liberté et de joie solide que 
dans la crainte de Dieu et la bonne conscience. 

Heureux celui qui peut éloigner tout ce qui 
le distrait, et sc recueillir en soi-mème dans 
une sainte componction! 

Heureux celui qui rejette loin de lui tout ce 
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qui peut souiller sa conscience ou l’appesantir! 

Combattez avec force : une habitude est vain- 
cue par une autre habitude. 

Si vous savez vous séparer des hommes, ils 
vous laisseront bientôt faire ce que vous voudrez. 

3. N’attirezpas à vous les affaires d’autrui, et 
ne vous embarrassez point dans celles des grands. 

Ayez toujours l’œil sur vous d’abord ; et aver- 
tissez-vous vous-méme, avant de reprendre vos 
amis. 

Si vous n’avez pas la faveur des hommes, ne 
vous en attristez point; mais affligez-vous de 
nôtre pas aussi réglé et aussi attentif J vos 
devoirs, que le doit être un serviteur de Dieu 
et un vrai religieux. 

Il est souvent plus utile et plus sûr de n’avoir 
(tas beaucoup de consolations en cette vie, sur- 
tout celles du monde. 

Si cependant Dieu ne nous donne point de 
consolations intérieures, ou ne nous en donne 
que rarement , c’est notre faute; parce que nous 
11 e cherchons point la componction du cœur, et 
que nous ne rejetons pas entièrement les vaines 
consolations du dehors. 

4 . Ileconnaissez que vous êtes indigne que 
Dieu vous console, et que vous méritez plutôt 
de grandes tribulations. 

Le monde est pesant et amer il un liomme 
touché d’une vraie componction. 
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Le juste trouve toujours assez de sujets de 
pleurer et de gémir; soit qu'il se considère, soit 
qu'il réfléchisse sur les autres, il voit que uul 
n'est ici-bas sans affliction; et plus il se consi- 
dère de près, plus il s’afflige. 

Le sujet d'une juste douleur et d'une grande 
tristesse intérieure, ce sont nos péchés et nos 
vices, dans lesquels nous sommes tellement 
ensevelis, que rarement pouvous-nous contem- 
pler les choses du Ciel. 

5. Si vous pensiez plus souvent J la mort qu'à 
la. langueur de la vie, nul doute que vous au- 
riez plus d'ardeur pour vous corriger. 

Si vous méditiez en votre cœur les peines de 
l'enfer et du purgatoire, je crois que vous sup- 
porteriez volontiers le travail et ta douleur, et 
que vous ne redouteriez aucune austérité. 

Mais comme rien de tout cela ne va jusqu'il 
notre cœur, et que nous aimons encore ce qui 
flatte nos sens, nous demeurons toujours tièdes 
et négiigens. 

6. Souvent c’est faiblesse de l'esprit, si notre 
chair misérable se plaint si légèrement. 

.Priez doue humblement le Sci|picur pour 
qu'il vous donne la componction de l'esprit, et 
dites avec le prophète : Pourrissez-moi , Sei- 
gneur, du pain des larmes; abreuvez-moi 
du calice des pleurs (Ps. 79. 6). 
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CHAPITRE XXII. 


Qü'lL EST t DEOET EST DE COESIDEEEE LEE MIEEEEE 
DE CETTE TIE. 


n quelque lieu que vous 
soyez, de quelque côté que 
vous alliez, vous serez mi- 
sérable, si vous ne vous 
tournez vers Dieu. 

Pourquoi vous troublez- 
vous , si les choses n’arrivent 


pas comme vous le souhaitez? Qui est celui à 
qui tout succède selon scs désirs? Ce n’est ni 
vous, ni moi, ni aucun homme sur la terre. 

Nul homme dans le monde, fût-il pape ou 
roi, n’est sans peine ni sans affliction. 

Qui donc est mieux? Celui qui sait souffrir 
quelque chose pour Dieu. 

2. Plusieurs faibles et infirmes s'écrient : 
Que cet homme est heureux ! qu'il est grand ! 
qu’il est élevé ! 

Mais considérez les biens du Ciel, et vous 
verrez que tous ces biens temporels ne sont 
rien; qu’ils sont très-incertains, et plutôt à 
charge, parce qu’on ne les possède jamais sans 
crainte et sans inquiétude. 

Le bonheur de l’homme n'est pas d’avoir les 
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choses temporelles eu abondance : la médiocrité 
lui suffit. 

C’est vraiment une grande misère de vivre 
sur la terre. 

Plus un homme veut vivre selon l’esprit, plus 
la vie présente lui devient amère, parce qu'il 
sent mieux et qu’il voit plus clairement la dé- 
faillance de notre nature. 

Manger, boire, veiller, dormir, se reposer, 
travailler, être assujéti A toutes les nécessités 
de la nature, c’est vraiment une grande misère et 
une grande affliction pour une Ame pieuse, qui 
voudrait être affranchie et libre de tout péché. 

3. Car l'homme intérieur est étrangement 
appesanti dans ce monde par les nécessités cor- 
porelles. C’est ce qui obligeait le prophète de 
demander A Dieu avec ardeur d'en être délivré : 
Seigneur , disait-il, délie rez-moi de mes né- 
cessités (Ps. 24, 17.) 

Malheur doue A ceux qui ne connaissent pas 
leur misère ! Malheur encore plus à ceux qui 
chérissent cette misère et cette vie corrup- 
tible! 

Car il y en a qui s’y attachent si étroitement, 
qu'ayant A peine le nécessaire en travaillant 
ou en mendiant, ils ne s'occuperaient pas du 
royaume de Dieu, s’ils pouvaient toujours vivre 
ici-bas. 

4. O cœurs insensés et infidèles, si profon- 
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dément ensevelis dans les dioses de la terre, 
<|n'ils ne goûtent rien que ce qui est diaruel! 

Les malheureux ! ils sentiront douloureuse- 
ment, à la fin, combien était vil et méprisable 
CC t l U 0,11 

Les saints, les vrais amis de Jésus-Christ, ne 
sc sont point arretés A ce qui plait à la cliair, 
ni à ce qui brille dans le temps; toute leur 
espérance, tous leurs désirs , aspiraient aux 
biens éternels. 

Tout leur cœur se portait vers les biens di- 
visibles et impérissables, de peur que l'amour 
des choses visibles ne les entraînât â ce qu'il y 
a de plus bas. 

6. Ne perdez pas, mon frère, l'espérance d'a- 
vancer dans la vertu : vous en avez encore le 
temps. 

Pourquoi remettre â demain votre résolution? 
Levez-vous et commencez à l'instant, et dites : 
Voici le temps d'agir, voici le temps de com- 
battre, voici le temps de me corriger. 

Quand vous êtes mai disposé et dans la tri- 
bulation, c'est alors le temps de mériter, fl 
faut / Tasser par le feu et par l'eau, pour 
entrer dans le lieu de rafraîchissement 
(Ps. 65. 21). 

Si vous ne vous faites violence, vous ne sur- 
monterez pas le vice. 

Tant que nous portons ce corps fragile, nous 
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ne pouvons être sans péché, ni sans ennui, ni 
sans douleur. 

Nous voudrions liien ne pas souffrir; mais 
puisque nous avons perdu l'innocence par le 
péché, nous avons aussi perdu la vraie félicité. 

Nous devons donc souffrir avec patience, et 
attendre la miséricorde de Dieu, jusqu'il ce que 
l'iniquité passe , et que ce qui est mortel soit 
absorbé paria vie (Ps. 56. 3. 2. Cor. 5. 4). 

6. Oh ! combien est grande la fragilité hu- 
maine qui incline toujours vers le mal. 

Vous confessez aujourd'hui vos péchés, et 
demain vous retombez dans les mêmes fautes. 

Vous voulez veiller sur vous-même; et une 
heure après , vous agissez comme si vous n’a- 
viez pris aucune résolution. 

Nous pouvons donc toujours nous humilier, 
et n'avoir pas une grande opinion de nous- 
mêmes, puisque nous sommes si fragiles et si 
inconstans. 

Nous pouvons perdre en un moment, par 
notre négligrnee, ce que nous avons acquis par 
la grâce, avec un long travail. 

7. Où en serons-nous â la fin, si nous com- 
mentons de si bonne heure â nous attiédir? 

Malheur â nous, si nons voulons nous reposer, 
comme si la paix et la sécurité étaient déjà pour 
nous, tandis qu'on n’aperroit dans notre vie 
aucune marque de vraie sainteté ! 


\1 




% 


Digitized by Google 




L IMITATION 


Il serait bien nécessaire que l'on nous formât 
de nouveau à la piété comme des novices, si 
toutefois on pouvait espérer que cela servit à 
nous corriger et à nous avancer dans la vertu. 


CHAPITRE 'XXIII. 


Qt! IL FA VT MF.m TF.R MR LA MORT. 


Mtta 


4 . 1 


ientôt c'en sera fait de vous 
ici-bas : considérez donc en 
quel état vous êtes. 

L'homme est aujourd'hui, 
et demain il ne parait plus; 
et quand il est loin des yeux, 
il est soudain effacé de l'es- 
prit. 

O stupidité et dureté du cœur humain, qui 
ne pense qu'au présent , et ne prévoit pas l'a- 
venir ! 

Dans toutes vos pensées, dans toutes vos 
actions , vous devriez vous considérer comme 
devant mourir Aujourd'hui. 

Si vous aviez la conscience pure, vous crain- 
driez peu la mort. 

Il vaudrait mieux éviter le péché que fuir la 
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Si aujourd'hui vous u’èlcs pas prêt, couimcnt 
le serez-vous demain? 

Demain est un jour incertain : et que savez- 
vous si vous aurez un lendemain? 

2. Que nous sert de vivre long-temps, puisque 
nous nous corrigeons si peu ? 

Hélas! une longue vie ne corrige pastonjours; 
mais souvent elle nous rend plus coupables. 

Plût A Dieu que, durant un seul jour, nous 
eussions bien vécu dans ce monde ! 

Plusieurs comptent les années depuis leur 
conversion; mais souvent le fruit de leur chan- 
gement est peu de chose. 

S'il est redoutable de mourir, peut-être sera- 
t-il plus terrible de vivre plus long-temps. 

Heureux celui qui a toujours devant les yeux 
l'heure de sa mort, et qui se prépare tous les 
jours A mourir. 

Si jamais vous avez vu quelqu’un mourir, 
songez que vous aussi vous passerez par la même 
voie. 

3. le matin, pensez que vous n'atteindrez 
pas le soir; le soir, pensez que vous ne verrez 
peut-être pas le matin. 

Soyez donc toujours prêt , et vivez de telle 
sorte que vous ne soyez jamais surpris par la 
mort. 

Plusieurs mentent d'une mort subite et im- 
prévue; car, à l'heure r/u'on n'y pense pas , 

s 
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le Fils de l'Homme doit venir (Luc. 12. 40). 

Quand celte dernière heure viendra, vous 
commencerez alors à juger autrement de toute 
votre vie passée, et vous gémirez profondément 
d'avoir été si négligent et si lâche; 

Heureux et sage celui qui s'efforce d'étre 
tel pendant sa vie, qu'il souhaite de se trouver 
â la mort ! 

Le parfait mépris du monde, le désir ardent 
d'avancer dans la vertu, l'amour de la règle, le 
travail de la pénitence, la promptitude â oltéir, 
le renoncement à soi-méme, la souffrance de 
toutes les peines pour l'ainour de Jésus-Christ, 
donneront une ferme espérance de bien mourir. 

Vous pouvez faire beaucoup de bien, tandis 
que vous êtes en santé; mais, malade, je ne sais 
ce que vous pourrez. 

Il en est peu que la maladie rende meilleurs, 
comme il en est peu qui se sanctifient par beau- 
coup de pèlerinages. 

5. Ne vous assurez point en vos amis, ni en 
vos proclies; ue remettez pas votre salut à l’a- 
venir : les hommes vous oublieront plus vite 
que vous ne pensez. 

Il vaut mieux vous pourvoir â temps, et vous 
faire précéder de vos lionnes œuvres, que de 
vous reposer sur le secours des autres. 

Si vous n'éles pas en peine pour vous main- 
tenant, qui s'inquiétera de vous dans l’avenir? 
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Maintenant le temps est précieux. Maintenant 
sont les jours du salul. Maintenant est le temps 
propice. 

Mais quelle douleur de vous voir employer 
si mal ce qui vous est donné [tour mériter de 
vivre éternellement ! 

Le temps viendra où vous souhaiterez un 
jour, une heure, pour retourner à Dieu; et je 
ne sais si vous l'obtiendrez. 

6. Ah! mon frère, de quel péril, de quelle 
frayeur vous pourrez vous délivrer, si mainte- 
nant vous vivez toujours en crainte et vous 
défiez de la mort ! 

Appliquez-vous, maintenant à vivre de telle 
sorte, qu'à l'heure de la mort vous puissiez 
avoir plus de joie que de crainte. 

Apprenez maintenant à mourir au monde, 
afin que vous , commenciez alors à vivre avec 
Jésus-Christ. 

Apprenez maintenant à mépriser toutes cho- 
ses, afin que vous puissiez alors aller librement 
à Jésus-Christ. 

Affligez maintenant votre corps par la péni- 
tence. afin que vous puissiez alors avoir une 
ferme confiance. 

7. Insensé, pourquoi pensez-vous que vous 
devez vivre long-temps, quand vous n'avez pas 
un seul jour assuré? 

Combien croyaient vivre long-temps, qui 
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ont été trompés et arrachés subitement de leur 
' corps ! , 

Combien de fois avez-vous ouï dire : Cet 
homme a péri par le glaive, celui-ci s’est noyé, 
celui-là s’est tué en tombant d’en haut ; l’un est 
mort en mangeant, l'autre en jouant; l’un a 
péri par le feu, l’autre par le fer; l’un par la 
peste, l’autre par la main des voleurs? 

Et ainsi la fin de tous est la mort, et la vie 
des hommes /Misse comme l'ombre (Job. 14. 
10. Ps. 143. 4). 

8. Qui se souviendra de vous après votre 
mort, et qui priera pour vous? 

Faites, faites maintenant, mon cher frère, 
tout ce que vous pouvez ; puisque vous ne savez 
pas quand vous mourrez, et pas même ce qui 
vous arrivera après la mort. 

Tandis que vous en avez le temps, amassez 
des richesses immortelles. 

Ne pensez qu’à votre salut; ne vous occupez 
que des choses de Dieu. 

Faites-vous maintenant des amis, en ho- 
norant et imitant les saints, afin qu après 
votre mort, ils vous reçoivent dans les ta- 
bernacles éternels (Luc. 16, 9). 

9. Considérez-vous comme un voyageur et 
un étranger sur la terre, que les choses du 
monde ne regardent point. 

Conservez votre cœur libre et élevé vers Dieu. 
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puisque vous n'avez pas ici une demeure 
permanente (Iléb. 12. 13. 14). 

Dirigez là tous les jours vos prières, vos 
gémissemens, vos larmes, pour que votre àme, 
après la mort, passe lieureuscmeul au Sei- 
gneur. 


im 
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CHAPITRE XXIV. 


_ q n toutes choses coasidérez la 

/TÜ Ægl J , fin, et comment vous paral- 
x Vvry' l . i r4». ' i trez devant ce juge sévère , 
à qui rien n’est caché, qui. 
ne s’apaise point par les pré- 
sens, qui ne reçoit point les 
excuses, mais qui jugera tout 

selon la justice. 

O malheureux et insensé pécheur ! que ré- 
pondrez-vous à Dieu, qui sait tout ce que vous 
avez fait de mal, vous qui tremblez quelquefois 
à l'aspect d'un homme en colère! 

Pourquoi ne vous préparez-vous point à ce 
jour du jugement , où personne ne pourra être 
excusé ni défendu par un autre, mais où cliacun 
sera un fardeau assez pesant pour soi-méme? 




Si» 



Digitized by Google 



62 l'imitation 

Voire Iravail maintenant est utile; vos larmes 
sont agréées, vos gémissemens écoulés; votre 
douleur est apaisée et purifiée. 

2. 11 a ici-bas uu (grand et salutaire purga- 
toire, Illumine patient qui, dans les injures 
qu'il reçoit, est plus affligé du mal que font les 
autres, que de ce qu'il souffre; qui prie pour 
ses ennemis et leur pardonne du fond du creur ; 
qui est toujours prêt A demander pardon aux 
autres; qui est plus |>orté A la compassion qu'A 
la colère; qui se fait souvent violence A lui- 
mème, et s'efforce d'assujétir eu soi la chair A 
l’esprit. 

Il vaut mieux maintenant nous purifier de 
nos pécliés et retrancher nos vices, que de re- 
mettre A les expier en l'autre monde. 

Nous sommes étrangement trompés par l'a- 
mour désordonné que nous avons pour la chair. 

3. Que consumera le feu dévorant , sinon vos 
péchés? 

Plus vous vous épargnez maintenant vous- 
mème, et vous flattez votre chair, plus vous 
serez tourmenté, et plus vous réservez de ma- 
tière pour le feu. 

Ccst par les choses mêmes où l'homme aura 
plus péché, qu’il sera plus rigoureusement 
puni. 

LA , les paresseux seront percés |iar des 
aiguillons brùlans; et les iutempérans. lour- 
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mentes par une grande faim et une grande 
soif. 

Là, les voluptueux et les impudiipies seront 
plonges dans une poix ardente et dans un soufre 
fétide; comme des chiens furieux, les envieux 
hurleront dans la donlcur. 

1. Chaque crime aura son propre supplice. 

LA, les superbes seront remplis de confu- 
sion; les avares, réduits à une déplorable indi- 
gence. 

LA, une heure sera plus terrible dans la 
peine que cent années ici dans la plus dure pé- 
nitence. 

I.A, nul repos, nulle consolation pour les 
damnés : ici quelquefois le travail cesse, quel- 
quefois on jouit des consolations de scs amis. 

Soyez donc maintenant inquiet et repentant 
pour vos péchés, afin qu'au jour du jugement 
vous partagiez la sécurité des bienheureux. 

Car les justes alors s'élèveront avec une 
grande assurance contre ceux t/ni les au- 
ronl opprimés et méprisés (Sap. 6. 2). 

Alors s'élèvera pour juger celui qui aujour- 
d'hui se soumet avec humilité au jugement des 
hommes. 

Alors l'humble et le pauvre auront une pleine 
confiance; et le superbe sera environné de ter- 
reurs. 

6. Alors paraîtra avoir été sage dans ce 
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monde, celui qui a appris à être insensé et 
méprisable pour Jésus-Christ. 

Alors on s'applaudira des tribulations souf- 
fertes avec patience, et toute iniquité fermera 
ta bouche ( Ps. 106. 42 ). 

Alors tous les justes seront dans la joie, et 
tous les impies dans la douleur. 

Alors la chair qui aura été affligée sera plus 
belle que si on l'avait nourrie dans les délices. 

Alors les vêtemens pauvres resplendiront; 
et les habits somptueux s’obscurciront. 

Alors une pauvre chaumière sera plus esti- 
mée qu'un palais doré. 

Alors la patience servira plus que toute la 
puissance du monde; et la simplicité de l'o- 
béissance sera préférée à toute l'habileté des 
enfans du siècle. 

6. Alors une conscience pure réjouira plus 
que la science des philosophes. 

Alors le mépris des richesses sera au-dessus 
de tous les trésors de la terre. 

Alors vous serez plus content de vous être 
adonné à la prière, que d'avoir vécu au milieu 
des festins ; alors vous aurez plus de joie du 
silence que des entretiens inutiles; alors les 
bonnes œuvres vous plairont plus que les beaux 
discours; alors une vie austère et une rigou- 
reuse pénitence l’emporteront à vos yeux sur 
tous les plaisirs du monde. 
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Apprenez donc maintenant à souffrir un peu , 
afin d'ètre délivré alors des souffrances les plus 
cruelles. 

Éprouvez ici d'abord ce que vous pourrez 
dans la suite. Si vous ne pouvez maintenant 
souffrir si peu , comment supporterez-vous les 
tourmens éternels? 

Si maintenant une peine légère vous parait 
intolérable, que sera pour vous alors un sup- 
plice éternel? 

Songez que la joie ne peut pas succéder à 
la joie; et qu'après avoir goûté les plaisirs du 
monde, vous ne pourrez régner avec Jésus- 
Cbrist ! 

7. Si vous aviez vécu jusqu’à cette heure 
dans les plaisirs et dans les honneurs, de quoi 
cela vous servirait-il, si vous deviez mourir cil 
ce moment? 

Tout est donc vanité, hors aimer Dieu et ne 
servir que lui. 

Car celui qui aime Dieu de tout son ctrnr ne 
craint ni la mort, ni les supplices, ni le juge- 
ment , ni l’enfer , parce que l'amour parfait nous 
donne un libre accès près de Dieu. 

Il n’est pas surprenant qu’aimant encore le 
péché , on craigne la mort cl le jugement. 

Il est bon, si l'amour ne vous éloigne pas 
du péché, qu’au moins la crainte de l’enfer vous 
arrête. 
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Celui qui néglige la crainte de Dieu ne per- 
sévérera pas long-temps daus le bien; mais il 
tombera bientôt dans les pièges du démon. 


CHAPITRE XXV. 

qu'il FAUT TnATilLI.CH AVIC TCCTEt» 
i l'amesdkukst de sa tie. 

oyez vigilant et fervent dans 
le service de Dieu; et rap- 
pelez-vous sou ven I pourquo i 
vous éles venu ici, et pour- 
quoi vous avez quitté le 
siècle. 

ÎVest-ce pas afin de vivre 

pour Dieu, et de devenir un homme spirituel? 

Brôlez doue d avancer dans la vertu, parce 
que vous recevrez bientôt la récompense de 
votre travail, et qu'il n'y aura plus alors, pour 
vous, ni crainte, ni douleur. 

Vous travaillerez maintenant un peu, et vous 
trouverez un grand repos, bien plus, une joie 
éternelle. 

Si vous demeurez fidèle et fervent dans le 
bien , Dieu , sans doute aussi , sera fidèle et ma- 
gnifique dans ses récompenses. 
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Vous devez conserver une espérance ferme 
de parvenir à la gloire : mais il ne faut pas 
vous, en croire assuré , de peur que vous ne 
tombiez dans le relâchement ou dans l'orgueil. 

2. Un homme qui flottait souvent entre la 
crainte et l'espérance, étant un jour accablé de 
tristesse, entra dans une église, et se proster- 
nant devant un autel pour prier, il disait et 
redisait en lui-méme : Oh! si je savais que je 
dusse persévérer! Et aussitôt il entendit inté- 
rieurement cette divine réponse : Si vous le 
saviez, que voudriez-vous faire? Faites main- 
tenant ce que vous feriez alors, et vous serez 
en paix. Et bientôt consolé et fortifié, il s’a- 
bandonna à la volonté de Dieu, et ses agita- 
tions cessèrent. 

Il n’eut plus la curiosité de savoir ce qui 
devait lui arriver à l’avenir; mais il s'appliqua 
à connaître la volonté de Dieu et ce qui lui 
plaît davantage, afin de commencer et d’achever 
tout ce qui est bien. 

3. Espérez en Dieu , dit le prophète , et 
faites le bien : habitez en paix la terre, et 
vous serez -nourri de ses richesses. (Ps. 16. 3). 

Une chose refroidit en quelques hommes 
l'ardeur d’avancer et de se corriger : la crainte 
des difficultés et le travail du combat. 

En effet , ceux qui font le plus de progrès 
sont ceux' qui sont plus contraires et plus im- 
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plaça bips à eux-mêmes, cl qui emploient plus 

de force à se vaincre. 

Gir riiotnme obtient d'autant plus de grâce, 
qu'il se surmonte plus soi-même, et humilie 
plus son esprit. 

4. Mais tous n'ont pas également à se vaincre 
et à mourir à eux-mémes. 

Cependant un homme fervent , qui aura d'ail- 
leurs des passions violentes, avancera bien plus 
que celui qui, avec de meilleurs pcnchans, n'a 
pas la même ardeur pour la vertu. 

Deux choses aident particulièrement à nous 
corriger : s'arracher violemment à ce que la 
nature dégradée convoite; embrasser avec fer- 
veur la vertu qui uous manque le plus. 

Appliquez-vous aussi, avec plus de soin, à 
éviter et à vaincre en vous ce que vous blâmez 
le plus souvent dans les autres. 

■i. Profilez de tout; et si vous voyez ou en- 
tendez de beaux exemples, excitez-vous à les 
imiter. 

.Si vous voyez quelque cltose de répréhensible, 
gardez-vous de faire de même, ou si vous l avez 
fait autrefois, ayez soin de vous en corriger 
promptement. 

Songez que , comme vous observez les autres , 
les autres vous observent aussi. 

Qu'il est consolant et doux de voir des reli- 
gieux pieux, fervens, exacts observateurs de la 
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règle ! Qu'il est triste, au contraire, et pénible 
d'en voir qui ne vivent pas dans l'ordre, et qui 
ne remplissent pas les devoirs auxquels ils sont 
appelés ! 

Qu’il est dangereux de négliger le but de sa 
vocation , et d'épancher son cœur sur des choses 
dont ou n'est pas chargé! 

6. Souvenez-vous sans cesse de l'engagement 
que vous avez pris; et mettez sous vos yeux 
l'image de Jésus crucifié. 

En considérant la vie de Jésus-Christ , vous 
«levez avoir bien de la honte de ne vous y être 
pas mieux conformé, depuis le temps que \ous 
êtes dans la voie de Dieu. 

L’n religieux qui s'occupe avec attention et 
avec piété à méditer la vie très-sainte et la pas- 
sion du Sauveur, y trouvera en abondance tout 
ce qui lui est utile et nécessaire; et il cher- 
cherait en vain hors de Jésus quelque chose de 
meilleur. 

Oh ! si Jésus crucifié entrait une fois dans 
notre cœur, que nous saurions bientôt tout ce 
qu'il nous importe de savoir! 

7. la* religieux fervent reçoit bien et exécute 
fidèlement ce qu'on lui commande, le religieux 
lâche et tiède souffre des tribulations, est en 
proie à toutes les douleurs, parce qu'il n'a point 
de consolations intérieures, et qu'il ne peut 
chercher les soulagemens extérieurs. 
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Un religieux vivant hors de sa règle est 
exposé à des chûtes terribles. 

Celui qui aime la vie douce et relâchée, sera 
toujours dans l'angoisse : car toujours une chose 
ou une autre lui déplaira. 

8. Comment font tant de religieux qui ob- 
servent, dans les cloîtres, une si étroite disci- 
pline? 

Ils sortent rarement; ils vivent dans une 
grande retraite. 

Us sont nourris pauvrement ; ils sont gros- 
sièrement vêtus; ils travaillent beaucoup; ils 
parlent peu ; ils veillent long-temps ; ils se lèvent 
de grand matin; ils font de longues oraisons; 
ils s'appliquent à la lecture, et ils gardent en 
■ tout une exacte discipline. 

Voyez les Chartreux, les rel igieux de Clteaux, 
* les autres religieux et religieuses de divers 
ordres, qui se lèvent toutes les nuits pour chan- 
ter les louanges de Dieu. 

Il vous serait donc bien honteux d'être lâche 
dans un si saint exercice, où tant d'autres s'oc- 
cupent avec ferveur. 

9. Oh! si l'on n'avait autre chose à faire 
qu’à louer, de coeur et de bouche, le Seigneur 
notre Dieu; si vous n'aviez jamais besoin de 
manger, de boire , de dormir , et que vous pus- 
siez ne vous livrer qu'aux exercices de piété , 
vous seriez alors plus heureux que mainte- 
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naut , asservi comme vous 1 êtes aux nécessite 1 » 
du corps. 

Plût à Dieu que nous fussions délivrés de 
ces nécessités, et que nous n'eussions qu'il penser 
il nourrir notre âme ! ce que nous faisons, hélas ! 
rarement avec plaisir. 

10. Quand un homme est parvenu il ne vou- 
loir trouver de consolai ion dans aucune créature, 
il commence alors il goûter Dieu parfaitement ; 
et quoiqu'il liii arrive, il est content. 

Alors il n’a ni joie d'avoir beaucoup, ni 
tristesse d'avoir peu ; mais il s'abandonne avec 
une entière confiance entre les mains de Dieu, 
qui lui est tout en toutes choses, lui pour qui rien 
ne cesse ni ne meurt , mais pour qui tout vit , 
et à qui tout obéit à l'instant. 

. 11. Souvenez-vous toujours de votre fin, et 
que le temps perdu ne revient jamais. 

Vous n'acquerrez jamais les vertus sans soin 
et sans application. 

Dès que vous commencerez à vous relâcher, 
vous vous trouverez dans l'inquiétude; mais si 
vous persévérez dans la ferveur , vous jouirez 
d’une grande paix, à cause de la grâce de Dieu 
et de l’amour de la vertu. 

L’homme fervent et zélé est préparé à tout. 

C'est un plus grand combat de résister aux 
passions et aux vices, que de soutenir les fa- 
tigues du corps. 
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Quand on n'évite point les petites fautes , 
on tombe peu à peu dans les plus grandes 
( Ecct 19. 1 )i 

Vous vous réjouirez toujours vers le soir, 
lorsque vous aurez passé utilement la journée. 

Veillez sur vous, excitez-vous, avertissez-vous 
vous-inémc; et, quoiqu'il en soit des autres, 
ne vous négligez pas vous-méme. 

Vous profilerez d'autant plus que vous vous 
ferez plus de violence. 
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et à vous donner aux intérieures ; et vous verrez 
le royaume de Dieu venir en vous. 

Car le royaume rie Pieu est paix et joie 
dans V Esprit-Saint ( Rom. 14. 17); il n'cst 
pas donné aux impies. 

Jésus-Christ viendra A vous, vous montrant 
ses consolations, si vous lui préparez au dedans 
de vous une demeure digne de lui. 

Toute sa gloire, toute sa beauté est inté- 
rieure (Joann. 14. 23); c'est dans le cœur qu'il 
trouve ses délices. 

Ses visites pour l'homme intérieur sont fré- 
quentes, scs entretiens doux, scs consolations 
délicieuses, sa paix abondante, sa familiarité 
incompréhensible. 

2. Ame fidèle , 'préparez votre rœur à cet 
Époux, afin qu'il daigne venir en vous, et y 
demeurer. 

Car il a dit : Si quelqu'un m’aime, il gar- 
dera ma parole, et nous viendrons à lui , 
et nous jetons en lui notre demeure. ( Ps. 44. 
14). Ouvrez donc votre cœur à Jésus-Christ, 
et fcrmez-le à tout le reste. 

Lorsque vous, posséderez Jésus , vous serez 
riche; lui seul vous suffit. 

11 veillera pour vous , il pourvoira fidèlement 
à tous vos besoins , et il ne vous sera pas né- 
cessaire d’attendre rien des hommes. 

Les hommes changent bientôt , et vous man- 
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quent tout d'un coup; mais Jésus-Christ de- 
meure éternellement (Joann. 12. 34), et il 
sera constamment avec vous jusqu'à la fin. 

3. 11 ne faut pas mettre (fraude confiance en 
un lionnnc fragile et mortel, quoiqu'il vous 
soit utile et qu’il soit votre ami ; et il n’y a pas 
une (frande tristesse A concevoir , si quelquefois 
il vous est contraire et s'élève contre vous. 

Ceux qui sont aujourd'hui |M>ur vous pourront 
demain être contre vous, . et alternativement : 
les hommes changent comme le vent. 

Mettez en Dieu tonte votre confiance; qu'il 
soit votre crainte et votre amour : il répondra 
])our vous, et il fera que toutes choses vous 
soient bonnes. 

fous n'avez point ici une demeure stable 
(Hcb. 13. 14) : en quelque lieu que vous soyez, 
vous serez étranger et voyageur ; et vous n'au- 
rez jamais de re|>os à moins (juc vous ne soyez 
unis intimement A Jésus-Christ. 

4. Que cherchez-vous autour de vous? Ce 
n'est pas ici le lieu de votre repos. 

Votre demeure doit être dans le Ciel ; et vous 
devez regarder toutes les choses de la terre 
comme en passant. 

Toutes passent , et vous avec elles : gardez- 
vous de vous y attacher, de peur d'étre séduit 
et de vous perdre. 

Que vos pensées s'élèvent vers le Très-Haut; 
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que vos prières s'adressent sans relâche à Jésus- 
‘ Christ. 

Si vous ne savez vous élever à la contempla- 
tion des choses célestes, reposez-vous dans la 
passion du Sauveur, et aimez à demeurer dans 
scs plaies sacrées. 

Gir si vous recourez avec affection à ces 
plaies et il ces précieux stigmates, vous sentirez 
une grande force dans vos tribulations; vous 
vous inquiéterez peu du mépris des hommes , 
et vous souffrirez aisément les paroles inju- 
rieuses. 

5. Jésus-Christ a été lui-mème méprisé par 
les hommes ; et , dans la plus grande nécessité , 
il a été abandonné par ses proches et par scs 
amis, au milieu des opprobres. 

Jésus-Christ a voulu souffrir et être méprisé : 
et vous osez vous plaindre de quelque chose! 

Jésus-Christ a eu des ennemis et des calom- 
niateurs : et vous voudriez n’avoir que des amis 
et des bienfaiteurs ! 

Pourquoi votre patience serait-elle couron- 
née . si vous n'aviez rien qui vous afflige? 

Si vous ne voulez rien souffrir, comment 
serez-vous ami de Jésus-Christ? 

Souffrez pour Jésus -Christ et avec Jésus- 
Christ , si vous voulez régner avec Jésus-Christ. 

G. Si vous étiez une fuis entré dans le ctrur 
de Jésus, et que vous eussiez un peu goûté de 
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son ardent amour, vous ne vous mettriez plus 
en peine de ce qui peut vous contenter ou vous 
déplaire; mais vous vous feriez un plaisir de 
souffrir des affronts, parce que l’amour de 
Jésus inspire du mépris pour soi-mème. 

Celui qui aime Jésus et la vérité, qui est 
vraiment intérieur et libre de toute affection 
déréglée, peut aisément s'unir à Dieu, s'élever 
en esprit au-dessus de soi-mérac, et jouir d'un 
parfait repos. 

7. Celui qui estime les choses suivant ce 
qu'elles sont, et non d'après les discours et 
l’opinion des hommes , celui-là est vraiment 
sage, et instruit par Dieu, et non par les hom- 
mes. - 

Celui qui sait demeurer au dedans de soi, 
et qui considère peu ce qui n’est qu'extérieur, 
ne cherche point les lieux , et n’attend point 
les temps, pour remplir ses exercices de piété. 

Lu homme intérieur est bientôt recueilli, 
parce qu'il ne se répand jamais tout entier au 
dehors. 

Les travaux extérieurs, les occupations né- 
cessaires en certains temps, ne le troublent pas; 
il s'accommode aux choses, selon qu'elles ar- 
rivent. 

Celui qui a établi l'ordre au-dedans de soi 
ne se tourmente pas de ce que les autres font 
de bien ou de mal. 
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L'homme n'esl embarrasse cl distrait, qu’au- 
lant que les choses oui d’ail rail pour lui, 

8. Si vous étiez bien avec vous-méuie, libre 
et purifié, tout serait avantage et progrès pour 
vous. 

beaucoup de choses vous déplaisent, et sou- 
vent vous troublent , parce que vous n’êtes pas 
encore toulst-fail mort à vous-mème , et séparé 
des choses de la terre. 

Rien n’embarrasse et ne souille plus le ceeur 
de l’homme, que l’amour désordonné de la 
créature. 

Si vous rcnoncczaux consolations extérieures, 
vous pourrez contempler les clwscs du Ciel; et 
sentir suuveut une grande joie au dedans de 
vous. 
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CHAPITRE II. 


1® 


IIS L III Mlll.B uni HlKMIin. 


■îi. _ 


nquiétez-vous peu qui est 
pour vous ou contre vous: 
mais lionne/, tous vos soins 
J A ce que I lieu soit avec vous, 
| en tout ce que vous ferez. 

Ayez la conscience pure, 
Eet Dieu saura bien vous dé- 
fendre. 

Toute la malice des hommes ne peut nuire à 
celui que Dieu veut protéger. 

Si vous savez vous taire et souffrir, vous 
verrez le secours de Dieu. 

11 sait le temps et la manière de vous déli- 
vrer ; c'est pourquoi vous devez vous abandonner 
A lui. 

C'est A Dieu à vous aider et à vous délivrer 
de toute confusion. 

Il nous est souvent avantageux, pour garder 
une plus grande humilité, que les autres sachent 
nos defauts et nous les reprochent. 

2. Quand un homme s'humilie pour ses dé- 
fauts, il apaise aisément les autres, et il satisfait 
sans peine ceux qui sont irrités contre lui. 
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Dieu protège l'humble et le délivre; il aime 
l'humble cl le console; il se penche vers l'hum- 
ble, cl, après le temps de l'abaissement, il 
l'élève à la gloire. 

C'est sur l'humble qu'il répand scs grâces les 
plus abondantes ; c’est è l'humble qu’il dé- 
couvre ses secrets, il l'invite et l’attire dou- 
cement à lui. 

L'humble, au milieu delà confusion, est en- 
core en paix, parce qu’il s'appuie sur Dieu et 
non sur le monde. 

>c croyez pas avoir profité en quelque chose, 
si vous ne vous croyez au-dessous de tous les 
hommes. 
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CHAPITRE III. 

I) B l'iIOMMB riClIIQDK. 

ardez-vous d'abord dans la 
paix; et alors vous pourrez 
la donner aux autres. 

Un homme pacilique est 
plus utile qu'un homme sa- 
vant. 

Un homme passionné chan- 
ge le bien en mal, et croit le mal aisément; 
l'homme calme cl Itou change tout en bien. 

L'homme qui est eu paix ne soupçonne pas 
les autres; mais celui qui est ému et peu sa- 
tisfait de lui, est agité de divers soupçons : 
il n'est point en repos, et il trouble les autres. 

Il dit souvent ce qu'il ne devrait pas dire ; 
et il omet souvent ce qu’il devrait faire. 

Il considère ce que les autres sont obligés de 
faire; et il néglige ce qui lui est ordonné à lui- 
méme. 

Ayez donc d'altord votre zèle pour vons- 
mème; et, après cela, vous pourrez l'étendre 
à votre prochain. 

2. Vous savez bien colorer et excuser vos 
fautes; et vous ne voulez pas recevoir les ex- 
cuses des autres ! 

il 






Digitized by Google 


8 i l'imitation 

Il serait plus juste de vous accuser vous- 
mème, et d'excuser votre frère. 

Si vous voulez qu'on vous supporte, supportez 
aussi les autres. 

Voyez combien vous êtes encore éloigné de 
la vraie charité et de l'humilité, qui ne per- 
mettent de se fâcher et de s’irriter que contre 
soi-mème. 

Ce n'est pas une grande chose de vivre en 
paix avec les bons et les doux; cela plaît natu- 
rellement â tous, et nous aimons toujours ceux 
qui pensent comme nous. 

Mais pouvoir vivre en paix avec des hommes 
durs, mauvais, ennemis de la règle, ou qui 
nous contrarient, c’est là une grande grâce; 
c'est là être vraiment digne de louange, et agir 
en homme. 

3. Il y en a qui se gardent dans la paix, et 
qui la conservent aussi avec les autres. 

Et il y en a qui ne sont point en paix , et qui 
n'y laissent point les autres : ils sont à charge 
aux autres, et plus à charge à eux-mèmes. * 

Il y en a enfin qui se maintiennent dans la 
paix, et qui s’efforcent d'y ramener les autres. 

Cependant toute notre paix, dans cette mi- 
sérable vie, est plutôt de souffrir humblement , 
que de ne rien éprouver de contraire. 

Celui qui sait le mieux souffrir possédera la 
plus grande paix. Celui-là est vainqueur de soi , 
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o( maître du monde, ami de Jésus-Christ , et 
héritier du Ciel. 


CHAPITRE IV. 


DK LÀ l-URKTI Kf DI LA DUOITUIK DU COKUR. 


"homme s'élève au-dessus de 
la terre sur deux ailes, la 
-simplicité et la pureté. 
la simplicité doit être dans 
riment ion, et la pureté daus 
i l'affection. 

lai simplicité cherche Dieu; 
la pureté le trouve et le goûte. 

Nulle lionne œuvre ne nous arrêtera, si vous 
êtes libre au dedans de toute affection déréglée. 

Si vous ne cherchez qu’à plaire à Dieu , et à 
servir le prochain, vous jouirez de la liberté 
intérieure. 

Si votre cœur était droit , alors toute créature 
serait un miroir de vie et le livre de la science 
divine. 

Il n'est pas une créature si petite, ni si vile, 
qui ne nous représente la bonté de Dieu. 

2. Si vous étiez bon et pur au dedans, alors 
vous verriez tout sans obstacle; et vous jugeriez 
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bien qu’un «Dur pur pénètre le ciel et l’enfer. 

Chacun juge au dehors, selon ce qu'lia dans 
son cœur. 

S’il est une joie dans le monde, elle est pour 
ceux qui ont le cœur pur; et s'il y a de la tri- 
bulation et de l'angoisse, c'est pour la mau- 
vaise conscience. 

Comme le fer mis au feu penl sa rouille et 
devient étincelant, ainsi que celui qui se donne 
loul-à-fait à Dieu se dépouille de sa tiédeur et 
se change en un homme nouveau. 

3. Quand l'homme commence A devenir tiède, 
alors il appréhende les moindres peines, et il 
reçoit volontiers les consolations extérieures. 

Mais quand il commence à se vaincre par- 
faitement et à marcher avec force dans les voies 
de Dieu , il fait alors moins de cas de ce qui lui 
paraissait auparavant le plus fâcheux. 


\ 
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CHAPITRE V. 

LA COSSIDBIUTIOK DE SOI-MEME- 


■ mus nedrvons pas croire trop 
A nous -mêmes, parce que 
souvent la grâce cl lïnlelli- 
Jgence nous manquent. 

Une faillie lumière est en 
Inous; et ce jieu nous le prr- 
|dons bientôt par nôtre né- 
gligence. 

Souvent nous ne nous apercevons point de 
notre aveuglement intérieur. 

Souvent nous faisons mal, et nous faisons 
plus mal encore eu nous excusant. 

Quelquefois nous sommes mus par la (tassion, 
et nous croyons que c'est du zèle. 

Nous reprenons dans les autres de petits 
défauts, et nous nous en pardonnons de bien 
plus grands. 

Nous sentons bien vite, et nous pesons ce 
que nous souffrons des autres; mais nous ne 
faisons point attention à tout ce qu'ils suppor- 
tent de nous. 

Qui se jugerait équitablement soi-même, 
n’aurait à juger désavantageusement de per- 
sonne. 
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2. L'homme intérieur préféré le soin de soi- 
mèmcà tout autre soin ; et ccluiquipcnse sérieu- 
sement à soi , se tait facilement sur les autres. 

Vous ne serez jamais intérieur et pieux, si 
vous ne vous taisez sur les choses qui vous sont 
étrangères, et si vous ne vous appliquez tout 
entier à vous-même. 

Si vous ne vous occupez que de Dieu et de 
vous, vous serez peu touché de ce que vous 
verrez au dehors. 

Où êtes-vous , quand vous n’êtes pas présent 
à vous f El que vous revient-il de vous être oc- 
cupé de tout sans songer à vous-même? 

Si vous désirez avoir la paix et être vérita- 
blement uni à Dieu, il faut laisser 11 tout le 
reste , et n'avoir que vous seul devant les yeux. 

3. Vous avancerez licaucoup , si vous renon- 
cez aux soins temporels : vous serez arrêté dans 
votre marche , si vous comptez le monde jiour 
quelque chose. 

Que rien ne soit pour vous grand , élevé et 
doux, sinon Dieu et tout ce qui vient de Dieu. 

Estimez vainc toute consolation que vous 
offrent les créatures. 

L'Ame qui aime Dieu méprise tout ce qui est 
au-dessous de Dieu. 

Dieu seul, éternel, immense, remplissant 
tout, est la consolation de l'Ame, et la vraie 
joie du cccur. 
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CHAPITRE VI. 

de la joie h'ijsi borne cousciivci. 

, r. plaire d'un homme de 
bien est le témoignage de 
sa conscience (2. Cor. I. 
•12). 

Ayez la conscience pure , 
et vous posséderez toujours 
la joie. 

La bonne conscience peut supporter beaucoup 
de choses , et elle est pleine de joie dans les 
afflictions : la mauvaise conscience est toujours 
timide et inquiète. 

Vous reposerez délicieusement , si votre arur 
ne vous reproche rien. Ne vous rejouissez ja- 
mais que d'avoir bien fait. 

Les médians n’ftnt jamais de vraie joie, ni 
de repos intérieur ; parce rjne , dit le Scijpieur, 
il n'y a j>oinl de paix pour tes impies (h. 
67. 22). 

Et s'ils disent : IVous sommes en paix; les 
maux ne viendront pas sur nous : et r/ui 
oserait nous nuire ? ( .1er. 6. 1 2 ). Pie les croyez 
pas ; parce que la colère de Dieu se lèvera sou- 
dain , et leurs ouvres seront réduites à rien , et 
leurs pensées périront. 
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Mettre sa gloire dans les tribulations n’est 
pas difficile & celui qui aine; car se glorifier 
ainsi, c'est se glorifier dans lu croix de Jésus- 
Christ (Rom. 5. 3. Gai. fi. 14). 

La gloire que les hommes domicnt et reçoi- 
vent est d'un moment. - 

La tristesse accompagne la gloire du monde. 

La gloire des bons est dans leur conscience , 
et non dans la bouche des hommes. 

L’allégresse des juste» est de Dieu et en Dieu, 
et leur joie vient de la vérité. 

Celui qui désire la gloire véritable et éter- 
nelle se met peu en peine de la gloire tem- 
porelle ; et celui qui cherche et ne méprise point 
dans sou cœur la gloire temporelle, moulre par 
là qu’il aime peu la gloire éternelle. 

Il possède une grande paix dans l'Ame , celui 
qui ne s’inquiète ni des louanges, ni du blâme. 

3. Il sera aisément en paix et content, celui 
dont la conscience est pure* 

Vous n'étes pas meilleur, si vous êtes loué; 
ni plus méprisable, si vous êtes blâmé. 

Vous êtes ce que vous êtes ; et vous ne sau- 
riez être plus grand que vous ne l’êtes aux yeux 
de Dieu. 

Si vous considérez bien ce que vous êtes au 
dedans, vous vous mettrez peu en peine de ce 
que les hommes disent de vous. 

L’homme voit le visage ; mais Dieu voit 



Digitized by Google 



DE JÉSDS-CnRIST. 89 

te cœur (1. Reg. 16. 7). L'homme voit les 
actions, mais Dieu considère les intentions. 

Faire toujours bien et s'estimer peu, c'est le 
propre d'une âme humble. 

Ne vouloir recevoir de consolation d'aucune 
créature, c’est la marque d’une grande pureté 
et de la confiance intérieure. 

Celui qui ne cherche au dehors aucun té- 
moignage en sa faveur, montre bien qu’il s’est 
entièrement remis entre les mains de Dieu, car, 
dit saint Paul , ce n'est point celui qui se re- 
commande lui-niéme qui doit dire approuvé, 
mais c'est celui que Dieu recommande (2. 
Cor. 10. 18). 

Avoir toujours Dieu présent au dedans de 
soi, et n’avoir nulle attache au dehors, c’est 
l'état d’un homme intérieur. 
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CHAPITRE VII. 


o'i ll HIT A I HCR JTM T-Ï1I1HT 1‘ AR-DKSll » TDrrtl 

CHWh 



curcox celui qui comprend 
ce que c’est que d'aimer Jé- 
sus , et de se mépriser soi- 
mème cause de Jésus. 

Il faut quitter tout ami 
pour cet ami , parce rpic 
Jésus veut être aimé seul 
par-dessus toutes choses. 

L'amour de In créature est trompeur et in- 
certain; l'amour de Jésus est stable et fidèle. 

Celui qui s'attache à la créature, tombera 
avec cet appui fragile ; celui qui s'attache à 
Jésus , sera inébranlable J jamais. 

Aimez et conservez pour ami celui qui ne 
vous quittera point , lorsque tous vous quitte- 
ront , et qui ne vous laissera jamais périr. 

Il faut que vous soyez un jour séparé de tout, 
que vous le vouliez ou non. 

2. Tenez-vous donc auprès de Jésus pendant 
la vie et à la mort , et confiez-vous J sa fidélité : 
lui seul peut vous assister, lorsque tout vous 
manquera. 

Notre ami est tel, qu'il n'en veut point ad- 
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mettre d’autre avec lui ; mais il veut posséder 
seul votre cœur, et, comme un roi, s’asseoir 
sur le I reine qui est à lui. 

Si vous saviez bannir de votre âme toutes les 
créatures, Jésus se complairait â habiter avec 
vous. 

Vous jugerez presque entièrement perdu tout 
ce que vous mettez eu la confiance des hommes , 
et non en Jésus. 

Me incitez pas votre assurance, ne vous ap- 
puyez pas sur un roseau jouet des vents : Parce 
que toute chair est co/iuue V herbe , et sa 
gloire passe comme la fleur des c/uuups 
(1s. 40. 6). 

3. Vous serez trompé souvent , si vous re- 
gardez seulement à l'apparence extérieure des 
liommcs ; et si vous cherchez eu eux des avan- 
tages et du soulagement , vous y trouverez plus 
souvent votre perte. 

Si vous cherchez Jésus en tout, vous trouve- 
rez partout Jésus ; «i vous vous cherchez vous- 
même, vous vous trouverez vous-mème, mais 
pour votre ruine. 

Gir si l'homme ne cherche pas Jésus , il se 
fait plus de uinl â soi -même que le monde 
entier et ses ennemis ne |»urraient lui en faire. 


» 


U 


P 
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CHAPITRE VIII. 

DK LA F A >1 1 L1 ARlTlî ATKC JRiVt. 

uand Jésus est présent , tout 
est bon , rien ne parait dif- 
’ ficilc ; mais quand Jésus est 
j absent , tout est pénible. 

Quand Jésus ne parle pas 
intérieurement , les consola- 
tions sont insipides; mais si 
Jésus dit seulement une parole, une grande 
consolation est en nous. 

Marie Madeleine ne se leva-t-elle pas du lieu 
où elle pleurait aussitôt que Marthe lui dit : 

I, e maître est là , et il vous appelle ? (Joann. 

II. 28). 

Heureux moment où Jésus appelle de la dou- 
leur à la joie de l'esprit ! 

Que vous êtes aride et insensible sans Jésus ! 
Que vous êtes vain et insensé, si vous dé- 
sirez quelque chose hors Jésus ! 

Pi’cst-ce pas là une plus grande perte, que 
si vous aviez perdu le monde entier? 

2. Que peut vous donner le monde, sans 
Jésus? 

Etre sans Jésus , c’est l'enfer : être avec Jésus, 
c'est le paradis. 
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Si Jésus est avec vous , nul ennemi ne pourra 
vous nuitje. 

Qui trouve Jésus a trouvé un trésor, ou plu- 
tôt un bien qui est au-dessus de tous les biens. 

Celui qui perd Jésus, perd infiniment plus 
que s'il avait perdu le monde entier. 

11 est très pauvre , celui qui vit sans Jésus ; 
il est très-riche, celui qui possède Jésus. 

3. C'est un grand art, que de savoir vivre 
avec Jésus; et savoir conserver Jésus est une 
grande prudence. _ 

Soyez humble et aimez la paix ; et Jésus sera 
avec vous. 

Soyez fervent cl tranquille , et Jésus sera avec 
vous. 

Vous éloignerez bientôt Jésus , et vous per- 
drez sa grâce, si vous voulez vous répandre 
au dehors. 

Et si vous l'éloignez et le perdez, à qui au- 
rez-vous recours , cl quel ami trouverez-vous ? 

Sans amis, vous ne pouvez vivre heureux; 
et si Jésus n'est pas , pour vous , avant tous les 
amis , vous serez triste et désolé. 

Vous agissez donc follement, si vous vous 
confiez ou vous réjouissez en quelque autre. 

Il vaudrait mieux avoir le mondeentier contre 
vous , que Jésus offensé. 

Entre tous vos amis , que Jésus soit le seul 
(tue vous aimiez d'un amour unique. 


91 LIMITATION 

1. Aimez tous les autres pour Jésus , et Jésus 
pour lui-même. 

Jésus seul doit être aimé uniquement , parce 
qu'il est lion et fidèle, au-dessus de tous ceux 
tpic vous pouvez aimer. 

Aimez en lui, et pour l’amour de lui, vos 
ainis et vos rnnemis ; et priez-lc pour tous , afin 
que tous le connaissent et l'aiment. 

Ne souhaitez jamais d'être loue et aimé plus 
que les autres ; car cela n'appartient qn’A Dieu, 
qui n’a point de semblable. 

Ne désirez point que quelqu'un s'occupe de 
vous dans son cœur; et n’ayez jamais le cœur 
occupé de personne : mais que Jésus soit en 
vous et en tout homme de bien. 

5. Soyez pur et libre au dedans, sans attache 
à aucune créature. 

Vous devez être dépouillé de tout, et aller 
à Dieu avec un ci pur pur, si vous voulez être 
libre, et quêter combien le Seigneur est doux. 

C’est à quoi vous ne parviendrez jamais, si 
vous n'êtes prévenu et attiré par sa qrftcc; afin 
qu'étant vide et délivré de tout , seul vous vous 
unissiez A lui seul. 

Car lorsque la grâce de Dieu vient vers l'hom- 
me , alors il peut tout ; et quand elle se retire , 
alors il est pauvre et infirme, et comme aban- 
donné aux chAlimeus. 

En cet état même, il ne doit ni s’abattre, ni 
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désespérer ; mais il doil se sonmetlre avec dou- 
ceur A la volonlé de Dieu , et souffrir . pour la 
gloire de Jésus-Christ, tout ce qui lui arrive; 
car l’été succède à l’hiver, le jour à la nuit , 
et le calme à la tempête. 


CHAPITRE IX. . 


DE LA rRIVATIO* DE TOUT! CO 5 SOI, « T lOJf . 



I n’est pas difficile de mé- 
priser les consolations du 
monde , quand nous goûtons 
les divines. 

Mais il est grand et très- 
grand de pouvoir manquer 
tout à la fois des consolations 
divines et humaines, et de souffrir volontiers, 
l»ur la gloire de Dieu, le délaissement du 
coeur, sans se rechercher en rien, et sans son- 
ger 4 ses propres mérites. 

Quelle merveille que vous soyez dans la joie 
et dans la ferveur, lorsque la grAce vient 4 
vous ! c’est pour tous l'heure désirable. 

Il court aisément , celui (pie la grûce de Dieu 
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porte. Et qu’y a-t-il d'étonuant de ne pas sentir 
le fardeau , lorsqu’on est soutenu par le Tout- 
Puissant , et qu'on est conduit par ce souverain 
guide ? 

2. Nous nous livrons aisément aux consola- 
tions extérieures; et difficilement l'homme se 
dépouille de lui-mème. 

Le glorieux martyr saint Luirent triompha 
du siècle et de son évêque , parce qu'il méprisa 
tout ce qui parait séduisant dans le monde, 
et s'éloigna , pour l'amour de Jésus-Christ , du 
souverain pontife Sixte , qu'il aimait avec une 
vive tendresse. 

Par l’amour du Créateur, il surmonta son 
amour pour un homme; et il préféra la volonté 
de Dieu aux consolations humaines. 

Apprenez donc à quitter, pour l'amour de 
Dieu , l’ami le plus cher et le plus nécessaire. 

Supportez avec douceur de vous voir aban- 
donné d’un ami, puisque nous devons enfin 
nous séparer tous. 

3. Il faut que l’homme combatte beaucoup 
et long-temps en soi , avant qu'il sache pleine- 
ment se vaincre et tourner toutes ses affections 
vers Dieu. 

Quand il s'appuie sur lui-mème, il tombe 
facilement dans les consolations humaines. 

Mais celui qui aime véritablement Jésus- 
Christ , et qui a de l'ardeur pour la vertu , ne 
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cherche pas les consolations et les douceurs sen- 
sibles; il désire plutôt être fortement éprou- 
vé, et souffrir de rudes travaux pour Jésus- 
Christ. 

4. Quand donc il vous vient d'en haut quel- 
que consolation spirituelle, reccvez-la avec action 
de grâces, et reconnaissez que c'est un don de 
Dieu, et non votre propre mérite. 

i\c vous en élevez pas , n'en ayez point trop 
de joie , n’en concevez pas une vaine présomp- 
tion. Que cette grâce, au contraire, vous rende 
plus humble, plus vigilant, plus timide dans 
toutes vos actions; car ce moment passera, et 
la tentation viendra. 

Lorsque cette consolation vous est ôtée, ne 
vous découragez pas aussitôt ; mais attendez 
avec humilité et avec patience que Dieu vous 
visite de nouveau ; car il peut vous donner de 
plus grandes consolations. 

Cela n'est ni nouveau , ni étrange pour ceux 
qui ont l'expérience des voies de Dieu : les 
grands saints et les anciens prophètes ont sou- 
vent éprouvé ces vicissitudes. 

6. Un d’eux, sentant la présence de la grâce, 
s'écrie : J'ai dit dans mon abondance : je 
ne serai jamais ébranlé. Mais il ajoutait , la 
grâce s'étant retirée : Fous avez détourné vos 
yeuse de moi, et aussitôt j'ai été troublé 
(Ps. 29. 7. 9). 
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Cependant il ne désespère jamais, mais il 
prie le Seigneur avec plus d’instance, disant : 
Seigneur, je pousserai des cris vers vous, 
et j'implorerai mon Dieu (Ibid. 10). 

Enfin il recueille le fruit de sa prière, et il 
témoigne qu’il a Été exaucé : Le Seigneur m’a 
écouté, et il a eu pitié de moi; le Seigneur 
m'a secouru (Ibid. 13). 

Mais, comment? Fous avez , dit-il , changé 
mes gémissemens en chants datlégresse ; et 
vous m'avez environné de joie ( Ibid. 14). 

Si Dieu en a usé ainsi avec les plus grands 
saints, nous ne devons point v nous pauvres et 
infirmes , perdre courage , parce que nous som- 
mes tantôt dans la ferveur, et tantôt dans le 
refroidissement ; car l'esprit de Dieu vient et se 
retire selon qu'il lui plaît. 

C’est pourquoi Job disait â Dieu : Fous vi- 
sitez l'homme le malin, et aussitôt après 
vous l'éprouvez (Job. 7. 18). 

6. Que puis-je donc espérer, et en quoi dois-je 
mettre ma confiance, sinon dans la grande mi- 
séricorde de Dieu , et dans l'attente de sa grâce 
céleste? 

Que je sois avec des hommes vertueux , avec 
de fervens religieux , avec des amis fidèles ; que 
j'aie des livres saints et de beaux ouvrages de 
piété; que j’entende le doux chant des hym- 
nes, tout cela aide peu et fait une impression 
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lëjjÈTe , quand je suis abandonné par la grâce 
et délaissé dans ma propre indigence. 

Alors il n’est pas de meilleur remède que la 
patience , et l’entier renoncement à soi-méme 
dans la volonté de Dieu. 

7. Je n’ai jamais connu d'homme si religieux 
et si parfait , qu’il n’ait éprouvé quelquefois 
cette privation de la grâce, et qu’il n’ait senti 
une diminution de ferveur. 

Nul saint n'a été tellement ravi et éclairé en 
Dieu , qu’il n’ait été tenté avant ou après. 

Il n'est pas digne de la haute contemplation 
de Dieu , celui qui n’a point souffert pour Dieu 
quelque tribulation. 

La tentation est presque toujours l'annonce 
de la consolât ion qui la doit suivre. 

A ceux qu i ont été éprouvés par lés tentations, 
les consolations célestes sont promises. A celui 
qui aura vaincu, dit Jésus-Christ, je don- 
nerai pour nourriture le /'ruil de l'arbre de 
vie ( Apoc. 2. 7 ). 

8. La consolation divine est donnée, afin 
que l’homme soit plus fort pour soutenir les 
maux. 

La tentât ion vient après , afin qu’il ne s’enor- 
gueillisse pas du bien. 

Car Satan ne dort point , et la chair n'est pas 
encore morte : c'est pourquoi ne cessez de vous 
préparer au combat , - parce qu’à droite et â 
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gauche sont des ennemis qui ne se reposent ja- 


CHAP1TRE X. 


DELA IIXCOM* A IS6A SC B DBS BIERF1ITI DB DI Et 


a» 0 ourquoi cherchez -vous le 

il repos , lorsque vous êtes né 

è -S c'y* J ft |p«ur le travail? 

7;- nlV;'> Disposez-vous à la pa- 
Tiai-fc*' 1 ,ioncc > plutôt qu’aux conso- 
lalions ; et i porter la croix, 
plutôt qu'à vous réjouir. 

Car , quel est l'homme du siècle qui ne reçût 
volontiers les joies et les consolations spiri- 
tuelles, s'il pouvait les avoir toujours? 

Les consolations spirituelles surpassent tous 
les plaisirs de la chair, et toutes les délices du 
monde. 

Toutes les délices du monde sont ou lion- 
teuses ou vaincs; les délices spirituelles sont 
seules douces et chastes , nées de la vertu , et 
répandues par Dieu dans les coeurs purs. 

Mais nul ne peut jouir toujours à son gré des 
consolations divines , parce que le temps de la 
tentation revient sans cesse. 
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2. Un grand obstacle il ces visites dit Ciel , 
c'est une Fausse liberté d'esprit et une grande 
confiance en soi-nièmc. 

Dieu accorde à l'homme un grand bien en lui 
donnant la grâce de la consolation; mais l'homme 
fait un grand mal en ne rapportant pas tout il 
Dieu avec reconnaissance. 

Et c’est parce que nous sommes ingrats en- 
vers leur auteur, et que nous ne les attribuons 
pas il leur véritable source , que les dons de la 
grâce ne peuvent s'épancher sur nous. 

Car la grâce n’est jamais refusée â celui qui 
en remercie dignement , et Dieu ôte au superbe 
ce qu'il a coutume de donner à l'humble. 

3. Je ne veux pas de consolation qui m’ôte 
la componction. 

Je n'aspire point â la contemplation qui con- 
duit â l’orgueil. 

Car tout ce qui est élevé n'est pas saint ; tout 
ce qu'on désire n'est pas pur ; tout ce qui est 
doux n'est pas bon ; tout ce qui nous est cher 
n’est pas agréable â Dieu. 

J'aime une grâce qui me rend plus humble 
et plus retenu , et plus prêt à me renoncer moi- 
rnéme. 

L'homme instruit par le don , et éprouvé par 
la privation de la grâce, n'osera s'attribuer rien 
de bon ; mais plutôt il se reconnaîtra pauvre et 
nu. 
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Rendez à Dieu ce qui est à Dieu (Malt. 
22. 21 ) , et gardez pour vous ce qui est de vous ; 
c'est-à-dire, remerciez Dieu de ses grâces, et 
imputez-vous à vous seul vos péchés et la peine 
de vos pochés. 

4. Mettez-vous au dernier rang ( Luc. 14'. 
18), le premier vous sera donné ; car le premier 
rang est la récompense du dentier. 

Les plus grands saints devant Dieu sont les 
plus petits devant eni-mèmcs ; et plus ils sont 
élevés en gloire, plus ils sont humbles dans 
leur cœur. 

Pleins de la vérité et de la gloire céleste , ils 
ne sont pas désireux d'une gloire vaine. 

Fondés et affermis en Dieu , ils ne peuvent 
être superbes. 

Comme ils attribuent à Dieu tout ce qu’ils 
ont de bien, ils ne recherchent point la gloire 
les uns des autres : ils veulent la gloire qui 
vient de Dieu seul; ils veulent que Dieu, en 
eux et en tous les Saints , soit loué par-dessus 
toutes choses : voilà leur désir et leur uuique 
but. 

5. Soyez donc reconnaissant des moindres 
grâces , et vous serez digne de recevoir les plus 
grandes. 

Que les moindres soient pour vous comme 
les plus grandes , et les plus communes comme 
un don précieux. 
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Si vous considérez la dignité de celui qui 
donne, rien ne vous paraîtra petit ni mépri- 
sable ; car rien n’est petit , donné par un Dieu 
souverainement grand. 

Quand il enverrait des peines et des châti- 
mens, recevez-les avec joie, parce que c'est 
toujours pour notre salut qu’il fait ou qu'il per- 
met tout ce qui nous arrive. 

Celui qui veut conserver la grâce de Dieu 
doit être reconnaissant pour la grâce donnée , 
patient pour celle qui lui est ôtée. 

Qu’il prie , pour qu’elle revienne ; qu’il soit 
vigilant et humble , pour ne pas la perdre ! 



Digitized by Google 




104 


L IMITATION 


CHAPITRE XI. 


DL riTtî ÜOKIIK DR CEI X QUI IIMOTU CROIX DR 
iiiminiT. 






ôsus a maintenant beaucoup 
d'amis de sou royaume cé- 
l 4 leste, mais peu de sa croix. 

II a beaucoup d'amis de 
'ses consolations, mais peu 
ydc ses souffrances. 

Il trouve beaucoup de com- 
pagnons de sa table, mais peu de son absti- 
nence. 

Tous veulent se réjouir avec lui , mais peu 
veulent souffrir quelque chose pour lui. 

Plusieurs suivent Jésus jusqu’à la fraction 
du pain, mais peu jusqu'au calice de sa pas- 
sion. 

Plusieurs rentrent ses miracles, mais peu 
suivent l'ignominie de sa croix. 

Plusieurs aiment Jésus, tandis que les maux 
ne leur arrivent |>as. Plusieurs le louent et le 
bénissent, lorsqu'ils en reçoivent des consola- 
tions; mais si Jésus se cache et les délaisse 
pour un peu de temps, on ils se plaignent, ou 
ils sont trop abattus. 

2. Mais ceux qui aiment Jésus pour Jésus , 
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et non pour eux-mêmes, l'attendent, le bénis- 
sent dans toutes les tribulations, dans l'an- 
goisse du cœur , comme dans les plus grandes 
joies. 

Et quand il ne leur donnerait jamais la moin- 
dre consolation, toujours ils le loueraient, et 
voudraient toujours lui rendre grAces. 

3. Oit ! que ne peut l'amour de Jésus , lors- 
qu'il est pur, lorsqu'il u'est mêlé d'aucun amour, 
d'aucun intérêt propre? 

Ne sont-ce pas de vrais merrenaires , ceux qui 
cherchent toujours des consolations? 

Ne prouvent-ils pas qu'ils sont plus amis 
d’eux-mêmes que de Jésus- Christ, ceux qui 
méditent toujours leurs intérêts et leur salaire ? 

Où trouver quelqu'un qui veuille servir Dieu 
gratuitement? 

4. Rarement on rencontre un homme telle- 
ment spirituel, qu'il soit véritablement dépouillé 
de tout. 

Ce vrai pauvre d’esprit , affranchi de toutes 
les créatures , qui le trouvera ? Il faut le cher- 
cher bien loin , et aux extrémités du monde 
(Prov. 31. 10). 

Si l’homme donne tout ce qu'il possède , 
ce n'est encore rien (Cant. 8. 7.) 

S’il fait une grande pénitence, c'est enenrepeu. 

El s'il embrasse toutes les sciences , il est en- 
core loin. 
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Et s'il a une grande vertu et une piété fer- 
vente, il lui manque encore beaucoup : une 
chose qui lui est souverainement nécessaire. 
Eh ! quoi donc? Cest qu’après avoir tout quitté, 
il se quitte soi-méme, qu’il se dépouille entiè- 
rement de soi , qu’il ne retienne rien de son 
amour-propre, et que, lorsqu’il aura fait tout 
ce qu’il doit faire, il pense qu'il n’a rien fait. 

5. Qu’il estime peu ce qui parait grand, 
qu’il se déclare sincèrement serviteur inutile, 
suivant ce que dit la vérité même : Quand 
vous aurez fait tout ce qui van aura été 
commandé, dites que vous êtes des serviteurs 
inutiles (Lnc. 17. 10). 

Alors il sera vraiment pauvre d’esprit et dé- 
pouillé, et il pourra dire, avec le prophète : 
Je suis pauvre et délaissé (Ps. 2d. 17). 

Nul cependant n’est plus riche, plus puis- 
sant , plus libre, que celui qui sait quitter tout 
et soi-même , et se mettre au dernier rang. 


V 
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CHAPITRE XII. 

QHS C'UI »LH LA CHOU Qf'oH *L LO UU. 

.cite parole semble dure à 
plusieurs : Renoncez à vous- 
\méme, prenez volrecroix, 

I et suivez Jésus (Luc. 9. 23). 
Mais il sera bien plus dur 
L d'entendre cette parole : Re- 
* tirez-vous de moi, mau- 
dits, allez au feu éternel (Matt. 25. 41 ). 

Ceux qui écoutent maintenant volontiers, et 
qui suivent la parole de la croix , ne craindront 
point alors l'arrêt de l'éternelle damnation. 

Ce signe de la croie: sera dans le Ciel , 
lorsque le Seigneur viendra pour juger (Malt. 
24. 30). Alors tous les disciples de la croix , 
qui, pendant leur vie, auront imité Jésus cru- 
cifié, s'approcheront de Jésus juge avec une 
grande confiance. 

2. Pourquoi donc craignez-vous de porter la 
croix par laquelle on va au Ciel ? 

Dans la croix est le salut , dans la croix la 
vie, dans la croix l'assurance contre nos ennemis. 

Dans la croix est la douceur des consolations 
célestes , dans la croix la force de 1’àra.e , dans 
la croix la joie de l'esprit. 
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Dans la croix le faite de la vertu ; dans la 
'Ex croix la perfection de la sainteté. 

11 n'y a de salut pour l'âme , ni d'espérance 
de la vie éternelle , que dans la croix. 

Prenez donc votre croix , et suivez Jésus ; et 
vous irez i la vie éternelle. 

11 vous a précédé portant sa croix , et il est 
mort pour vous sur la croix , afin que vous aussi 
vous portiez votre croix , et que vous aspiriez à 
mourir sur la croix. 

Car si vous mourez avec lui , vous vivrez 
aussi avec lui (Rom. 6. S); et si vous êtes le 
compagnon de scs souffrances , vous le serez de 
sa gloire. 

3. Ainsi tout est dans la croix et tout con- 
siste à mourir; et il n’est pas une autre voie 
qui conduise à la vie et à la véritable paix in- 
térieure , que celle de la croix et d'une mortifi- 
cation continuelle. 

Allez où vous voudrez , cherchez tout ce que 
vous voudrez, et vous ne trouverez pas au- 
dessus une voie plus élevée, au-dessous une 
voie plus sûre que la voix de la sainte croix. 

Disposez et arrangez tout selon vos vues et 
vos désirs, et vous ne trouverez rien, sinon 
qu’il faut toujours souffrir quelque chose, de 
gré ou de force ; et ainsi vous trouverez toujours 
la croix. 

Car, ou vous sentirez de b douleur dans le 
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corps, ou vous éprouverez de l'amertume dans 
l’Ame. 

4. Tantôt vous serez délaissé de Dieu , tantôt 
exercé par vos frères; et ce qui est plus encore, 
vous serez souvent à charge à vous-mème. Vous 
ne trouverez ni remède , ni soulagement à vos 
peines, et il faudra souffrir tant que Dieu voudra. 

Car Dieu veut que vous appreniez à souffrir 
sans nulle consolation , et que vous vous sou- 
mettiez entièrement à lui , et que vous deveniez 
plus humble par la tribulation. 

Nul ne ressent si vivement les souffrances de 
Jésus-Christ, que celui qui en a éprouvé de 
semblables. 

I .a croix est donc toujours préparée ; elle vous 
attend partout. 

Vous ne pouvez la fuir , en quelque lieu que 
vous alliez , puisque , partout où vous irez , vous 
vous portez, et que vous vous trouverez tou- 
jours vous-mème. 

Allez en haut , allez en bas ; dans vous, hors 
de vous , vous trouverez toujours la croix ; et 
il faut que partout vous ayez de la patience, si 
vous voulez avoir la paix intérieure, et mériter 
la couronne étemelle. \ 

6. Si vous portez la croix volontiers, clic 
vous portera, et vous conduira au terme désiré, 
où finiront vos maux ; mais ce ne sera pas ici-bas. 

Si vous ne la portez qu’à regret , vous la ren- 


m 





Digitized by Google 


Kii 


110 l’iMlTATIOJI 

drez plus pesante, et vous vous surcliargerez ; 

et cependant il faut que vous la portiez. 

Si vous rejetez une croix, vous en trouverez 
certainement une autre , cl peut-être plus pe- 
sante. 

6. Croyez-vous fuir ce que nul d'entre les 
hommes n'a pu éviter? 

Qui de tous les saints a été dans ce monde 
sans affliction et sans croix? 

Jésus-Christ lui-mèmc, notre Seigneur, n'a 
point passé sans douleur une seule heure de sa 
vie : Il fallait que le Christ souffrit , et qu'il 
ressuscitât d'entre les morts , et qu 'il entrât 
ainsi dans sa gloire (Luc. 21. 46). 

7. Toute la vie de Jésus-Christ n'a été qu'une 
croix et un martyre ; et vous , vous cherchez le 
repos et la joie ! 

Erreur, erreur, de chercher autre chose que 
souffrir des tribulations, parce que cette vie 
mortelle est’ pleine de misères , et toute em- 
preinte de la croix! 

Et plus un homme aura fait de progrès en 
esprit, et plus il trouvera souvent de pesantes 
croix , parce que la peine de son exil croit par 
l'amour. 

8. Cependant celui dont les douleurs se mul- 
tiplient ainsi n'est pas sans consolation , parce 
qu'il sent s'accroître les fruits de sa patience à 
porter sa croix. 
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Car lorsqu'il s'incline volontairement sons 
elle, toute son angoisse sc change en confiance 
des consolations divines. 

Et plus la chair est mortifiée par l'affliction, 
plus l’esprit est fortifié par la grâce intérieure. 

Quelquefois même il est tellement soutenu 
par l’affection qu'il porte A la tribulation , pour 
sc rendre conforme â Jésus crucifié, qu’il ne 
voudrait pas être sans peine et sans douleur, 
parce qu’il sait que plus il souffre pour Dieu , 
plus il lui est agréable. 

Ce n’est point lâ la vertu de l'homme , mais 
la grâce de Jésus-Christ , qui peut et opère tant 
de choses dans une chair fragile, que tout ce 
qu’elle fuit et abhorre naturellement , elle l’em- 
brasse et l’aime par la ferveur de l'esprit. 

9. Il n’est pas selon l’homme de porter la 
croix , d’aimer la croix, de châtier son corps, 
de le réduire à la servitude, de fuir les hon- 
neurs, de souffrir volontiers les outrages, de 
se mépriser soi-même, et de souhaiter d’être 
méprisé , de supporter les afflictions et les dom- 
mages , et de ne désirer nulle prospérité dans 
ce monde. 

Si vous ne regardez que vous, vous ne pour- 
rez rien de tout cela ; mais si vous vous confiez 
au Seigneur, la force vous sera donnée d'en 
haut , et vous dominerez le monde et la chair. 

Vous ne craindrez pas même les attaques du 
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démon , si vous êtes armé de la foi et marqué 

de la croix de Jésus-Christ. 

10. Préparez-vous donc, comme un bon et 
fidèle serviteur de Jésus-Christ, à porter cou- 
rageusement la croix de votre maître, crucifié 
par amour pour vous. 

Préparez-vous à souffrir mille maux , mille 
traverses dans cette misérable vie : vous en 
aurez partout oh vous serez, vous en trouverez 
en quelque lien que vous fuyiez. 

11 faut que cela soit ainsi , et il n'y a d'autre 
remède à tous vos maux , à toutes vos douleurs, 
que la patience. 

Buvez avec joie le calice du Sauveur, si vous 
désirez être son ami, et avoir avec lui votre 
partage. 

Remettez à Dieu ses consolations, qu'il en 
use comme il lui plaira; mais vous, préparez- 
vous à souffrir les tribulations et à les regarder 
comme des consolations. 

Car les afflictions du temps, quand seul 
vous les supporteriez toutes, ne sont pas dignes 
de nous mériter la gloire future Boni. 8. 18). 

11. Quand vous en serez venu il trouver 
douce la souffrance, et à la goûter pour Jésus- 
Christ , alors estimez-vous heureux , parce que 
vous aurez trouvé le paradis en ce monde. 

Mais tant qu'il vous sera pénible de souffrir, 
et que vous en fuirez l'occasion, vous n’aurez 
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point de repos , et la peine que vous fuirez vous 
suivra partout. 

12. Si vous vous déterminez à ce que vous 
devez être, à souffrir et A mourir, vous serez 
bientôt mieux , et vous trouverez la paix. 

Quand même vous auriez été ravi au troisième 
ciel , avec saint Paul , vous ne seriez pas pour 
cela assuré de ne rien souffrir. Je lui ferai voir, 
disait le Sauveur, combien il faut qu'il sou/fre 
pour mon nom (Act. 9. 16). 

Il vous est donc réservé de souffrir , si vous 
voulez aimer Jésus et le servir toujours. 

13. Plût à Dieu que vous fussiez digne de 
souffrir quelque chose pour le nom de Jésus ! 
Quelle gloire vous attendrait ! Quelle joie parmi 
tous les saints ! Quelle édification du prochain ! 

Car tous louent la patience; mais, hélas! 
combien peu désirent souffrir ! 

Vous devriez endurer volontiers de légères 
peines pour Jésus-Christ , puisque tant d'autres 
en souffrent de bien plus grandes pour le 
monde. 

H. Ayez pour certain que votre vie doit être 
une mort continuelle. 

Plus un homme meurt A lui-même, plus il 
commence A vivre pour Dieu. 

Nul n'est propre A comprendre, les choses du 
Ciel , s'il ne se soumet A supporter les adver- 
sités pour Jésus-Christ. 

IS 
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Rien n’est plus agréable à Dieu, et plus sa- 
lutaire pour vous en ce monde, que de souffrir 
avec joie pour Jésus-Christ ; et si vous aviez à 
choisir, vous devriez plutôt souhaiter d’étre 
affligé pour lui , que d’étre comblé de consola- 
tions. parce que vous seriez alors plus semblable 
à Jésus -Christ et plus conforme à tous les 
saints. 

Car ce n'est pas à avoir beaucoup de douceurs 
et de consolations que consistent notre mérite 
et notre progrès dans la vertu , mais plutôt â 
supporter de grands travaux et de grandes 
peines. 

15. S’il y avait eu , pour le salut des hommes, 
quelque chose de meilleur , de plus utile que de 
souffrir, Jésus-Christ nous l’aurait enseigné 
par ses paroles et par son exemple. 

Or, il déclare clairement, et aux disciples 
qui le suivent , et ô tous ceux qui voudront le 
suivre , qu’il faut porter sa croix : Si quelqu'un, 
dit-il, veut marcher sur mes pas , qu'il re- 
nonce à soi-même , qu'il porte sa croix, et 
qu’il me suive ( Matt. 16. 24). 

Ainsi, après avoir tout vu et tout examiné, 
concluons enfin que c'est par beaucoup de 
tribulations qu'il nous faut entrer dans le 
royaume de Dieu (Act. 14. 21 ). 
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de ce langage divin , et qui n'eutendent rien du 
bruit du monde ! 

Heureuses encore une fois les oreilles qui 
écoulent , non la voix qui retentit au-dehors , 
mais la vérité qui enseigne au dedans ! 

Heureux les yeux qui, fermés aux choses 
extérieures, sont attentifs aux intérieures! 

Heureux ceux qui ont pénétré dans les voies 
intérieures, et qui, par leurs pratiques ordi- 
naires, s'appliquent â se rendre de plus en 
plus capables de comprendre les secrets du 
Ciel ! 

Heureux ceux qui ne veulent s’occuper que 
de Dieu, et qui se dégagent de tous les em- 
barras du siècle ! 

O mon âme ! considère bien ces choses ; et 
ferme les portes de tes sens, pour pouvoir 
écouter ce que dira en toi le Seigneur ton Dieu. 

2. Voici ce que ton bien-aimé te dit : 

Moi , je suis ton salut , ta paix et ta vie. 

Demeure auprès de moi , et tu trouveras la 
paix. , 

Laisse là tout cç_ qui passe ; cherche ce qpi 
est éternel. 

Que sont les biens temporels , sinon des biens 
imaginaires ? 

El tpie te serviront toutes les créatures , si 
le Créateur t'abandonne? 

Itcnonce donc Â toutes choses pour te rendre 
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agréable et fidèle à ton Créateur , afin que lu 
puisses obtenir la véritable félicité. 


CHAPITRE II. 

L'aM DEM AUDE A DIEU Qu'lL LUI FASSE ESTE3DRS 
SA TAEOLB IKTÊKIEl-EB. 

c Fidèle. Parlez , Seigneur, 
parce que votre serviteur 
écouté. Je suis votre servi- 
teur, donnez-moi l’intelli- 
gence, a/in que je sache 
vos témoignages (1. Reg. 
3. 9. Ps. 118. 125). 

Inclinez mon cœur aux paroles de votre 
bouche; quelles se répandent dans mon 
cœur, comme la rosée (Ibid. 36). 

Les enfans d'Israël disaient autrefois à Moïse : 
Parlez-noits , et nous vous écouterons ; mais 
que te Seigneur ne nous parle point , de 
/ reur que nous mourions ( Exod. 20. 19). 

Ce n'est pas ainsi, Seigneur, ce n’est pas 
ainsi que je vous prie. Mais je vous dis avec hu- 
milité et avec ardeur , comme le prophète Sa- 
muel : Partez , Seigneur, parce que votre 
seniteur écoute ( 1. Reg. 3. 9). 



mi 
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Que ni Moïse, ni aucun des prophètes ne 
me parlent , niais vous plutôt parlez , Seigneur, 
mon Dieu, qui avez inspiré et éclairé tous les 
prophètes; car, sans eux, vous seul pouvez 
m'instruire parfaitement; et eux, sans vous, 
ne me serviraient de rien. 

2. Ils peuvent faire entendre leurs paroles, 
mais ils n'en donnent point l’intelligence. 

Leur langage est admirable; mais si vous 
vous taisez , il u’échauffc pas le coeur. 

Us donnent la lettre, et vous en ouvrez le 


Ils annoncent des mystères; mais vous aidez 
à les pénétrer. 

Ils publient vos cotnmandemens ; mais vous 
les faites accomplir. 

Us montrent la voie ; mais vous donnez des 
forces pour marcher. 

Us agissent seulement au dehors ; mais vous 
éclairez et instruisez les cœurs. 

Iis arrosent au dehors ; mais vous donnez la 
fécondité. 

Us font retentir leur voix ; mais vous donnez 
aux oreilles l'intelligence. 

3. Que Moïse donc ne parle point ; mais vous, 
Seigneur , mon Dieu , étcrneUc vérité ! de peur 
que je ne meure et que je ne devienne stérile, 
si , averti seulement au dehors , je ne suis point 
intérieurement embrasé ; de peur que votre ju- 
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Cornent ne pèse sur moi, qui aurai entendu 
votre parole sans la pratiquer, qui l'aurai ron- 
nue sans l'aimer, qui l'aurai crue sans l’observer. 

Parlez -moi donc. Seigneur, parce que 
votre serviteur écoule : vous ave; les pa- 
roles de la vie éternelle ( 1 . Reg. 3. 9. .loann, 
6. 69). 

Parlez-moi pour donner quelque consolation 
à mon âme, pour le changement de ma vie, 
mais surtout pour vous, pour la louance, la 
gloire, l'honneur éternel de votre nom. 


Çit \ 


CHAPITRE III. 

qu'il FAUT ECOUTER LA FAKOLE DE DIEU ATEC HUMILITÉ ; 
ET QUE PLUSIEURS T FO* T PEU DE RBFLEXIOH. 

i srs-CiimsT. Mon fils, (‘coûte 
t mes paroles, paroles de dou- 
Iceur, qui surpassent toute 
jla science des philosophes et 
Sles sages du monde. 

Mes paroles sont esprit 
iet vie (Joann. 6. 64), et ne 
doivent pas être jugées par les lumières de la 
raison humaine. 

Il ne faut pas y chercher une vainc satisfac- 




Digitized by Google 


120 l'imitatiox 

lion ; mais il Paul les écouter en silence , et les 
recevoir avec une humilité profonde et un ar- 
dent amour. 

2. Le FinfxE. Heureux celui que vous ins- 
truisez , Seigneur, et à qui vous apprenez 
votre loi , a/in de lui adoucir les jours mau- 
vais ,'et de ne pas le laisser sans consolation 
sur la terre (Ps. 93. 12. 13). 

3. Jésis-Chkist. Moi, dit le Seigneur, dés 
le commencement . j'ai instruit les prophètes , 
et , jusqu'à présent , je ne cesse de parler A tous ; 
mais plusieurs se rendent sourds cl rebelles à 
ma voix. 

Ils écoutent plus volontiers le monde que 
Dieu; ils suivent plus aisément l'attrait de la 
chair que la volonté de Dieu. 

Le monde promet des biens temporels et qui 
sont peu de chose , et on le sert avec une grande 
ardeur; j'en promets d'immenses, d'éternels, 
et les cu'iirs des mortels restent dans l'engour- 
dissement. 

Qui me sert et m'obéit en toutes choses, 
comme on sert le monde et les maîtres du 
monde ? 

Hougis , Sidon , dit la mer ( ls. 23. 4 ) ; si 
lu en cherches la cause , la voici : 

Pour un modique salaire, une longue route 
est entreprise; et à peine veut-on faire un pas 
pour obtenir la vie éternelle 
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On recherche le plus vil gain , on plaide hon- 
teusement , quelquefois pour une obole; pour 
une vaine espérance, pour la promesse d'un 
léger avantage , on ne craint pas de se fatiguer 
le jour et la nuit. 

Mais , 6 honte ! pour un bien immuable , pour 
une récompense céleste , pour un honneur su- 
prême, pour une gloire sans fin , on craint de 
se lasser un peu. 

Rougis donc , -serviteur lâche et qui te 
plains toujours ; rougis de ce que le monde est 
plus ardent à sa perle que toi pour ton salut. 
Il se réjouit plus dans la vanité que toi dans la 
vérité. 

Cependant il est souvent trompé dans son 
espérance ; mais ma promesse ne trompe per- 
sonne , et je ne manque jamais â celui qui se 
confie en moi. 

Ce que j'ai promis, je le donnerai; ce que 
j'ai dit , je l'accomplirai , pourvu toutefois qu'on 
persévère jusqu'à la fin dans mon amour. 

C'est moi qui récompense les bons; c'est moi 
qui éprouve fortement les justes. 

S. Grave mes paroles dans ton cœur, et mé- 
dites-lcs attentivement ; car au temps de la 
tentation, elles te seront très-nécessaires. 

Ce que tu n'entends pas en lisant , tu le com- 
prendras au jour de ma visite. 

J'ai coutume de visiter mes élus de deux 
ta 
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manières : par la tentation et par la consola- 
it lion. 

Et , tous les jours , je leur donne deux leçons ; 
l'une en les reprenant de leurs vices , l'autre en 
les exhortant A avancer dans la vertu. 

Celui qui reçoit ma parole , et qui ta mé- 
prise , sera jugé par elle au dernier jour 
(Joann. 12. 48). 


CHAPITRE IT. 

Ql'lL PAC T SB COüDCIlI DEPOT DI ED APEC 
SINCERITE ET APEC Itl EII ITP.. 


fcsus-CuRiST. Mon fils, mar- 
che devant moi dans la vé- 
I rite, et cherche-moi toujours 
y dans la simplicité de ton 
jeur. 

Celui qui marche devant 

_> moi dans la vérité sera en 

sûreté contre les attaques de ses ennemis; et la 
vérité le délivrera des séducteurs et des calom- 
nies des médians. 

Si la vérité te délivre , tu seras vraiment 
libre , et tu I inquiéteras peu des paroles vaines 
des hommes. 




J 
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2. Le Fidèle. Soigneur , ce que vous dites 
est très-véritable. Faites, je vous prie, que je 
l'éprouve en moi. 

Que votre vérité m’enseigne; qu'elle me 
garde et qu’elle me soutienne eu vous jusqu'à 
la fin. 

Qu’elle me délivre de tout mauvais désir , 
de toute affection déréglée; et je marcherai en 
votre présence, avec une grande liberté de cœur. 

3. Jésis-Chmst. La vérité , c’est moi : Je 
t’enseignerai ce qui est bou et agréable à mes 
yeux. 

Rappellc-toi tes péchés avec un grand regret, 
avec douleur ; et , quelque bien que tu fasses , 
ne t’en estime pas davantage. 

Car tu n’es au fond qu’un pécheur sujet à 
beaucoup de passions qui te dominent. 

De toi-méme , tu tends toujours au néant ; tu 
chancelles bientôt, bientôt lu es vaincu, bientôt 
lu es troublé , bientôt tu es abattu. 

Qu’as-tu dont tu puisses le glorifier? et que 
de motifs de te mépriser toi-méine, car tu es 
beaucoup plus infirme que tu ne saurais le com- 
prendre. 

4. Compte pour peu tout ce que tu fais. 

Crois qu i! n’y a rien de grand , de précieux , 

d’admirable, rien qui mérite d’étre estimé, 
d'ètre loué, d’ètre recherché, que ce qui est 
éternel - 
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Aime, sur toutes choses, l'éternelle vérité; 
méprise plus que toutes choses ton extrême bas- 
sesse. 

Ne crains , ne blâme , ne fuis rien tant que 
tes vices et le péché; tu dois les haïr plus que 
tous les maux du monde. 

Quelques-uns marchent devant moi avec un 
cœur peu sincère ; et , poussés par un pur es- 
prit de curiosité et d'orgueil, veulent savoir 
mes secrets et sonder mes hauteurs, se négli- 
geant eux-mèmes et leur salut. 

Ceux-là tombent souvent, à cause de leur 
orgueil et de leur curiosité , en de grandes ten- 
tations , parce que je deviens leur ennemi. 

5. Crains les jugemens de Dieu , redoute la 
colère du Tout-Puissant. 

Ne discute pas les œuvres du Très-Haut ; mais 
recherche tes iniquités passées, et considère 
combien tu as fait de mal cl omis de bien. 

11 y en a qui mettent toute leur dévotion en 
des livres, d'autres en des images, d'autres en 
des signes et des marques extérieurs. 

Quelques-uns m'ont souvent dans la bouche , 
mais peu dans le cœur. 

Il en est d'autres qui , ayant l'esprit éclairé 
et le cœur pur, soupirent sans cesse vers les 
biens étemels, n'entendent qu'avec peine par- 
ler des choses de la terre, et sont assujétis, en 
gémissant, aux besoins de la nature. Ceux-là 
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comprennent ce que l'esprit de vérité dit en 
eux. 

Car c'est lui qui apprend à mépriser les cho- 
ses périssables, et à aimer les éternelles; à 
mépriser le moude , et à désirer le Ciel le jour 
et la nuit. 


CHAPITRE V. 

DES EFFETS ADMIRABLES DE l’aMOLU DE DI El'. 

e Fidèle. Je vous bénis, Pire 
céleste, Père de Jésus-Christ, 
mon Seigneur , parce que 
vous avez daigné vous sou- 
venir de moi , pauvre créa- 
ture. 

O Père des miséricordes, 
et Dieu de toute consolation (2. Cor. 1. 3), 
grâces soient â vous, qui, tout indigne que je 
suis de consolation, daignez cependant quel- 
quefois me consoler ! 

Je vous bénis à jamais ; et je vous glorifie 
avec votre Fils uuique et l’Esprit consolateur , 
dans les siècles des siècles. 

O Seigneur, mon Dieu, mon céleste ami! 
lorsque vous viendrez dans mon cœur, mes en- 
trailles tressailleront. 
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Vous êtes ma Gloire et la joie de mon cœur , 
mon espérance et mon rcfuGc au jour de mes 
angoisses. 

2. Mais parce que, faible en amour et im- 
parfait en vertu , il m’est necessaire que je sois 
fortifié et consolé par vous , visitez-moi souvent, 
instruisez-moi dans votre divine science. 

Délivrez-moi des passions mauvaises , et gué- 
rissez mon cœur de toutes ses affections déré- 
glées; afin qu’étant purifié et sain au dedans, 
je devienne propre à vous aimer, fort pour 
souffrir , fidèle à persévérer. 

3. C’est une grande chose que l’amour, c’est 
le plus grand des biens; seul il rend léger ce 
qui est pesant, et il supporte avec constance 
toutes les vicissitudes de la vie. 

Par lui uu fardeau ne pèse pas ; et tout ce 
qui est amer devient agréable et doux. 

L'amour de Jésus est généreux; il porte à de 
grandes cltoses, et il excite toujours à ce qui 
est le plus parfait. 

L'amour aspire toujours en haut , et ne se 
laisse arrêter par rien de vil. 

L'amour veut être libre, et étranger à toute 
affection terrestre, afin que ni la |>assion ne 
l’aveugle, ni le désir de quelque bien temporel 
ne l’embarrasse , ni la crainte de quelque mal 
ne l'abatte. 

Rien n'est plus doux que l’amour , rien n'est 
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plus fort, pins élevé, plus étendu , plus déli- 
cieux , plus plein. Rien n'est meilleur dans les 
deux et sur la terre , parce que l’amour est né 
de Dieu , et qu’il ne peut se reposer qu'en Dieu, 
au-dessus de toutes les créatures. 

Celui qui aime, court, vole; il est dans 
la joie ; il est libre . cl rien ne l’arrête. 

Il donne tout pour posséder tout ; et il pos- 
sède tout en celui qui est toutes choses. Au- 
dessus de toutes choses, il se repose en celni-là 
seul dont déroulent et procèdent tous les biens; 

Il ne regarde pas aux bienfaits; mais il se 
tourne vers le bienfaiteur qui est au-dessus 
de tous les dons. 

I/ainour souvent ne connaît point de bornes ; 
mais il s'emporte au-delà de toutes les bornes. 

L'amour ne sent point le fardeau , il ne con- 
sidère pas le travail; il aspire à plus qu’il ne 
peut : il ne prétexte jamais l'impossibilité , 
car il croit pouvoir tout , et que tout lui est 
permis. 

Il est capable de tout , et il trouve des forces 
oit celui qui n'aime pas languit et défaillit. 

5. L’amour veille sans cesse : dans le som- 
meil même il ne dort pas. 

Fatigué , il n'est pas lassé ; chargé de chaînes, 
il n'est pas enchaîné ; effrayé , il n'est pas trou- 
blé; mais comme une flamme vive et ardente, il 
s’élance en haut , et s’ouvre partout un passage. 
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Si quelqu'un aime, il entend ccttc voix (le 
l'amour, et ce grand cri que pousse aux oreil- 
les de Dieu l'ardeur d’une âme embrasée : Mon 
Dieu , mon amour ! vous êtes tout à moi , et 
moi tout à vous. 

6. Étendez mon cœur dans l'amour , afin que 
j'apprenne au dedans de moi à goûter combien 
il est doux d'aimer , et de se fondre et de nager 
dans l’amour. 

Que je sois embrasé d'amour, m'élevant au des- 
sus de moi par ma ferveur et mon ravissement. 

Que je chante un cantique d'amour; que je 
vous suive, vous, mon bicn-aimé, jusqu’au 
Ciel ; que mon âme défaille dans vos louanges , 
transportée de joie et d’amour. 

Que je vous aime plus que moi , et moi seu- 
lement à cause de vous, et, en vous, tous ceux 
qui vous aiment véritablement, comme l’or- 
donne la loi d’amour qui est un rayon de votre 
lumière. 

7 . L’amour est prompt , sincère, pieux , doux, 
prudent, fort, patieut, fidèle, constant, ma- 
gnanime, et il ne se recherche jamais; car dès 
qu'on se recherche soi-mème , à 1 instant on 
perd l’amour. 

L’amour est circonspect , humble et droit. 

11 n’est ni lâche , ni léger , ni occupé de choses 
vaincs, mais sobre, chaste , ferme , tranquille, 
attentif à la garde de ses sens. 
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L’amour est soumis et obéissant aux supé- 
rieurs , vil et méprisable à ses yeux. 

Dévoué à Dieu, et plein de reconnaissance, 
il ne cesse pas de se confier, d'espérer en lui, 
lors même qu’il cesse de le goûter , parce qu'on 
ne vit pas sans douleur dans l’amour. 

8. Celui qui n’est pas prêt à tout souffrir, 
attentif ê la volonté de son bien-aimé, ne sait 
pas ce que c’est que d’aimer. 

Il faut que celui qui aime embrasse tout ce 
qu’il y a de plus dur et de plus amer pour son 
bien-aimé; et qu’aucune traverse ne puisse le 
détacher de lui. 
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CHAPITRE VI. 


I.R L pri'.LI Vb DU TUAI A MOI S - 



ésiis-Chiust. Mon OU, Ion 
S amour n'cst pas encore fort 
,et prudent. 

I.e I idële. Pourquoi, Sei- 

|gnenr? 

.U si s-CmiisT. Parce qu’à 
1 la moindre difficulté, tu dé- 
laisses tes entreprises, et tu cherches trop avi- 
dement les consolations. 

Celui qui aime fortement se soutient dans la 
tentation , et ne se laisse point aller aux sug- 
gestions et aux artifices de l'ennemi. 

Comme il me gottte lorsque je lui fais sentir 
ma grâce , il ne se dégoûte point de moi lorsque 
je l’éprouve par les sécheresses. 

3. Celui qui aime sagement considère moins 
le don de celui qui l'aime, que l'amour de celui 
qui donne. 

11 estime plus cet amour que la récompense ; 
et il met son bien-aimé au-dessus de tous ses 
dons. 

Un noble ami ne s'attache point à mes dons ; 
mais â moi par-dessus tous mes dons. 


t-Mififr 
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Ne crois pas tout perdu , s'il t’arrive , en cer- 
tains temps, de sentir pour moi et mes serviteurs 
moins d'affection que tu ne voudrais. 

Cette affection bonne et douce que lu sens 
quelquefois est l’effet de la grâce présente , et 
un avant-goût des délices du Ciel ; mais il ne 
faut pas trop s'appuyer sur ce secours, parce 
qu’il va et vient. 

Combattre les mouvemeus déréglés qui nais- 
sent en toi, et mépriser les suggestions du 
démon , c'est la marque d’un grand mérite et 
d’une solide vertu. 

3. Que de vaines imaginations ne te troublent 
donc pas , sur quelque sujet qu'elles se présen- 
tent. 

Garde une résolution ferme , et une intention 
droite devant Dieu. 

Ce n'est pas une illusion que tu sois quelque- 
fois subitement ravi en extase , et que lu re- 
tournes aussitôt aux égarcmens ordinaires de 
ton cœur, 

Car tu les souffres plutôt que tu ne les causes ; 
et tant qu’ils te déplaisent et que tu y résistes, 
c’est ton mérite et non ta perte. 

4. Sache que l’antique ennemi s’efforce d’ar- 
rêter tes désirs dans le bien , et de t'arracher A 
tous tes exercices de piété , au culte des saints , 
à la méditation pieuse de ma passion-, au sou- 
venir utile de tes péchés, à la garde de tou 
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cœur , et à la ferme résolution d'avancer dans 

la vertu. 

Il te suggère beaucoup de mauvaises pensées, 
pour te donner de l'ennui et du dégoût, et 
pour t'éloigner de la prière et de la lecture des 
livres saints. 

Une humble confession lui déplaît ; et , s’il le 
pouvait, il te ferait abandonner la communion. 

Ne le crois pas , et ne le crains pas , quoiqu'il 
te tende souvent des pièges séduisans. Impute- 
lui toutes les pensées mauvaises et impures 
qu’D te suggère. 

nis-lui : Va , esprit immonde ; rougis , mal- 
heureux ! tu es bien pervers . puisque tu parles 
ainsi à mes oreilles. 

Retire-toi loin de moi , détestable séducteur ; 
jamais tu n’auras en moi la moindre part. 

Jésus sera toujours avec moi comme un guer- 
rier formidable; et tu demeureras confondu. 

J'aime mieux mourir et souffrir tous les tour- 
mens , que de me livrer à toi. 

Tais-toi, et ne parte plus (Marc. 4. 39). 
En vain tu ourdiras contre moi des Iratnes : je 
ne t’écouterai point. 

Le Seigneur est ma lumière et mon salut : 
qui craimlrai-je ? ( Ps. 26. 1 ). 

Quand je verrais une armée prête à 
fondre sur moi , mon cœur ne craindrait 
pas (Ps. 26. 5). 


ru? o , 
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Car le Seigneur est mon aide et mon ré- 
dempteur (Ibid. 18. 16). 

6. Combats comme un vaillant soldat ; et si 
quelquefois tu succombes par fragilité, retourne 
dans la mêlée avec plus de courage , persuadé 
que je te soutiendrai plus fortement par ma 
grâce; mais sois en garde surtout contre la 
vainc complaisance et l’orgueil. 

C’est par-lâ que plusieurs s’égarait , et tom- 
bent quelquefois dans un aveuglement presque 
incurable. 

Que la raine des superbes qui présument 
follement d'eux-mêmes te préserve et t’affer- 
misse toujours dans l'humilité. 
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CHAPITRE Vil. 


z) qu’il rut CrCHKU ILS DOS» QUI Dit» HOU* Mit. 


/\ \ i SI S ‘C | i |llsT Mon fils , il est 

ggkW plus profitable pour toi, et 
plus sûr de cacher la grâce 
y L3|j?jkJde la dévotion, de ne t’en 
^•IJ^ilf^Bfcpoint élever, d'en parler peu, 
ne pas t’en prévaloir, de 
r r--’-T - te mépriser toi-même, et de 

craindre comme si elle avait été donnée à un 
indigne. 

Il ne faut pas trop fortement s'attacher û 
cette affection, qui bicutùt peut se changer en 
une affection contraire. 

Pense, dans le temps de la grâce, combien 
tu es pauvre et misérable sans elle. 

I,e progrès de la vie spirituelle ne consiste 
pas seulement à avoir la grâce de la consolation, 
mais J supporter sa perte dans la patience, 
dans l'humilité, dans l’abnégation de soi-méme : 
de sorte qu’alors on ne languisse pas dans l’a- 
mour de l'oraison , et qu’on n'abandonne pas 
les pratiques pieuses. Fais toujours volontiers 
ce qui est en toi le mieux que tu pourras et 
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que tu comprendras , et quelle que soit l'aridité 
et l’angoisse de ton esprit , ue te néglige pas 
entièrement toi-mème. 

2. Il en est beaucoup qui , lorsque les choses 
ne vont pas â leur gré, deviennent aussitôt 
impatiens ou lâches. 

tes voies i le l'homme ne sont pas toujours 
en son pouvoir ( Jér. 10. 23). C’est à Dieu de 
consoler, et de donner quand il veut, autant 
qu’il veut , et à qui il veut , comme il lui plaît , 
et non davantage. 

Quelques imprudens se sont perdus , à cause 
de la grâce de dévotion. Us ont voulu faire plus 
qu’ils ne pouvaient, ne mesurant joint leur 
faiblesse, mais suivant plutôt l’impétuosité de 
leur ctrur que la lumière de la raison. 

Et parce qu’ils ont présumé plus que Dieu ne 
voulait , ils ont perdu aussitôt la grâce. 

Ils sont devenus pauvres et sont restés misé- 
rables, eux qui faisaient leur séjour dans le 
Ciel , afin qu'humiliés et apjtauvris , ils appris- 
sent â ne pas vouloir voler d'eux-mèmes , mais 
à s’abriter sous mes ailes. 

Ceux qui sont encore nouveaux et inexpéri- 
mentés dans la voie du Seigneur , s’ils ne se 
conduisent par le conseil des sages, jteuvent 
facilement se tromper et se perdre. 

3. Que s’ils veulent suivre leur sentiment 
plutôt que de croire à ceux qui ont de l'cxpé- 
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ricnce, leur fin sera périlleuse, A moins qu'ils 
ne renoncent à leur propre sens. 

Rarement ceux qui sont sages à leurs yeux 
se laissent humblement conduire par les autres. 

11 vaut mieux savoir peu , avec humilité et 
une faible intelligence, que de posséder tous 
les trésors de la science , avec une vainc estime 
de soi-inème. 

ü vaut mieux pour toi avoir peu que beau- 
coup , dont tu pourrais t’enorgueillir. 

Il n'agit pas avec assez de prudence , celui 
qui se livre entièrement A la joie , oubliant sa 
pauvreté ancienne, et celte crainte pure de 
Dieu , qui fait appréhender de perdre la grAce 
reçue. 

11 ne sent pas avec assez de force , celui qui, 
au temps de l'adversité et de l'affliction, se 
laisse trop abattre, et n’a pas en moi toute la 
confiance qu’il doit avoir. 

Celui qui , durant la paix , aura montré 
trop d'assurance, souvent, au temps de la 
guerre , se trouvera timide et lAche. 

Si tu savais toujours rester humble et petit 
A tes yeux, régler les mouvemens de ton es- 
prit, et les tenir dans de justes bornes, tu ne 
tomberais pas si souvent dans le péril et dans 
l'offense. 

11 est bon , lorsque ton esprit sera enflammé 
d'ardeur , de penser A ce que tu feras après que 
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la lumière se sera éloignée ; et quand eela arri- 
vera , songe quelle peut revenir , et que ce n'est 
que pour un temps que je te l'ai retirée , pour 
ta sûreté et pour ma gloire. 

5 . Cette épreuve t'est plus utile que si tout 
arrivait selon tes désirs. 

Car le mérite ne consiste pas à avoir plusieurs 
visions ou consolations, à être intelligent dans 
l'Écriture , ou à être placé dans un liaut rang ; 
mais à être affermi dans la vraie humilité, à 
être rempli de l'amour de Dieu , à chercher eu 
tout purement sa gloire, à ne se compter pour 
rien soi-même , et à se mépriser sincèrement ; 
û aimer mieux être dans l'humiliation et méprisé 
des autres , qu’en être honoré. 
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CHAPITRE VIII. 


QU IL r*UT s «XKJkSTin SOl-ULUE DEYLST DIEU. . 

e Fidèle. Je parlerai à mon 
Seigneur , moi qui ne suis 
que poussière et que cen- 
dre (Gcn. 18. 27 ). 

Si je me crois quelque 
chose de plus, voilà que vous 
vous élevez aussitôt contre 
moi ; et mes iniquités rendent un témoignage 
que je ne puis contredire. 

Mais si je m’abaisse et m'anéantis, si je me 
dépouille de toute estime propre, et que je me 
considère tel que je suis en effet , comme un 
peu de cendre et de poussière , votre grâce me 
sera propice, votre lumière luira dans mon 
cœur, et toute l'estime que je puis avoir pour 
moi se perdra pour jamais dans l'abitue de mon 
néant. 

Vous me montrez à moi-mème ce que je suis , 
ce que j’ai été, d'où je suis venu : Je ne suis 
rien , et je ne le savais pets ( Ps. 72. 21 ). 

Si vous me laissez à moi-mème, voilà que je 
ne suis qu'infirmité ; mais , dès que vous me 
regardez, je deviens fort , et je suis rempli d'une 
nouvelle joie. 


Dr ■ îcd by GTTO^ 
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Il est ('tonnant que vous m’c'leviez ainsi tout 
d’un coup , et me souteniez avec tant de bonté, 
moi qui, par mon propre poids, incline toujours 
vers la terre. 

2. C'est votre amour qui me prévient gra- 
tuitement, qui me soulage en mes nécessités, 
qui me préserve des plus grands périls , qui me 
délivre d’une infinité de maux. 

Car , en m’aimant d’un amour déréglé , je me 
suis perdu ; et en ne cherchant que vous seul , 
et vous aimant d’un amour pur, je vous ai re- 
trouvé, vous et moi-même; et l'amour m’a fait 
entrer plus avant dans la profondeur de mon 
néant. 

Dieu de mon cœur ! vous faites pour moi plus 
que je ne mérite, plus que je n'oserais espérer 
ou demander. 

3. Soyez béni, mon Dieu! puisque malgré 

que je sois indigne de toute grâce , votre gé- 
nérosité et votre bonté infinie ne cessent de 
faire du bien même aux ingrats qui se sont 
éloignés de vous. ' c 

Itanicncz-nous J vous , afin que nous soyons 
reconnaissons , humbles et pieux , parce que 
vous êtes notre salut , notre vertu et notre force. 


» 

m 


s 
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CHAPITRE IX. 

QIMI. m'T fl A l'POItT KM TOI f A DUO ION Kl A NOTNI 
DXHNIÈMB PIM. 



ksi's-Ciikist. Mon fils, je dois 
i être ta fin suprême et der- 
\ nière , si tu désires être vrai- 
|ment heureux. 

Cette intention purifiera 
/ton amour, qui descend trop 
-souvent jusqu'à toi et aux 

créatures. 

Car , si tu te elicrches toi-même en quelque 
chose, aussitôt tu languis en toi, et tu deviens 
stérile. 

Rapporte tout à moi principalement , parce 
que moi je t’ai tout donné. 

Considère tous les biens comme découlant du 
souverain bieu , et fais-lcs tous remonter à moi 
comme à leur source. 

2. En moi, comme dans une source vive, le 
grand , le petit , le pauvre , le riche , puisent 
l’eau qui donne la vie ; et ceux qui me servent 
volontiers et librement, recevront grâce sur 
grâce. 

Celui qui voudra se glorifier hors de moi , 
ou se réjouir dans quelque bien particulier , ne 
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sera point établi en la vraie joie , ne sera pas 
au large dans son cœur ; mais il sera singuliè- 
rement embarrassé et à l’étroit. 

Ne t'attribue rien du bien que tu fais, n'at- 
tribue ta vertu à personne ; mais attribue tout 
à Dieu , sans lequel l’homme n'a rien. 

J'ai tout donné, je veux qu’on me rende 
tout ; et j'exige la reconnaissance avec une 
grande sévérité. 

3. C’est ici la vérité , qui dissipe la vanité de 
la gloire. 

Quand la grâce et la vraie charité sont dans 
un cœur , l'envie , le murmure et l’amour-propre 
n’y entrent pas. 

Car la divine charité surmonte tout , et étend 
toutes les puissances de l'ime. 

Si tu es sage , en moi seul tu te réjouiras , 
en moi seul tu espéreras ; parce que nul n’est 
bon que Dieu seul, qui doit être à jamais loué 
et béni en tout , et par-dessus tout. 
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CHAPITRE X. 


QU'lL RAT DOUE DR SERTIE DIEU APRES AVOIR 
RUSOSCS AU MORDE. 


e Fidèle. Je vous parlerai 
encore, Seigneur, et je ne 
me tairai pas. Je dirai à mon 
Dieu , mon Seigneur et mon 
Roi , qui est au plus liant des 
Cicux : Oh! quelle abon- 
dance de douceurs vous 
avez réservée pour ceux qui vous craignent 
(Ps. 30. 20). 

Eli ! qu’est-ce donc pour ceux qui vous ai- 
ment et qui vous servent de tout leur ©rur? 

Elles sont vraiment ineffables, les délices 
de la contemplation , dont vous inondez vos 
amis. 

Vous m’avez bien montré toute l’étendue de 
votre amour : je n’étais pas , et vous m'avez 
créé ; lorsque j’errais loin de vous , vous m'avez 
ramené pour vous servir, et vous m'avez com- 
mandé de vous aimer. 

2. O source d'amour éternel! que dirai -je 
de vous? 

Comment pourrai-je vous oublier, vous qui 
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avez daigné vous souvenir de moi , lors même 
que j'étais dans le dépérissement et dans la 
mort? 

Vous avez, au-delà de toute espérance, fait 
miséricorde à votre serviteur; vous l’avez ho- 
noré de votre faveur et de votre amitié au-delà 
de tous scs mérites. 

Que vous rendrai-je pour ce bienfait? Car 
il n’est point donné à tous de tout quitter, de 
renoncer au siècle pour embrasser la vie reli- 
gieuse. 

Kst-ce quelque chose de vous servir , vous à 
qui toutes les créatures sont assujélies? 

Cest peu que je vous serve ; mais c’est quel- 
que chose de grand et qui doit m’étonner , que , 
malgré mon indignité et ma misère, vous 
daigniez me mettre au nombre de vos servi- 
teurs. 

3. Voilà que tout ce que j’ai , avec quoi je 
puis vous servir, est à vous; mais c'est vous, 
au contraire , qui me servez plus que je ne vous 
sers. 

Voilà que le ciel et la terre , que vous avez 
créés pour le service de l’homme , sont à vos 
ordres ; et ils accomplissent tous les jours ce que 
vous leur avez ordonné. 

C’est peu encore , vous employez pour l’hom- 
me le ministère des anges. 

Mais ce qui surpasse toutes choses , vous avez 
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daigné le servir vous-même ; cl vous avez pro- 
mis de vous donner à lui. 

4. Que vous rendrai-je pour cette multitude 

de biens? - - 

Oli ! que ne puis-je vous servir tous les jours 
de ma vie! que ne puis-je, un seul jour, vous 
servir dignement ! 

Vous fies vraiment digne de tout service, de 
tout honneur , d'une louange éternelle. 

Vous êtes vraiment mon Seigneur , et moi 
votre pauvre serviteur , qui dois vous servir de 
toutes mes forces , et ne nie lasser jamais de 
publier vos louanges. 

Je le veux ainsi , je le désire ainsi : daignez , 
mon Dieu , suppléer à ce qui me manque. 

5. C'est un grand honneur, une grande gloire 
de vous servir, et de mépriser tout pour vous. 

Car ils posséderont une grande grâce , ceux 
qui d'eux-mèmes se soumettront â votre sainte 
servitude. 

Ils trouveront les douces consolations de l’Es- 
prit-Saint , ceux qui , pour votre amour , auront 
rejeté tous les plaisirs des sens. 

Ils atteindront â une grande liberté de l'es- 
prit , ceux qui , pour votre nom , entreront dans 
la voie étroite , et qui négligeront tous les soins 
du monde. 

6. O douce et aimable servitude , qui rend 
l'homme vraiment libre et saint ! 
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O saint fiat de la vie religieuse, qui rend 
l'homme agréable à Dieu , ég: 1 aux anges , 
terrible aux démons , respectable à tous les fi- 
dèles ! 

O servitude toujours désirable, qui nous 
mérite le souverain bien , et nous assure une 
joie qui demeurera à jamais! 


CHAPITRE XL 


QU IL TACT EXAMINER SES DESIRS ET LES MODERER. 


# 



r-S'- r ■ ' 


ésus-Christ. Mon fils, il faut 
que je t'apprenne beaucoup 
\ de choses que tu ne sais pas 
y encore. 

2. Le Fidèle. Quelles sont- 
A'iles , Seigneur ! 

saxiafV 1 3. Jésus-Christ. Que tu 
règles tes désirs selon ma volonté, que tu ne 
t’aimes pas toi-mème, et que tu n'aies d’ardeur 
que pour accomplir ma loi. 

Ix-s désirs souvent t'enflamment et te poussent 
violemment ; mais considère si mon honneur ou 
ton intérêt te touche davautage. 

Si je suis la cause de tes actions, tu seras sa- 
tisfait , quelque chose que j'ordonne ; mais s’il 

19 
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s'y inèle quelque secrète recherche de toi - 
même , tu tomberas aussitôt dans l’inquiétude 
ojK et dans le trouble. 

4. Garde-toi donc bien de t'appuyer trop sur 
les résolutions que tu auras prises sans inc con- 
^ Miller , de peur que tu ue t'en repentes dans la 
suite, et que tu ne désaprouves ce qui t'aura 
plu, et que tu auras recherché comme le meil- 
leur. 

Car il ne faut pas suivre d'abord tout mou- 
vement qui parait bon , ni rejeter d’abord tout 
mouvement qui semble mauvais. 

Il convient quelquefois de modérer tes bons 
sentimens et tes bons désirs, de peurque par trop 
d’empressement , tu ne te dissipes ; que . par la 
négligence des régies ordinaires , tu ne scanda- 
lises tes frères ; que, par l'opposition des autres, 
tu ne tombes tout il coup dans le trouble et 
l'abattement. 

6. Il faut user quelquefois de violence, ré- 
sister courageusement aux sens, ne prendre 
point garde il ce que la chair demande ou re- 
fuse, mais plutôt s’efforcer de l’assiyétir à 
l’esprit malgré sa résistance. 

Il faut la châtier et l’asservir , jusqu'à ce 
quelle soit soumise à tout, qu'elle sache se 
contenter de peu, aimer les choses les plus 
simples, et ne se plaindre jamais de rien. 
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«3 1 il baut t RXEitcr.n dass la catikxcb , Br Monnrmi 

SB» l'ASSIOM». 

E Fidèle. Seigneur , mon 
Dieu , je le vois , la patience 
m'est très -nécessaire; car 
“ cette vie est pleine de con- 
tradictions. 

Et quoi que je fasse pour 
avoir la paix, ma vie ne peut 
être sans combat et sans douleur. 

Jésus-Christ. Il en est ainsi, mon fils; mais 
je ne veux pas que tu cherches une paix qui 
soit exempte de tentation , et qui n'êprouve rien 
de fâcheux. 

Crois au contraire avoir trouvé la paix . lors- 
que lu auras été exercé par de violentes tribu- 
lations . et éprouvé par beaucoup de traverses. 

Si tu dis que tu ne peux pas tant souffrir, 
comment pourras-tu sup|)orlcr le feu du pur- 
gatoire? 

De deux maux , il faut toujours choisir le 
moindre. 

Souffre donc patiemment pour Dieu les maux 
présens, afin de pouvoir éviter les maux éter- 
nels. 


% 
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Crois-tu que les hommes du siècle n’aient 
rien ou presque rien à souffrir? C’est ce que tu 
ne trouveras pas même parmi ceux qui sont 
le plus dans les délices. 

3. Mais ils ont , dis-tu , beaucoup de plaisirs, 
et ils suivent toutes leurs volontés ; aussi comp- 
tent-ils leurs peines pour peu de chose. 

4. Je veux qu'il en soit ainsi et que rien ne 
leur manque : combien cela durera-t-il? 

Voilà que, comme la fumée, ces riches du 
monde s'évanouiront dans leur abondance, et il 
ne restera pas même un souvenir de leurs joies 
passées. 

Et durant la vie, ce n’est pas sans amertume, 
sans dégoût et sans crainte, qu’ils s’y con- 
fient. t 

Car ce qui fait leur joie, fait aussi leur dou- 
leur. Il est juste que les plaisirs qu’ils ont 
cherchés dans le désordre ne soient pas pour 
eux sans confusion et sans amertume. 

5. Oh ! que ces plaisirs sont courts : qu’ils 
sont faux ! déréglés ! honteux ! 

Mais les hommes , dans leur ivresse et leur 
aveuglement , ne comprennent point ; et , sem- 
blables à de vils animaux , à rause du peu de 
joie de celle misérable vie, ils s'exposent à la 
mort de l'àme. 

Toi doue , mon fils , ne te laisse point em- 
porter à tes désirs et à tes volontés. Héjouis- 
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toi dans le Seigneur, et il t'accordera les 
demandes de ton cœur ( Keel. 18. 30). 

Si lu veux posséder une véritable joie et re- 
cevoir d'abondantes consolations , c'est dans le 
mépris de toutes les choses de la terre, et dans 
le renoncement aux plaisirs d'ici-bas , (pic se- 
ront mes bénédictions et l'abondance des dou- 
ceurs célestes : tu en recevras d'autant plus , 
que tu les chercheras moins dans les créatures. 

Mais ce n'est pas sans combat et sans douleur 
que tu parviendras jusque-là. 

Une mauvaise habitude sera un obstacle ; 
mais elle sera détruite par une meilleure. 

La chair murmurera ; mais elle sera réprimée 
par la ferveur de l'esprit. 

L'ancien serpent te fatiguera par de fré- 
quentes suggestions ; mais tu le mettras en fuite 
par la prière; et, par un travail utile, tu lui 
fermeras les principales avenues de ton àmc. 


3éa\\\ 
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CHAPITRE XIII. 

qu'il fAl‘t ODKIR , A I IUMI'U IIK IBSUA-CUkiaT. 

êscs-Christ. Mon fils, celui 
qui renonce à l'obéissance 
renonce à la grâce, et celui 
qui cherche les biens parti- 
culiers perd les biens com- 
muns 5 tous. 

Celui qui ne se soumet pas 
volontiers et de bon cœur A scs supérieurs, 
montre que sa chair ne lui est pas encore par- 
faitement soumise , mais que souvent elle mur- 
mure et se révolte. 

Apprends à obéir promptement à ceux qui 
ont autorité sur toi, si tu veux dompter ta 
chair. 

Car l'ennemi extérieur est vaincu plus faci- 
lement quand le cœur de l'homme n'a pas été 
gâté. 

Il n'est pas d'ennemi de ton Ame plus redou- 
table et pire que toi-méme , lorsque tout en toi 
n'est point d'accord. 

Il faut que tu aies un vrai mépris pour toi- 
méme, si tu veux prévaloir contre la chair et 
le sang. 
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Cest parce que tu t'aimes d'un amour trop 
déréglé , que tu crains de t'abandonner entiè- 
rement à la volonté des autres. 

2. Quelle merveille que toi, qui n’est que 
poussière et que néant , tu te soumettes à un 
homme, A cause de Dieu , quand moi, qui suis 
le Tout-l’uissant , le Très-Haut , qui ai tout fait 
de rien, je me suis soumis humblement aux 
hommes i cause de toi ! 

Je me suis fait le plus humble et le plus faible 
des hommes , afin que ton orgueil fût vaincu 
par mon humilité. 

Apprends à obéir , poussière, terre et limon ; 
apprends A t'abaisser; mets-toi sous les pieds 
de tout le monde. 

Apprends A briser tes volontés , et A ne refu- 
ser aucune dépendance. 

3. Enfiamme-toi contre toi-mème ; ne souffre 
point que l’orgueil vive en toi, 

fais-toi si petit , et mets-toi si bas , que tout 
le monde puisse marcher sur toi et te fouler 
aux pieds comme la boue des places publiques. 

Qu’as-tu A te plaindre, homme vain ? Misé- 
rable pécheur, qu'as-tu A répondre aux repro- 
ches , toi qui as tant de Bois offensé Dieu , tant 
de fois mérité l’enfer? 

Mais mon œil t'a épargné , parce que ton Ame 
a été précieuse en ma présence; et je t’ai par- 
donné, afin que tu connaisses mon amour, et 
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que tu sois toujours reconnaissant de mes bien- 
faits ; que tu t'appliques toujours à une soumis- 
sion sincère, à uue véritable humilité, et que 
tu souffres les mépris avec patience. 


CHAPITRE XIV. 


IJf qt IL FAUT CONSIDERER LB9 SECRETS Jl'GEMERS DE DIEU 
VOUE SE TAS s'ÉRORGLEILLIR DK HIER Qu'os FAIT. 



iC e Fidèle. Vous faites tonner 
> sur moi yos jugemens, Sei- 
gneur, et vous frappez tous 
9. mes os de crainte et d'épou- 
vante; et mon àinc est dans 
un grand tremblement.. 

Je demeure stupéfait , et 
je considère que les deux ne sont pas purs 
à vos yeux (Job. 15. 15). 

Si vous avez trouvé le ma l tlans vos anges 
(Ibid. 1. 18), et si vous ne les avez pas épar- 
gnés , que ferez-vous de moi ? 

Ia’s étoiles sont tombées du del ( Apoc. 6. 
13); et moi, poussière, que dois-je attendre? 

Des hommes dont les œuvres paraissaient 
admirables, sont tombés au plus bas degré; et 
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ceux qui mangeaient le pain des anges ont fait 
leurs délices de la pâture des pourceaux. 

2. Nulle sainteté, Seigneur, si vous retirez 
votre main. 

Nulle sagesse, si vous cessez de nous éclairer. 

Nulle force, si vous ne la soutenez. 

Nulle chasteté assurée , si vous ne la pro- 
tégez. 

Nulle vigilance utile, si vous ne veillez vous- 
mème. 

Délaissés par vous, nous tombons et nous 
périssons ; visités par vous , nous nous relevons 
et nous vivons. 

Car nous sommes légers, mais affermis par 
vous; nous sommes tiédes, mais embrasés par 
vous. 

3. Oh ! que je dois penser humblement de 
moi-mème ! Que je dois estimer peu ce que je 
parais faire de bien ! 

Oh! que je dois profondément m’abaisser 
devant les abîmes de vos jugeniens , où je ne 
vois en moi que le néant et le pur néant ! 

O poids immense ! O mer sans rivage , et où 
je ne trouve rien de moi que le néant ! 

Où donc se réfugiera la gloire? Où la con- 
fiance en ma propre vertu? 

Toute vaine gloire est absorbée dans la pro- 
fondeur de vos jugemens sur moi. 

Qu'est -ce que toute chair devant vous? 

ÎO 
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L'argile s élèvera-t-elle contre celui qui l a 
formée? ( ls. 29. 16). 

Continent |tourrait-il s'enorgueillir, celui dont 
le cœur est vraiment soumis à Dieu? 

Tout le monde ensemble n'inspirera point de 
vanilé 5 un ctrur que la vérité s'est assujéli; et 
les louantes de tous les hommes n’ébranleront 
pas celui qui a mis en Dieu tonte son espérance. 

Car ceux qui parlent ne sont rien ; ils passe- 
ront comme le bruit de leurs paroles : mais ta 
vérité <ln Seigneur demeure éternellement 
(Ps. 116. 2). 


CHAPITRE XV 


JÉS IIS-CHRIST 


on 61s, dis ainsi toujours : 
Seigneur , qu'il soit ainsi, si 
c’est votre volonté; que cela 
se fasse en votre nom, si 
vous devez en être honoré. 


• LE FIDÈLE. 

Si vous jugez. Seigneur, que cela me soit 
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bon et utile, donnez-moi alors d'en user pour 
votre gloire; mais si vous prévoyez que cela 
doive me nuire et ne pas servir ù mon salut , 
éloignez de moi ce désir. 

Car tout désir qui parait bon et juste, ne 
vient pas toujours de l'Esprit-Saint. 


( 4 ÿv/f-. 




JÉSUS-CHRIST. 


Il est difficile de discerner avec certitude si 
c'est le bon ou le mauvais esprit, ou ton esprit 
propre qui te porte à désirer ceci et cela. 

Plusieurs qui semblaient d'abord être con- 
duits par le bon esprit se sont trouvés séduits 
6 la fin. 

2. Ainsi , tu ne dois souhaiter ni me deman- 
der rien de tout ce qui te parait désirable, 
qu'avec crainte et avec humilité , et surtout avec 
une entière résignation. 

Tu dois remettre tout à ma disposition, et 
dire : Seigneur, vous savez ce qui est le meil- 
leur : que ceci ou cela se fasse selon votre 
volonté. 

Donnez-moi ce que vous voulez, autant que 
vous le voulez, et quand vous le voulez. 

Agissez avec moi selon vos vues et votre bon 
plaisir ; que l'honneur soit à vous. 

Mettez-moi où vous voudrez; et disposez li- 
brement de moi en toutes choses. 


I 
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Je suis dans votre main : tournez-moi et 
retournez-moi en toutes manières. 

Voilà votre serviteur prêt à tout ; car je ne 
désire point vivre pour moi , mais pour vous : 
plaise à votre bonté que je le fasse dignement 
et parfaitement. 


CHAPITRE XVI. 

r. W -* i J 

qu’il HE LA LI CHERCHER Qc'eH UIEC LE THAÏE 
COEEOLHTIOH. 

LE FIDÈLE. 

out ce que je puis désirer ou 
imaginer pour ma consola- 
tion , je ne l'attends pas ici- 
bas, mais dans l’avenir. 

Quand je posséderais seul 
tous les plaisirs et toutes les 
richesses du monde, il est 
certain que je n’en jouirais pas long-temps. 

Tu ne peux donc , mon âme, trouver un plein 
contentement et une joie parfaite qu’en Dieu , 
le consolateur des pauvres et le refuge des 
humbles. 

Attends un peu , mon âme, attends la divine 
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promesse , et tu auras dans le Ciel tous les biens 
en abondance. 

Si tu désires avec trop d'ardeur les biens 
présens , tu perdras les biens célestes et éter- 
nels. 

Use des biens temporels , et désire les biens 
éternels. 

Tu ne peux être rassasiée par aucun bien 
temporel, parce que tu n’as point été créée 
pour jouir de ce qui s’y passe. 

2. Quand tu posséderais tous les biens créés, 
tu ne serais pas heureuse ; mais en Dieu , qui a 
tout créé , est ton bonheur et ta félicité. 

Et cette félicité n’es,t pas celle que voient et 
qu’admirent les amateurs insensés du monde ; 
mais celle qu’attendent les fidèles disciples de 
Jésus-Christ , que goûtent quelquefois les âmes 
spirituelles et épurées , dont ta conversation 
est dam le Ciel (Philip. 3. 20). 

Toute consolation des hommes est vaine et 
de peu de durée : la vraie et solide consolation 
est celle que la vérité nous fait sentir au de- 
dans. 

L'âme sainte porte partout avec elle Jésus 
son consolateur, et lui dit en tout temps et en 
tout lieu : Seigneur Jésus , assistez-moi. 

Que toute ma consolation soit de manquer 
volontiers de toute consolation humaine. 

Et si vos consolations s'éloignent , que votre 
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volonté et cette juste épreuve me tiennent lieu 

de la plus grande consolation. 

Car vous ne serez j tas irrité pour tou- 
jours, et vos menaces ne seront pas éter- 
nelles (Ps. 102. 9 ). 


JÉSUS-CHRIST. 

on fils , laisse-moi taire avec 
toi ce que je veux ; je sais ce 
qui te convient. 

|4p Tu penses comme un 

c ftJü3 ! Séw&s * 10lumi 'i ct tu juges des clio- 
scs selon les inclinations de 
j l’homme. 

LE FIDÈLE. 

2. Cela est vrai, Seigneur: vous avez infini- 
ment plus de soin de moi que je ne puis en 
avoir moi-méme. 

Il est trop expose aux vicissitudes, celui qui 
ne met pas tous ses soius en vous. 


G ^ 
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Que ma volonté, .Seigneur, soit toujonrs 
droite, et vous demeure ferineiuent attachée, 
et faites de moi tout ce qu'il vous plaira : tout 
ce que vous ferez de moi ne peut que m’étre 
bon. 

Si vous voulez que je sois dans les ténèbres, 
soyez béni; et si vous voulez que je sois dans la 
lumière, soyez encore béni. 

Si vous daignez mo consoler, soyez béni; et 
si vous voulez que je sols dans l'affliction , soyez 
toujours également béni. 



JÈSVS-CHRIST. 

3. Mon fils, ilfaut être ainsi, si tu veux mar- 
cher avec moi. , 

Tu dois être également disposé i la souf- 
france et à la joie. Tu dots être aussi volontiers 
pauvre et infirme, que riche et fort. 

LE FIDÈLE. 


4. Seigneur, je souffrirai volontiers pour 
vous tout ce que vous voudrez qui vienne sur 
moi. 

Je veux indifféremment, de votre main, le 
bien et le mal, les douceurs et l'amertume, la 
joie et la tristesse, et vous rendre pour tout ce 
qui m'arrive des actions de grâces. 
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Préservez-moi seulement de tout péché, et 
je ne craindrai ni la mort , ni l'enfer. 

Pourvu que vous ne me rejetiez pas pour 
toujours, et que vous ne m’effaciez pas du livre 
de vie, tout ce qui m'arrivera de tribulations 
ne me nuira pas. 


CHAPITRE XVIII 


qu IL tact sourrftin constamment les misèees de 
CETTE TIR , A l'eEEMPLE DR JEAl S-CHRIST. 


JÉSUS-CHRIST. 


-- ACAPhy- . ' on fils, je suis descendu du 
Ciel pour ton salut ; j'ai em- 
:: .v j s,jÈ brassé tes misères, non par 
Oy? nécessité, mais par amour, 
afin de t’apprendre A être 
patient, et A souffrir sans 
nmrmurc | eg peines ,j c cette 
vie. 

Car, depuis le moment de ma naissance jus- 
qu’A celui de ma mort sur la croix, je n'ai ja- 
mais été sans douleur. 

J’ai vécu dans un grand dénAment des choses 
temporelles ; j’ai entendu souvent bien des 
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plaintes de moi; j'ai souffert avec douceur la 
confusion et les opprobres; j'ai reçu pour nies 
bienfaits l'ingratitude, pour mes miracles les 
blasphèmes, pour ma doctrine les contradic- 
tions. 

LE FIDÈLE. 

2. Seigneur, puisque vous ave* tant souffert 
durant votre vie, et qu'en cela même vous avez 
exécuté les ordres de votre Père, il est juste que 
moi qui 11 e suis qu’un misérable pécheur, je 
me souffre patiemment moi-même selon votre 
volonté, et que je porte, pour mon salut, le 
poids de cette vie mortelle autant de temps 
qu’il vous plaira. 

Mais si la vie présente est onéreuse, elle est 
en même temps très-méritoire par votre grâce : 
votre exemple et celui de vos saints la fout 
même trouver aux faibles plus supportable et 
plus belle. 

Elle est aussi plus remplie de consolations 
que dans l'ancienne loi, lorsque la porte du 
Ciel était fermée, que la voie du Ciel semblait 
plus obscure; quand si peu de personnes s'oc- 
-cupaienl de chercher le royaume du Ciel. 

Ceux même qui étaient justes et qui méri- 
taient d’èlre sauvés, avant votre Passion et le 
tribut de votre mort sacrée, ue pouvaient entrer 
dans le royaume céleste. 

î 1 
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3. Quelles gTàces ne dois-je pas vous rendre 
pour avoir daigné me montrer, et à tous les 
fidèles, la voie droite et sûre de votre royaume 
éternel ? 

Car votre vie est notre voie; et, par la pa- 
tience, nous marchons à vous, qui êtes notre 
couronne. 

Si vous ne nous aviez précédés et instruits, 
qui songerait à vous suivre? 

Hélas ! combien en est-il qui demeureraient 
loin en arriére , s’ils ne regardaient vos cclatans 
exemples ! 

Voilà que nous sommes tièdes , et nous avons 
ouï tant de miracles et d'enseignemens ! Que 
serait-ce donc, si nous n'avions pas cette grande 
lumière pour vous suivre? 
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CHAPITRE XIX. 

DK LA KOltf FKADCR DK» IKJUKK9 , BT DK L» VERITABLE 
FATIK5CK. 

JÉSCS-CHRIST. 

u'as-tu â dire, mon fil»? Cesse 
de te plaindre, en considé- 
rant mes souffrances et celles 
des saints. 

Tu n'as i>ns encore ré- 
siste! jusqu'au sang. (Ilébr. 
12 . 4 ). 

Ce que tu souffres est peu, en comparaison 
de ceux qui ont tant souffert, qui ont été si 
rudement tentés, si profondément affligés, si 
souvent éprouvés et exercés. 

Il faut donc repasser dans ton esprit les 
grandes peines des autres , pour supporter plus 
doucement les tiennes, si légères. 

Si elles ne te paraissent pas légères, prends 
garde que ce ne soit l'effet de tou impatience. 

Cependant, grandes ou petites, efforce-toi 
de les souffrir toutes avec patience. 

2. Plus tu te disposes à souffrir, plus tu 
agis avec sagesse, et plus tu mérites : tu sup- 
porteras aussi plus facilement les maux auxquels 
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ton cœur et l'habitude t’auront fortement pré- 

TJps paré. 

Ne dis pas : Je ne puis endurer cela d'un tel 
homme : ce ne sont point là des choses à souf- 
frir. 11 m’a fait un grand tort, et il me reproche 
ce que je n'ai jamais pensé ; mais je l’endurerai 
volontiers d'un autre, quand je le jugerai con- 
venable. 

Cette pensée est déraisonnable; car ce n’est 
point considérer la vertu de la patience , et celui 
qui doit la couronner, mais seulement les per- 
sonnes et les offenses 

3. Celui-là n’est point vraiment patient, qui 

V jfiWil ne veut souffrir que de qui il lui plaît , et qu'au- 

tant il lui plait. 

L’homme vraiment patient ne prend point 
garde qui le fait souffrir, si c'est son supérieur, 
ou un égal , ou un inférieur ; si c’est un homme 
de bien, un saint, ou un homme méchant et 
méprisable; mais il reçoit indifféremment de 
tout le monde ce qui lui arrive de mal , et autant 
de fois qu’il arrive. 

Il reçoit tout avec reconnaissance, comme 
de la main de Dieu , et le regarde comme uu 
grand gain, parce qu'auprés de Dieu la plus 
petite chose soufferte pour Dieu ne peut être 
sans mérite. 

4. Sois donc préparé au combat, si tu veux 
avoir la victoire. 
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Sans combat, tu ne peut atteindre â la cou- 
ronne de la patience : si lu ne veux pas souffrir, 
tu refuses d'i'tre couronne. 

Si tu désires la couronne, combats avec cou- 
râpe , souffre avec patience. 

On ne parvient pas au repos sans travail, ou 
à la victoire sans combat. 

LE FIDÈLE. 

5. Seigneur, rendez-moi possible, par votre 
grâce , ce que je trouve impossible par la na- 
ture. 

Vous savez que je sais peu souffrir, et que 
je tombe promptement, quand la moindre ad- 
versité s’élève contre moi. 

Faites que tout exercice de souffrance pour 
votre nom me soit doux et souhaitable; car 
souffrir et être tourmenté pour vous est très- 
salutaire â mon âme. 
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CHAPITRE XX. 

•d 

yl'lL FAIT RECO>N aÎTRE SA PROPRE PAIU.IIII , ET QUELLE 
EST LA MISÈRE DE LA TIR. 

LE FIDÈLE. 

e confesserai contre moi 
mon infirmité (Vu. 81. 6); 
je vous confesserai , Sei- 
gneur, mou infirmité. 

Souvent la moindre chose 
m’abat et m'attriste. 

Je me propose d’agir avec 
force; mais lorsqu'une légère tentation sur- 
vient, une cruelle angoisse me saisit. 

Souvent même un rien excite une grande 
tentation. 

Et quand je pense être un peu assuré, et que 
je ne sens rien, je me trouve quelquefois 
presque abattu par un léger souffle. 

2. Voyez donc, Seigneur, ma faiblesse et ma 
fragilité, qui vous est connue de toutes parts. 

Ayez pitié de moi, eU-etirez-moi de ta boue, 
de peur que je m'enfonce (Ps. 81. 18), et que 
je ne demeure entièrement délaissé. 

Ce qui me tourmente souvent et me confond 
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devant vous, c'est parce que je suis si chance- 
lant et si faible à résister à mes passions. 

Quoique ce ne soit pas tout-â-fait jusqu'à 
consentir, cependant leur poursuite me pèse et 
m'inquiète; et je me lasse à vivre ainsi tous les 
jours en contention. 

Mon intiriDité me devient encore plus con- 
nue, parce que ces horribles imaginations fon- 
dent sur mon esprit plus rapidement qu’elles 
ne l'abandonnent. 

3. Dieu d'Israël, Dieu tout-puissant , zélateur 
des âmes fidèles, qu'il vous plaise de regarder 
le travail et la douleur de votre serviteur , et de 
l’assister dans tout ce qu'il entreprendra. 

Revétez-moi d’une force céleste, de peur que 
le vieil homme et cette chair misérable qui n’est 
pas encore soumise â l'esprit, me dominent, 
quand il faut les combattre tant qu’on respire 
en cette triste vie. 

Hélas! quelle est cette vie oit abondent les 
tribulations et les misères, où tout est plein de 
pièges et d'ennemis î 

Car une tribulation ou une tentation s'éloi- 
gne : une autre arrive; et le premier combat 
dure encore, quand plusieurs surviennent, et 
â ('improviste. 

4. Et comment peut être aimée une vie qui 
a tant d'amertumes, qui est sujette â tant de 
calamités et de misères? Comment peut-elle 
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être appelée vie, puisqu'elle enfante tant de 
contagions et de morts? 

Et cependant elle est aimée , et plusieurs 
cherchent A s’y plaire. 

On reproche souvent au monde d'être vain 
et trompeur : toutefois on le quitte difficile- 
ment , parce que les désirs de la chair dominent . 
Certaines choses excitent à l’aimer; d'autres A 
le mépriser. 

Le désir de la chair, le désir des yeux , 
l'orgueil de la vie ( Joann. 2. 16), entraînent 
A l'amour du monde; mais les peines et les mi- 
sères qui les suivent justement engendrent la 
haine et le dégoût du monde. 

6. Mais, hélas! le faux plaisir emporte l'es- 
prit adonné au monde, et qui met ses délices 
dans les sens, parce qu'il n’a ni vu, ni goûté la 
douceur de Dieu et le charme intérieur de la 
vertu. 

Mais ceux qui méprisent parfaitement le 
monde, cl s'efforcent de vivre pour Dieu . sous 
une sainte observance, ceux-lA n'ignorent pas 
la divine douceur promise aux vrais contemp- 
teurs du siècle : et ils voient clairement combien 
le monde s'égare, et combien il est tronqié. 
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CHAPITRE XXI. 

qu'il faut Établir son nros is ninu, plutôt 

QUE DANS TOUS LES ACTEES BIENS. 



LE FIDELE. 

n tout et par-dessus tout 
^53 repose-toi en Dieu , ô mon 
Ame ! parce qu’il est le repos 
• «Sterne! des saints. 

Doux et aimable Jthsus, 
; donnez-moi de me rrposcr 
len vous plus qu'en toutes les 
créatures , plus que dans la santé , la beauté , la 
gloire, les honneurs, plus que dans toute puis- 
sance et dans toute dignité , plus que dans la 
science et l’esprit, les richesses, les arts, plus que 
dans les plaisirs et la joie, la réputation et les 
louanges, les douceurs et les consolations, l’es- 
pérance et les promesses, plus qu’en tout mérite 
et tout désir, plus même que dans vos dons et 
les biens que vous pouvez donner et répandre , 
plus que dans l'allégresse et les transports que 
l'Ame peut sentir et éprouver ; enfin , plus qur 
dans les anges et dans les archanges, et dans 
toute l’armée du Ciel , plus qu’en tout ce qui 
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est visible et invisible, plus qu'en tout ce qui 
n'est pas vous , ô mon Dieu ! 

2. Car vous. Seigneur mon Dieu, vous êtes 
}]) V bon au-dessus de toutes choses; vous êtes seul 

très-haut, seul très-puissant, seul très-suffisant 
et très-plein, seul très-doux et très-consolant, 
seul très-beau et très-aimable, seul très-noble 
et très-glorieux, au-dessus de toutes ehoses; 
Jji'l vous eu qui tous les biens ensemble sont par- 
faitement, et ont toujours été et seront. 

C'est pourquoi tout ce que vous me donnez, 
tout ce que vous me promettez, tout ce que 
vous me révélez de vous, hors de vous-méme, 
est trop peu et insuffisant, si je ne vous vois et 
ne vous possède pleinement : car mon cour ne 
peut avoir de repos ni être entièrement rassasié, 
jusqu'à ce que, s’élevant au-dessus de tous vos 
dons et de toute créature , il se repose unique- 
ment en vous. 

3. Mon bien-flimé! Jésus, ami tendre et pur, 
roi de tontes les créatures ! r/ni me donnera 
les ailes ( l’s. 54. 6) d'une vraie liberté, pour 
voler et me reposer en vous? 

Oh ! quand me sera-t-il donné pleinement 
d'ètre libre, pour voir et gohter combien vous 
êtes doux , Seigneur mon Dieu? 

Quand me recueillerai-je pleinement en vous, 
ne me sentant plus moi-même, à cause de votre 
amour, et ne vivant plus que de vous, par des- 
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sus tout sentiment, toute ardeur, d’une manière 
inconnue à tous? 

Maintenant, souvent je i;émis , et je porte 
avec douleur ma misère. 

Car il se rencontre , dans cette vallée d'amer- 
tume, bieu des maux qui me troublent, qui 
affligent et obscurcissent mon àmc, qui rn'ar- 
réteut et me partagent , qui m'attirent, m'en- 
lacent, et mutent un libre accès auprès de 
vous , pour jouir de ces doux embrassemeus 
que vous prodiguez sans cesse aux esprits bien- 
heureux. , 

Que mes soupirs vous émeuvent, et la grande 
désolation qui est sur la terre. 

4. O Jésus ! splendeur de l'éternelle gloire 
(Hébr. 1.3), consolateur de l'Ame exilée! de- 
vant vous, ma bouche est sans voix, et mon 
Silence vous parle. 

Jusqu'A quand mon Seigneur parlera-t-il de 
venir? 

Qu'il vienne à ce pauvre qui est à lui, et 
qu'il lui rende la joie. 

Qu'il tende la main et qu'il arrache un misé- 
rable à toutes ses angoisses. 

Venez, venez; car sans vous aucun jour, 
aucune heure de joie, parce que vous êtes ma 
joie, et sans vous mon Ame est vide. 

Je suis misérable, et, en quelque sorte, em- 
prisonné et chargé de fers , jusqu'à ce que vous 
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me réjouissiez par la lumière de votre présence, 
et que vous me donniez la liberté, en jetant 
sur moi un regard d'amour. 

6. Que les autres cherchent autre chose au 
lieu de vous tant qu’il leur plaira; à moi rien 
ne plaît et ne plaira que vous , 6 mon Dieu , 
mon espérance, mon salut éternel! 

Je ne me tairai point , je ne cesserai point de 
prier, jusqu’à ce que votre grâce revienne, et 
que vous me disiez intérieurement : 

6. Mc voici : je viens à toi , parce que tu m’as 
invoqué. 

Tes larmes et le désir de ton âme, ton humi- 
lité et la contrition de ton coeur, m’ont touché 
et m’out conduit vers toi. 

7. Et j’ai dit : Seigneur, je vous ai invoqué, 
j’ai désiré jouir de vous, prêt à tout rejeter 
pour vous ; car vous m’avez excité le premier â 
vous chercher. 

Soyez donc béni, ô mon Dieu ! qui avez en 
cette bonté pour votre serviteur, selon la gran- 
deur de votre miséricorde. 

Que peut dire de plus votre serviteur devant 
vous? Il s’humilie profondément en votre pré- 
sence, se souvenant toujours de son néant et 
de son iniquité. 

Car il n’y a rien de semblable à vous dans les 
merveilles du Ciel et de la terre. 

Vos ouvrages sont parfaits, vos jugemens 
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véritables , et i Univers est régi par votre 
Providence (Ps. 18. 9. Sap. 14. 3). 

Louange donc, gloire i vous, sagesse du 
Pire! Que mon âme, que ma bouche, que 
toutes les créatures ensemble vous louent cl 
vous bénissent â jamais. 


CHAPITRE XXII. 


DU IOUTEE1B DE» BIENFAITS DE DIEU. 


LE FIDÈLE. 



eigneur, ouvrez mon cœur 
à votre loi , et enseignez- 
moi la voie de vos com- 
K mandement (11. Mac. 1. 
*)• 

Donnez-moi de connaître 
1 votre volonté ; et que je rap- 
pelle dans mon souvenir, avec attention et res- 
pect , tous vos bienfaits, afin de vous en rendre 
de dignes actions de grâces. 

Je sais cependant, et je confesse que je ne 
suis point capable de reconnaître dignement 
la moindre de vos faveurs. 

Je suis au-dessous de tous les biens que vous 
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■n'avez faits ; et quand je considère votre gran- 
deur, mou esprit succombe sous votre gloire. 

2. Tous les biens du corps et de l'Urne, tout 
ce que nous possédons au dedans et au dehors, 
dans l'ordre de la grâce ou de la nature, ce 
sont IA vos bienfaits; et Us vous montrent li- 
béral, tendre, bon, vous de qui nous avons 
tout reçu. 

Les uns reçoivent plus, les autres moins, 
mais tout vient de vous, et sans vous on ne 
peut avoir aucun bien. 

Celui qui a plus ne peut se glorifier de son 
mérite, ni s'élever au-dessus des autres , ni in- 
sulter A celui qui a moins; car celui-lA est le 
plus grand et le meilleur, qui s'attribue le moins 
de ce qu'il a reçu, qui est le plus humble et le 
plus zélé A rendre grAces. 

Et celui qui est le plus petit A scs yeux et 
s'estime le plus indigne, est mieux disposé A 
recevoir de plus grandes grAces. 

3. Celui qui a moins reçu ne doit ni s'affliger, 
ni se plaindre, ni porter envie aux plus riches; 
mais plutôt se tourner vers vous, et louer avec 
transport votre bonté, qui dispeuse ses dons si 
volontiers, si abondamment, si gratuitement, 
et sans acception de personne. 

Tout vient de vous : vous devez donc être 
béni en tout. 

Vous savez ce qu’il convient de donner A 
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chacun; et ce n’est pas à nous de discerner 
pourquoi celui— lit est plus favorisé , et celui-ci 
l'est moins : c'est A vous, en qui sont definis les 
mérites de chacun. 

4. C'est pourquoi je regardccommc un grand 
bien d’avoir pen de ces talens qui paraissent au 
dehors, et qui attirent les louanges et l'admi- 
ration des hommes. 

Ainsi celui qui se voit pauvre et méprisé, 
loin d’en avoir de la tristesse et de s’abattre, 
doit s'en consoler et avoir une grande joie : 
car vous avez choisi les pauvres, les humbles, 
ceux qui étaient vils selon le monde, pour en 
faire vos serviteurs et vos amis; témoin vos 
apôtres mêmes , que vous avez établis princes 
sur toute la terre ( Ps. 44. 17)» 

Ils ont vécu dans le monde, sans se plaindre, 
si humbles et si simples, si éloignés de toute 
malice et de tout déguisement , qu 'ils mettaient 
leur joie à sou/frir les outrages pour votre 
nom ( Act. 5. 41), et qu’ils embrassaient avec 
ardeur ce que le monde abhorre. 

5. Rien ne doit donner plus de joie A celui 
qui vous aime , et qui est reconnaissant de vos 
bienfaits, que l'accomplissement de votre vo- 
lonté et de vos desseins éternels sur lui. 

Il doit eu avoir tant de satisfaction et de joie, 
qu'il consentira volontiers à être le plus petit, 
comme un autre serait avec joie le plus grand ; 
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il sera aussi paisible et tranquille dans la der- 
nière place que s’il était dans la première; il 
se verra méprisé et rebuté, sans nom, sans ré- 
putation, aussi volontiers qu'un autre serait le 
plus élevé et le plus honoré dans le monde. 

Car votre gloire et l'accomplissement de votre 
volonté doivent l'emporter sur tout , et lui don- 
ner plus de satisfaction et de plaisir que toutes 
les grâces qu’il a reçues et qu’il peut recevoir. 
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i. Seigneur, cc peu de paroles renferment 
une grande perfection , elles sont courtes, tuais 
pleines de sens , et abondait (es en fruit. 

Si je pouvais les observer fidèlement, le 
trouble ne naîtrait pas si facilement en moi. 

Car toutes les fois que je me sens agité et 
inquiet, je reconnais que c’est |>our m'en être 
éloigné. 

Niais vous, mon Dieu, qui pouvez tout, et 
qui désirez toujours le progrès de l’Ame, aug- 
mentez en moi votre grâce, afin que je fasse 
mon salut, en pratiquant ce que vous m'en- 
seignez. 
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CHAPITRE XXIV. 

qu'u. MK rUT MINr s'i .M'OKMLR CIlAIItllSKMSKl IH. 
La coMiriT* nu amas. 


.1 ÉSIS-CHKISI 

on (ils, ne sois point curieux, 
et n'aie pas de vaines solli- 
citudes. 

Que t'im/iorle ceci ou 
cela? Suis-moi (Joann. 21. 
22 ). 

Que l'importe que celui-ci 
soit de telle ou telle sorte; que celui-là parle 
ou agisse ainsi? 

Tu n’as pas besoin de répondre pour les au- 
tres; mais tu rendras compte pour toi-même : 
pourquoi donc t’inquièles-tu ? 

Moi, je connais tous les hommes, et je vois 
tout ce qui se Fait sous le Ciel : je sais de quelle 
manière chacun agit, ce qu'il pense, ce qu'il 
désire, et à quelle fin aspire son intention. 

> Toutes choses doivent donc m'être confiées; 
mais loi, garde-toi en paix, et laisse l'homme 
agité s’agiter tant qu'il voudra. Tout ce qu’il 
fera ou dira retombera sur lui, parce qu'il ne 
peut me tromper. 
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2. Mets peu de prix à un grand nom qui 
n'est qu'une ombre, A la familiarité de plusieurs, 
A l'amitié particulière des hommes. 

Car ces soins dissipent l'esprit et obscurcis- 
sent le coeur. 

Je te parlerais volontiers, et je te découvrirais 
mes secrets, si tu étais attentif A mon arrivée, 
si tu m'ouvrais la porte de ton cœur. 

Sois prévoyant ; veille dans l'oraison , et hu- 
milie-toi en toutes choses. 



DE JÉSUS-CHRIST. 

CHAPITRE XXV. 

RX (J IOI COXR1ATRXT LA VRAIR PAIX KT LH VRAI 
PROGRRA DE l'aMR. 

JÉSUS-CHRIST. 

„ on fils, j’ai dit : Je vous 

* a ‘ sse la P a ‘ x et ne ,m,s 
la donne pas comme le 


- monde la donne (JoanD. 14. 
27). 

Tous désirent la paix ; mais 
peu sc mettent en peine de 
ce qui apporte une véritable paix. 

Ma paix est pour ceux qui sont doux et hum- 
bles de cœur. 

La paix sera dans une grande patience. 

Si tu m'écoutes et si tu observes ma parole, 
tu pourras jouir d'une grande paix. 

LE FIDÈLE. 

2. Seigneur, que ferai-je donc? 

JÉSUS-CHRIST. 

3. En toutes choses, sois attentif à ce que 
lu feras et diras; que ta seule intention soit 
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de me plaire, cl hors de moi ne désire , ne 
cherche rien. 

Ne juge point témérairement des paroles et 
des actions des autres; et ne te mêle point des 
choses dont tu n'es pas chargé ; et lu pourras 
alors être peu ou rarement troublé. 

Mais ne sentir jamais aucun trouble, ne souf- 
frir aucune peine de corps et d’esprit, cela 
n'est pas de la vie présente, mais du repos 
éternel. 

S'estime donc pas que tu aies trouvé la véri- 
table paix, lorsque tu n'éprouves rieu de fâ- 
cheux; ni que tout aille bien pour toi, quand 
tu n’as aucun contradicteur; ui que ton bon- 
heur soit parfait lorsque tout arrive selon les 
désirs. 

Ne va pas non pins te croire grand en vertu . 
et spécialement aimé de Dieu, lorsque tu es 
dans une grande dévotion et douceur d’esprit. 

Ce n'est point en cela qu’on connaît un véri- 
table amant de la vertu; ce n’est pas en cela 
que consiste l’avancement et la perfection de 
l'homme. 

LE FIDÈLE. 

1 En quoi donc, Seigneur? 

JÉSIIS-CIIKIST. 

î r> 

à. A t’ofFrir de tout ton cœur A la volonté 



•l'fclftîfr 


Ù 


UE JfcSOS-CHHIST. 183 

divine ; à lie point rcchereher ton avantage dans 
les petites choses, ni dans les grandes, ni dans 
le temps, ni dans l'éternité ; de sorte que tu 
conserves le même visage dans la prospérité et 
dans l’adversité, remerciant Dieu de tout, et 
pesant toutes choses dans une balance égale. 

Si tu es si fort et si constant dans l’espérance, 
que, privé de la consolation intérieure, tu 
prépares ton cœur à souffrir encore davantage, 
loin de te plaindre comme ne méritant pas de 
tant souffrir, si tu me justifies toi-même dans 
mes décrets, et me loués comme juste, alors 
tu marches dans la voie droite et véritable de 
la paix; et lu dois être assuré de voir fie nou- 
veau mon visage avec allégresse (Job. 33. 
26). 

Si lu parviens à un parfait mépris de toi- 
même, sache que tu jouiras d’une paix abon- 
dante, autant qu'il est possible en ce pèlerinage. 
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CHAPITRE XXVI. 


DR LA UIIRTI DI rntl R , Ql'l b'acqiirrt PLUTOT 
par LA PRICRK QI'K PAR LA LECTURE. 
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LE FIDÈLE. 

cigneur, c’est une haute per- 
fection d’aspirer sans cesse 
aur choses du Ciel, et de 
passer, presque sans aucun 
; soin , au milieu de tous les 
soins du monde, non comme 
une âme assoupie, mais â 
cause du privilège d’une âme libre, qui n’est 
enchaînée â aucune créature par une affection 
déréglée. 

2. Je vous supplie, ô Dieu très-miséricor- 
dieux ! préservez-moi des soins de cette vie, de 
peur qu'ils ne retardent ma course; des néces- 
sités du corps, afin que je ne sois point séduit 
par la volupté; et de tous les obstacles de l’âme, 
de peur que les dégoûts ne me brisent et ne 
m’abattent. 

Je ne parle pas de ce que la vanité mondaine 
poursuit de toute son affection, mais de ces 
misères qui, ■par la malédiction commune à 
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noire nature mortelle, appcsaulisscnt mon âme, 
et l’empêchent de jouir comme elle voudrait de 
la liberté de l'esprit. 

3. O mon Dieu ! douceur ineffable ! changez 
pour moi en amertume toute consolation de la 
chair, qui me détourne de l’amour des choses 
éternelles et m'attire misérablement â elle par 
le charme funeste du plaisir présent. 

Que la chair et le sang, ô mon Dieu ! ne me 
surmontent point ; que le monde et sa gloire 
passagère ne me trompent point; que le démon 
avec tous ses artifices ne me surprenne point. 

Donnez-moi la force de résister, la patience 
de souffrir, la constance de persévérer. 

Donnez-moi, au lien de toutes les consola- 
tions du monde, la délicieuse onction de votre 
esprit; et , au lieu de l’amour sensuel, répandez 
en moi l’amour de votre nom. 

4. Le boire, le manger, le vêtement, toutes 
les autres choses nécessaires pour soutenir le 
corps, sont un fardeau pour une âme fervente. 

Accordcz-moi d'user de ces soulagemens avec 
modération, et de les rechercher sans vivacité. 

11 n’est pas permis de les rejeter tous, parce 
qu’il faut soutenir la nature; mais rechercher 
le superflu , et ce qui n’est propre qu’à flatter 
les sens, votre loi sainte le défend : autrement 
la cliair se révolterait contre l’esprit. 

Je vous en supplie, Seignedr, que votre 

34 
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main me conduise, et m’apprenne entre ce* ex- 
trêmes à me préserver de tout excès. 


CHAPITRE XXVII. 

çiîr. c'auo, R-rnopM: soi;» kloigs» «*tnÉii*i*ri»t 
ns KOTRE KOWlIlAtS uu. 

JÉSUS-CHRIST. 
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on fils, il faut te donner tout 
sentier A moi, et n'être plus 
rien A loi-même. 

■Sache que l'amour de toi- 
même te nuit plus qnaucune 
, chose du monde. 

Selon l'amour et l'affection 
que tu ressens, chaque chose est plus ou moins 
liée A toi. 

Si ton amour est pur , simple et réglé, tu ne 
seras pas dans l'esclavage du monde. 

Ne désire point ce qu'il ne t'est pas permis 
d’avoir. 

Ne cherche pas A posséder ce qni peut t'em- 
barrasser et te priver de la liberté intérieure. 

Il est étrange que lu ne t'abandonnes pas A 
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moi de tout Ion ca'ur, avec tout ce que tu peux 
désirer et posséder. 

2. Pourquoi es- tu consumé par de vains 
chagrins ? pourquoi le fatigues-tu de soins su- 
perflus? Arrête-toi à ma volonté, et rien uc 
pourra te nuire. Si tu chercltes ceci ou cela , si 
tu veux demeurer ici et là, pour ta commodité 
et ton bon plaisir, tu ne seras jamais en repos, 
ni libre de toute inquiétude; parce qu'il te 
manquera toujours quelque chose, et que tu 
trouveras en tout lieu un contradicteur. 

3. Ce qui te sert donc , n’est pas d’obtenir et 
d’accumuler les choses que tu désires , mais de 
les mépriser et de les arracher de ton cœur 
jusqu'à la racine. 

Ce qu'il ne faut pas entendre seulement de 
l'argent et des richesses, mais aussi de la pour- 
suite des honneurs et du danger des louanges ; 
toutes choses qui passent avec le monde. 

Aucun lieu ne te fortifiera , si l’esprit de fer- 
veur te manque; et cette paix que lu auras 
cherchée au dehors ne durera guère, si ton 
cœur ne repose pas sur son véritable fondement, 
c’est-à-dire, si lu n’es pas appuyé sur moi. Tu 
peux changer de place, mais uou devenir meil- 
leur. 

Car dès que l'occasion naîtra, et que lu l'auras 
embrassée, tu trouveras ce que lu as fui, et 
pis encore. 
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jéscs-cnniST. 

on fils, ne l’offense point 
si quelques personnes pen- 
sent mal rte toi, et disent 
des choses que tu as peine à 
entendre. 

Tu dois penser plus désa- 
vantageusement encore de 
toi-méme, et croire que personne n’est plus 
infirme que toi. 

Si tu marches dans les voies intérieures, tu 
feras peu de cas de paroles qui s’envolent. 

Cest une grande prudence que de savoir se 
taire dans les rencontres fâcheuses, et de se 
tourner intérieurement vers moi , sans se trou- 
bler des jugemens du monde. 

2. Que ta paix ne vienne point des discours 
des hommes : car, qu’ils interprètent en bien 
ou en mal tes paroles et tes actions , tu n’es pas 
pour cela un autre homme. 

Où est la véritable paix et la véritable gloire ? 
N’est-ce pas en moi? 

Celui qui ne souhaite point de plaire aux 
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hommes , et ne craint point de leur déplaire , 
jouira d'une grande paix. 

De l'amour déréglé et de la vaine crainte, 
naissent l'inquiétude du cœur et la dissipation 
des sens. 


CHAPITRE XXIX. 

COHHSST IL FAUT 15Y0Qtr.Il DIEU 


LE FIDÈLE. 

eigneur. que votre nom soit 
béni dans les siècles, vous 
qui avez voulu que cette ten- 
tation et cette affliction vins- 
sent sur moi ! 

Je ne puis l’éviter; mais 
il est nécessaire que je me 
réfugie en vous, afin que vous m'aidiez et que 
vous fassiez quelle soit pour mon bien. 

Seigneur, me voici dans l'affliction; mon 
cœur est déchiré; je suis tourmenté de cette 
passion. 

Et maintenant , que vous dirai-je (Joan. 
12. 27). Père aimable! Je suis enfermé au mi- 
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lieu des angoisses : Délivrez-moi de celle 
heure ( Ibid. ). 

Mais je ne suis arrivé à celte heure qu’afin 
que vous soyez glorifié, eu me délivrant après 
m'avoir humilié. 

Qu'il vous plaise, Seigneur, de me délivrer; 
car moi, misérable, où irai-je; et que puis-je 
faire sans vous? 

Donnez-moi encore la patience en cette oc- 
casion. 

Aidez-moi, mon Dieu, et je ne craindrai rien, 
quelque accablé que je sois. 

2. Et maintenant, que dirai-je, Seigneur? 
Que votre volonté soit faite (Malt. C. 10). 

J’ai bien mérité de souffrir et d’ètre tour- 
menté ; ii faut que je souffre , et qu'il vous plaise 
que ce soit avec patience, jusqu’à ce que la 
tempête passe et que le calme revienne. 

Votre main toute puissante peut éloigner de 
moi cette tentation et en adoucir la violence, 
afin que je u'y succombe pas tout-à-fail : comme 
vous avez fait souvent avec moi , ô mon Dieu , 
ma miséricorde ! 

Et autant il m'est difficile, autant il vous est 
facile, ce c/uingement de la <lroite du Très- 
Haut (Ps. 76. 10). 
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CHAPITRE XXX. 

qiî'ii r.it inrLonBn l.« BKcottns ne ®i*r , et ttreenne 

tTEC COSMARCK LR RC TOI h DR RA AftACC. 


JÉSUS-CHRIST. 

on fils, moi, te Seigneur, 
je fortifie au jour de t' af- 
fliction (Nah. 1.7). Viens à 
moi, lorsque lu seras dans 
la peine. 

Ce qui arrête surtout les 
consolations du Ciel , c'est 
que tu as recours trop tard à la prière. 

Car, avant que tu me pries ardemment, tu 
cherches beaucoup de consolations et de soula- 
gement dans les choses extérieures. 

Et il arrive que tout cela te sert peu. Alors 
tu reconnais que c'est moi qui délivre ceux 
qui mettent en moi leur espérance (Ps. lfi. 
7), et que, hors de moi, il n’y a ni secours 
suffisant, ni conseil salutaire, ni remède du- 
rable. 

Mais maintenant que tu as recouvré tes sens 
après la tempête, respire à la lumière de mes 
miséricordes. 

Car je suis près de toi , dit le Seigneur, afin 
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de rétablir toutes choses, non - seulement en 

entier, mais avec altondance. 

2. I' a-t-il rien qui me soit difficile ( Jér. 
32. 27 )? ou serai-je semblable à ceux qui disent 
et ne font pas? 

Où est ta foi? Demeure ferme et persévère. 

Sois patient et courageux : la consolation 
viendra en son temps. 

Attends-moi , attends-moi : je viendrai et 
je te guérirai ( Malt. 8. 7 ). 

Ce qui le tourmente n’est qu’une tentation; 
une vaine terreur t'épouvante. 

Que t’importe le soin d’un avenir qui peut 
être ou ne pas être, sinon à te donner tristesse 
sur tristesse? A chaque jour suffit sa />eine 
(Ibid. 6. 34). 

Cest une chose vainc et inutile de t’affliger 
ou te réjouir de ce qui n’arrivera peut-être ja- 
mais. 

3. Mais il est de l’infirmité humaine d’être 
séduit par ces imaginations, et c’est la marque 
d'un esprit faible, d’clrc attiré si aisément par 
les suggestions de l'ennemi. 

Car le démon se met peu en peine si c’est par 
le faux ou par le vrai qu’il se joue de toi et te 
trompe; si c’est par l'amour des choses pré- 
sentes, ou par la crainte des choses futures, 
qu'il te fait tomber. 

Que ton cœur ne se trouble />oint et ne 
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craigne point. Crois en moi , et confie-toi 
en ma mist’ricorde (Joan. 14. 1. 27). 

Souvent je suis plus pris de toi , lorsque tu 
penses être plus loin de moi. 

Lorsque tu te crois presque entièrement 
abandonné, alors souvent c’est le moment de 
mériter davantage. 

Ne crois pas tout perdu, lorsqu'il t’arrive 
quelque chose de fAcheox. 

Tu ne dois pas juger selon le sentiment pré- 
sent. ni te laisser abattre par l’affliction, de 
quelque enté qu'elle vienne, comme si tout 
espoir était perdn. 

4. Ne t'imagine pas être tout-A-fait aban- 
donné lorsque je t’afflige pour quelque temps, 
et que je te refuse la consolation que tu désires: 
car c’est ainsi qu’on va au royaume des Cicux. 

Il te convient mieux sans doute, et A tous 
mes serviteurs, d'ètre éprouvé par les traverses, 
que si tout arrivait selon tes désirs. 

Je connais tes secrètes dispositions, et je sais 
qu'il est fort avantageux, pour ton salut, que 
tu sois quelquefois laissé dans la sécheresse, de 
peur que le bon succès ne t’élève, et que, te 
complaisant en toi-mème, tu ne croies être 
autre que tu n'es. 

Je puis Mer ce que j’ai donné, et le rendre 
quand il me plaît. 

5. Ce que j’ai donné demeure toujours A moi ; 
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et quand je le retire, je ne t'enlt've rien qui soit 
absolument à toi , parce que tout bien et tout 
don parfait sont à moi. 

Ccst pourquoi si je permets qu'il t'arrive 
quelque peine et quelque contradiction, n’en 
murmure point, et que ton co*ur ne succombe 
pas, car je puis te relever en un moment, et 
changer toute ta tristesse en joie. Mais je suis 
juste et digne d'être béni, lorsque je t'éprouve 
de la sorte. 

Si tu juges des choses sainement et selon la 
vérité, tu ne dois point t'attrister et t'abattre 
si fort dans les adversités : tu dois plutôt t’en 
réjouir, m'en rendre des actions de grâces, et 
regarder même comme un sujet unique de 
joie, que je t’ afflige sans t'épargner , Job. 
6 . 10 ). 

J'ai dit à mes disciples : Je vous aime comme 
mon Père m'a aimé ( Joan. 15. 9). Aussi les 
ai-je envoyés dans le monde, non pour jouir 
des plaisirs qui passent, mais pour soutenir de 
grands combats ; non pour être élevés aui hon- 
neurs, mais pour souffrir des mépris ; non pour 
vivre dans l'oisiveté et dans le repos , mais pour 
travailler, et faire de grands fruits par leur 
patience (Luc. 8. 15. Joan. 15. 16). 

Ne perds pas, mon dis, le souvenir de ces 
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CHAPITRE XXXI. 

qu'il EAUT OUBLIER TOUTtl LES CREA TUEE» , POC» 
TROUVER LE CREATEUR. 



LE FIDÈLE. 

eigneur, j’ai besoin d’une 
grâce plus grande si je dois 
m’élever à ce degré où nul 
homme et nnllç créature ne 
pourront m'arrêter. 

Car tant quequelqucrhosc 
1 me retient, je ne puis libre- 
ment aller à vous. 

Il désirait s’élancer jusqu'à vous en liberté, 
celui qui disait : Qui me donnera les ailes de 
la colombe? et je volerai et je me re/wserai 
(Ps. A4. 7). 

Quoi de plus tranquille que l'homme dont 
l'œil est simple ( Matt. G. 22 ) ; et quoi de plus 
libre que celui qui ne désire rien sur la terre? 

Il faut donc s'élever au-dessus de toutes les 
créatures, s'abandonner parfaitement soi-raéme, 
et à cette hauteur de l’àinc comprendre que 
tout est sorti de vos mains , et que rien ne vous 
est semblable. 

Quiconque ne sera pas dégagé de toutes les 
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créatures, ne pourra s’occuper librement des 
choses divines. 

On trouve peu de contemplatifs, parce qu’il 
y a peu d’hommes qui sachent se séparer tout- 
â-fail des créatures et de tous les biens péris- 
sables. 

2. Il faut pour cela une grâce puissante, qui 
soulève l’âme et la transporte au-dessus d’elle- 
mème. 

Et si un homme n'est point dans celte éléva- 
tion d’esprit , s'il n’est point dépouillé de toutes 
les créatures, et entièrement uni à Dieu, tout 
ce qu'il sait, et tout ce qu'il a, n'est pas d’un 
grand prix. 

Il sera long-temps faible et gisant sur la terre, 
celui qui estime quelque chose hors de l'unique, 
de l'immense, de l’éternel bieu: car tout ce qui 
n’est point Dieu n’est rien et ne doit être compté 
pour rien. 

Il y a une grande différence entre la sagesse 
d’un homme éclairé et pieux, et la science qu’un 
docteur acquiert par l’étude. 

I a science qui vient d’en liaut. par l'influence 
de la grâce, est incomparablement plus noble 
que celle où l'homme parvient par le travail de 
son esprit. 

3. Plusieurs voudraient s'élever â la contem- 
plation; mais ils ne s'appliquent point à faire 
ce qu’il faut pour y arriver. 
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Le grand obstacle, c’est qu'on s’arrête à des 
pratiques extérieures, et à des choses sensibles, 
et qu'on néglige la parfaite mortification. 

Je ne sais quel esprit nous conduit et ce que 
nous prétendons , nous qui passons pour spi- 
rituels, en nous donnant tant de peine et tant 
de soin pour des choses viles et passagères, et 
en songeant si rarement, avec si peu de re- 
cueillement , à régler notre intérieur. 

4. Hélas ! à peine sommes-nous rentrés en 
nous-mêmes, que nous nous répandons au de- 
hors, sans nous donner le temps de peser nos 
actions dans une juste balance. 

Nous ne voyons pas combien ce que nous ai- 
mons est méprisable; et nous ne gémissons 
point de ce que tout est impur en nous. 

Toute chair avait corrompu sa voic{ Gen. 
6. 12), et c’est ce qui amena le déluge sur la 
terre. 

Ainsi nos affections intérieures étant cor- 
rompues, c'est une nécessité que les actions qui 
en viennent le soient aussi, et montrent toute 
la faiblesse de notre Ame. 

D’un crenr pur naissent les fruits d’une bonne 
vie. 

6. On s’informe si un homme a fait de gran- 
des choses; mais ou ne recherche pas s’il les a 
faites par la vertu. 

On est bien aise de savoir si un liomtne est 
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TiïïrÀJW courageux, riche, beau, habile, s’il écrit on 
s'il chante bien , s'il excelle en quelque art ; mais 
peu disent s'il est humble, patient, doux, pieux 
et intérieur. 

La nature regarde l'extérieur de l’homme; 
la grâce s’arrête à l’intérieur. 

Cclle-lâ se trompe souvent ; celle-ci espère 
en Dieu pour n'étre pas trompée. 


CHAPITRE XXXII. 

QV'l& FAUT EEKOKCEE A ROtMRMl ET A TOI TES 
AE9 Ct rl DI TI,. 


JÉSUS-CHRIST. 

on fils, tu ne peux posséder 
une parfaite liberté, si tu ne 
renonces entièrement à toi- 
mème. 

Ils vivent en servitude tous 
ceux qui s'aiment, et qui sout 
pleins d’eux-mémes. 

Avides, curieux , inquiets, cherchant toujours 
leur bien, préférablement à Jésus-Christ; for- 
mant souvent des projets qui ne subsistent pas : 
car tout ce qui ne vient pas de Dieu périra. 

Retiens bien celte courte et importante pa- 
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rôle : Quittez tout et vous trouverez tout. 
Renonce à tes passions, et tu trouveras le repos. 

Médite cette maxime, et, en la pratiquant , 
tu comprendras toutes etioses. 

LE FIDÈLE. 

2. Seigneur, ce n’est pas là l’ouvrage d’un 
jour, ni un jeu d’enfans; cette courte parole 
renferme toute la perfection de la vie reli- 
gieuse. 

jêscs-ciiiust. 

3. Mon fils, lorsque je te propose la voie des 
parfaits, tu ne dois |«)int te rebuter, ni perdre 
courage aussitôt; tu dois, au contraire, tendre 
avec ardeur à cet état sublime, ou du moins y 
aspirer par tes désirs. 

Que n’es-tu ainsi avec toi-mème! Que n’en 
es-tu venu jusqu'à être entièrement détaché de 
toi-même, et n’avoir plus d’autre volonté que 
la mienne, et celle du supérieur que je t’ai 
donné ! 

Alors tu serais l’objet de mes complaisances; 
et toute ta vie se passerait dans la paix et dans 
la joie. 

Tu as encore bien des choses à quitter , et si 
tu n’y renonces entièrement, tu noblicndras 
point ce que tu demandes. 



j\: 
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Je te conseille , pour t'enrichir , d'acheter 
de moi de l'or éprouvé par le feu ( Apoc. 3. 
18), c’cst-à-dire la sagesse céleste, qui foule 
aux pieds toutes choses d'ici-bas. 

Qu’elle te soit plus que la prudence du siècle, 
et restitue des hommes, et l’amour de toi- 
mèmc. 

C’est te dire d’acheter ce qui est vil, au 
lieu de ce qui est précieux et grand aux yeux 
du monde. 

Car elle est petite, vile aux yeux du monde, 
et presque oubliée, cette sagesse du Ciel, qui 
fait qu’on ne s’estime pas soi-mème, et qu’on 
ne cherche point à être estimé des autres; et 
si plusieurs l'exaltent par leurs paroles , ils s’en 
éloignent par leur vie. 

C'est cependant là cette perle précieuse 
(Malt. 13. 46)qui est cachécà la multitude. 


Digitized by Google 


Î5^r 


ni j ksi s-cn n ist. 


201 


\\V 


CHAPITRE XXXU1. 

Di l/licoistisci du COtUH ttUHAlN , QUI 11 ritT IK 
1 nui Qu’il Dir.U. 

JÉSDS-CII H IST. 



on fils, ne crois pas A ton 
affection : celle qui est main- 
tenant sera bientôt changée 
en une autre. 

Tant que tu vivras , tu 
1 seras sujet au changement, 
même malgré toi : de sorte 
que tu te trouveras tour-à-tour triste et gai , 
tantôt paisible et tantôt troublé; quelquefois 
pieux et fervent, quelquefois tiède et lâche; 
souvent grave et souvent léger. 

Mais le sage est au-dessus de ces changemens, 
instruit des choses spirituelles et ne regardant 
pas ce qu'il sent en soi, et de quel côté souffle 
le vent de l'inconstance, mais dirigeant toute 
son attention vers une fin parfaite et désirée. 

Ainsi, parmi tant d’événemens, il pourra 
demeurer toujours le même et inébranlable, 
fixant toujours sur moi l'œil simple de son in- 
tention. 

:« 
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2. Plus l'œil de l'intention est pur, plus on 
marche avec constance au milieu des agitations. 

Mais cet œil s'obscurcit en plusieurs : on re- 
garde bientôt A quelque objet agréable qui se 
présente; car rarement trouve-t-on un bonunc 
sans aucune recherche de soi-mème. 

Ainsi autrefois les Juifs vinrent à Béthanie 
chez Marthe et Marie, non pour Jésus seul, 
mais pour voir -Lazare (Joau. 12. 9). 

Il faut donc purifier l'œil de l'intention, afin 
qu'il soit simple et droit, et qu'il me regarde 
au-delù de tout ce qui est entre lui et moi. 
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CHAPITRR XXXIV. 

CftLl't QUI AIME OIEt' LE GOUTE ES TOUTES CIIOIK» , 
RT TAR-DEMIS TOUTES CHOSES. 



LE FIDÈLE. 

oilâ mon Dieu, et toutes cho- 
ses : que veux-je de plus, et 
quelle plus gronde félicité 
puis-je désirer? 

O ravissante parole, mais 
pour celui qui aime Jésus , et 
non pas le monde, ni rien 
de ce qui est dans le monde ! 

Mon Dieu et toutes choses. Pour celui qui 
comprend, c’est assez : mais le redire souvent 
est doux J celui qui aime. 

Vous présent , tout est délicieux ; vous absent, 
tout est amer. 

Vous donnez au cœur le repos et la paix, et 
une grande allégresse ! 

Vous apprenez à bien juger de tout, et A vous 
bénir en tout. 

Rien ne peut plaire long-temps sans vous; 
et pour qu'une chose nous plaise et nous satis- 
fasse, il faut que votre grAcc soit présente, et 
que votre sagesse l’assaisonne. 
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2. Quel dégoût peut avoir celui qui vous 
goûte? Et que peut-il trouver d’agréable, celui 
qui ne vous goûte pas? 

Les sages du inonde et les hommes charnels 
s’évanouissent dans leur sagesse; parce que là 
est une grande vanité, là est la mort. 

Mais ceux qui vous recherchent par le mépris 
du monde et la mortification de la chair, se 
montrent vraiment sages; parce qu'ils passent 
de la vanité à la vérité, et de la chair à l’esprit. 

Dieu leur est doux , et tout ce qu’ils trouvent 
de bon dans les créatures, ils l'attribuent en- 
tièrement à la puissance du Créateur. 

11 y a une grande et très-grande différence 
entre goûter Dieu et la créature, l’éternité et 
le temps, la lumière incréée et la lumière créée. 

3. O lumière étemelle, qui surpassez toutes 
les lumières créées , envoyez d’en haut un rayon 
qui pénètre l’intime de mon cœur ! 

Purifiez, réjouissez, éclairez et vivifiez mon 
esprit avec toutes scs puissances, afin qu’il s’at- 
tache à vous dans des transports de joie. 

Oh! quand viendra cette heure douce et dési- 
rable, où vous me rassasierez de votre présence, 
où vous me serez tout en toutes choses ! 

Jusque-là, ma joie ne sera pas parfaite. 

Hélas ! le vieil homme vit encore en moi : il 
n’est pas tout crucifié ; il n’est pas mort entiè- 
rement. 
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Il convoite encore fortement contre l'esprit ; 
il fomente des (pierres intestines en moi, et ne 
souffre pas que le royaume de l'Ame soit en 
paix. 

4. Mais vous, qui dominez la puissance 
de la mer, et qui calmez le mouvement des 
flots , levez-vous , secourez-moi (Ps. 88. 10. 
Ps. 43. 26). 

Dissipez les nations qui veulent la guerre 
(Ps. 47. 32); terrassez-les par votre puissance. 

Faites, je vous en conjure, éclater vos 
men'eilles et signalez votre droite (Judith. 
9. 11. Eccl. 36. 7); car il n’est pour moi d’es- 
péraucc et de refuge qu'en vous , Seigneur mon 
Dieu. 





qv> Drami cm b vik ou bat tol'aocbs rbboab a 
LA TSSTATIOB. 


JÉSUS-CHRIST. 



on fils, tu ne seras jamais 
en assurance dans cette vie; 
niais, tant que tu vivras, les 
armes spirituelles te seront 
toujours nécessaires. 

Tu es parmi des ennemis, 
attaqué à droite et à gauche. 

Si tu ne te couvres de toutes parts, du bou- 
clier de la patience, tu ne seras pas long-temps 
sans blessure. 

De plus, si tu ne mets ton cœur fortement en 
moi, avec la ferme résolution de souffrir tout 
l>our mon amour, tu ne pourras pas soutenir 
la vigueur de ce combat, ni obtenir la couronne 
des bienheureux. 

11 faut donc que tu passes à travers tous les 
obstacles courageusement; et que, d'un bras 
puissant , tu combattes tout ce qui s'oppose it 
toi : car la manne est rëser\'ée aux victorieux 
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(Apoc. 2. 17), et une grande misère attend les 

lâches. 

2. Si tu cherches du repos en cette vie, com- 
ment arriveras-tu un jour au repos éternel? 

Ne recherche pas un grand repos, mais une 
grande patience. 

Cherche la véritable paix, non sur la terre, 
mais dans le Ciel; non dans les hommes cl les 
autres créatures, mais en Dieu seul. 

Tu dois tout endurer avec joie pour l'a numi- 
de Dieu : les travaux, les douleurs, les tenta- 
tions, les persécutions, les ennuis, la pauvreté, 
les maladies, les injures, les calomnies, les ré- 
primandes, les humiliations, les confusions, les 
corrections , le mépris. 

Voilà ce qui exerce la vertu, ce qui éprouve 
le nouveau soldat de Jésus-Christ ; voilà com- 
ment se prépare la couronne éternelle. 

Pour un court travail, je donnerai une ré- 
compense éternelle ; et une gloire infinie pour 
une humiliation passagère. 

Crois-tu avoir toujours à ton gré les consola- 
tions spirituelles? 

Mes saints ne les ont pas eues ainsi , mais de 
grandes afflictions, des tentations diverses, de 
grandes douleurs. 

Et ils ont tout souffert avec patience, se 
confiant plus en Dieu qu'en eux-mémes; sachant 
que les souffrances de cette vie n'ont nulle 
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CHAPITRE XXXVI. 

COHTME LU TLIU ll'fllMES» DI» HOMME». 

JÉSUS-CHRIST. 

on fils, mets fortement Ion 
cœur en Dieu, et ne crains 
pas les jugemens des hom- 
mes, lorsque ta conscience 
te rend témoignage de ta 
piété et de ton innocence. 

Il est bon , il est heureux 
de souffrir ainsi ; ce ne sera pas un fardeau |Miur 
le cœur humble, qui se confie en Dieu plus 
qu'eu lni-mème. 

Plusieurs parlent beaucoup, et. par celte 
raison, méritent peu de foi. 

Il n’est pas possible, d'ailleurs, de eonlcnter 
tout le monde. Et quoique saint Paul se soit 
appliqué à plaire à tous , selon Dieu , et qu'il se 
soit fait tout à tous (1. Cor. 9. 22), il s'est 
mis néanmoins fort peu en peine d‘t’1 rejugé 
au tribunal des hommes (Ibid. 3). 

2. 11 a fait tout ce qui était en lui pour l'édi- 
fication et le salut des autres; mais il n’a pu 
empêcher qu'on ne l’ait condamné ou mépris»' 
quelquefois. 
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C’est pourquoi il a remis tout à Dieu, à (pii 
tout est connu; et il n’a opposé que l’humilité 
et la patience aux bouches iniques et aux faux 
et vains discours de ceux qui pensaient et par- 
laient selon leur passion. 

Il n'a pas laissé de se justifier quelquefois, de 
peur que son silence ne fût aux faibles une oc- 
casion de scandale. 

3. Pourquoi cruimtre un homme mortel ? 
(Is. 61. 12). Il est aujourd'hui, et demain il ne- 
para it plus. 

Crains Dieu, et tu ne redouteras pas le pou- 
voir des hommes. 

Quel mal peut te faire un homme par des 
paroles ou par des outrages? 

Il se nuit plus qu'à toi, et, quel qu'il soit, il 
ne peut éviter le jugement de Dieu. 

Aie Dieu devant les yeux; et garde-toi de 
contester ni le plaindre. 

Si tu parais succomber aujourd'hui, et souf- 
frir une confusion que tu n’as pas méritée, ne 
t’en irrite point, et, par ton impatience, ne 
diminue |>as ta couronne ; mais plutôt lève tes 
yeux au Ciel vers moi, qui puis te délivrer de 
toute confusion , de toute injure, et rendre à 
chacun selon ses œuvres ( Rom. 2. 6). 
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et pourrai-je être à toi, si tu n’ei libre, au de- 
dans et au dehors, de toute volonté propre? 

Plus tu te hâteras d'être ainsi, mieux tu t’en 
trouveras; et plus ton renoncement sera plein 
et sincère, plus tu me seras agréable, et plus 
tu profiteras. 

4. Quelques-uns se donnent à moi, mais avec 
quelque réserve; et, comme ils ne se confient 
pas pleinement en Dieu, ils ont encore soin 
d’eux-mèmes. 

D’autres s’offrent tout-à-fait au commence- 
ment; mais la tentation survenant, ils retour- 
nent vers eux-mêmes, et ils n'avancent point 
dans la vertu. 

Ceux-là ne parviendront pas à la véritable 
liberté d'un cœur pur, ni aux douceurs de ma 
familiarité, sinon après un entier abandon et un 
continuel sacrifice d’eux-mêmes , sans lequel il 
n’y a ni ne peut y avoir d'union parfaite avec 
moi. 

5. Je te l'ai dit très-souvent , et je te le répète 
encore : Quitte-toi, délaisse-toi, et tu jouiras 
d’une grande paix intérieure. 

Donne tout pour avoir tout : ne cherche plus 
rien, ne reprends plus rien de toi-même. 

Demeure attaché à moi purement et inviola- 
blcmcnt, et tu jouiras de moi. 

Tu seras libre en ton cœur, et les ténèbres 
ne t’obscurciront point. 
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CHAPITRE XXXVIII. 

COMMET! IL FAUT SB COTDVIRR DART LBS CttOSBS 
KETT-RI EltRKS , BT RECOURIR A DIEU 
OATS LBS PERILS. 

JÉSUS-CHRIST. 


I 

< 


on fils, en tout lieu, en toute 
action, en toute occupation 
extérieure, tu dois t'efforcer 
de demeurer libre au dedans, 
et niaitrc de toi-méme ; de 
sorte que toutes les choses 
te soient assujétics, et que 
tu ne le sois à rien; que lu sois le maître et le 
directeur, et non le serviteur et l'esclave de tes 
actions. 

Il faut qu’affranchi, et devenu vrai Israélite, 
tu entres dans le partage et dans la liberté des 
enfans de Dieu , qui s'élèvent au-dessus des cho- 
ses présentes et regardent les choses éternelles ; 
qui considèrent de l’œil gauche les biens pas- 
sagers, et de l’œil droit les célestes, qui ne 
s’attachent point aux choses temporelles par 
lesquelles ils sont attirés ; mais qui en usent 
pour servir Dieu, selon l’ordre établi par ce 
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souverain ouvrier, qui n'a rien laissé de désor- 
donné dans scs œuvres. 

2. Si, dans Ions les événemens, au lieu de 
t'arrêter aux apparences, et d'examiner avec 
des yeux charnels ce que tu vois et entends, tu 
entres dans le tabernacle avec Moïse pour con- 
sulter le Seifpieur, tu entendras quelquefois sa 
divine ré|)onse, et tu retourneras instruit de 
beaucoup de choses sur le présent et sur l’a- 
venir. 

Car Moïse s'est toujours rcfujjié dans le taber- 
nacle, dans ses doutes et ses difficultés, et a 
toujours cherché, dans la prière, le secours 
contre les pièces et la malice des hommes. 

Ainsi, lu dois te retirer dans le secret de ton 
cœur , pour implorer le secours de Dieu avec 
plus d'instance. 

Nous lisons que Josué et les enfans d’Israël, 
pour n' avoir pas consulte le Seigneur (Josué 
9. 14), furent trompés par les Gabaonitcs; et 
que, trop crédules à leurs flatteuses paroles, 
ils se laissèrent séduire par une fausse pitié. 
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CHAPITRE XXXIX. 


QL IL fAtt ETITtll L HmilIlEIT DAM LU AFf ailes. 


JÉSUS-CHRIST. 



on fils, ronfic-moi toujours 
tes intérêts : j’en dispose- 
rai comme il faudra en son 
temps. Attends ce que j'or- 
donnerai. et tu y trouveras 
\ un grand avantage. 




LE FIDÈLE. 

2. Seigneur, je vous remets volontiers le 
soin de tout ce qui me touche, car mes pen- 
sées me servent peu. 

Que n'ai-jc assez de force pour oublier l’a- 
venir, et pour m’offrir à l’instant ù votre vo- 
lonté ! 

JÉSUS-CHRIST. 

3. Mon fils , souvent l’homme poursuit avec 
violence une chose qu’il désire; et quand il l’a 
obtenue, il commence il en juger autrement, 
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parce que ses affections ne durent pas long- 
temps pour le mime objet, et l'entraînent d’une 
chose à une autre. 

Ce n'est donc pas peu de renoncer à soi- 
mème, jusque dans les plus petites choses. 

1. Le vrai progrès de l’homme est l'abnéga- 
tion de soi-méme ; un homme qui s’est quitté 
est vraiment libre et dans une grande assu- 
rance. 

Cependant l’ancien ennemi, qui s’oppose A 
tout bien, ne cesse de le tenter; et, jour et 
nuit , il ourdit de nouvelles trames pour le sur- 
prendre, s’il n’est |»s sur ses gardes, et s’efforce 
de le faire tomber dans le piège. 

Veillez et priez, dit le Seigneur, afin que 
vous n'entriez fwint en tentation ( Malt. 
26 . 41 ). 
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LE FIDÈLE. 


S eigneur, qu'est - ce que 
l'homme , pour que vous 
t vus souveniez de lui ? Et 
qu'est-ce que le Fils de 
l'Homme , pour que vous 
le visitiez P (P*. 8. 5.) Qu'a 
mérité l'homme, pour rece- 
voir voire ip-Ace ? 

Seigneur, de quoi puis-je me plaindre, si 
vous me délaissez? Et que pourrais-je vous 
reprocher justement, si vous ne Faites pas ce 
que je demande? 

Certes, je puis penser et dire avec vérité : 
Seigneur, je ne suis rien, je ne puis rien, de 
moi-méme je n'ai rien de bon, je manque de 
tout , je vais sans cesse au néant ; et si vous ne 
m'aidez et ne me fortifiez de votre grâce, je 
tombe aussitôt dans la tiédeur et dans le relâ- 
chement. 

2. Mais vous , Seigneur , vous Otes toujours 
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le même (Ibid. 101. 27 ) et demeurez élcrnel- 
lemcnt lion, juste et saint; faisant toujours 
justement cl saintement , et dis|>osanl tout avec 
sagesse. 

Mais moi, qui suis plus enclin il défaillir qu'il 
m’affermir, je ne suis pas toujours en un meme 
état; car je cliange sept fois le jour. 

Cependant je suis moins faible aussilât qu'il 
vous plaît de me tendre une main sccourable. 

Car vous pouvez seul, sans l'aide de personne, 
me soutenir et me fortifier de manière que je 
ne change plus, et que mon cœur se tourne 
vers vous seul et se repose en vous. 

3. Si donc je savais rejeter toutes les compi- 
lations humaines, soit pour acquérir la ferveur, 
soit il cause de la nécessité de vous chercher, 
an défaut de créatures qui puissent me conso- 
ler, je pourrais alors, à lion droit , espérer votre 
grâce, et me réjouir du don d’une nouvelle 
consolation. 

4. Grâces vous soient rendues, vous dont 
tout découle, dans tout ce qui m'arrive de fa- 
vorable. 

Pour moi, je ne suis que vanité ét néant 
devant vous, un homme inconstant et infirme. 

De quoi donc puis-je me glorifier ? et pour- 
quoi désirerais-je être estimé? 

Est-ce pour mon néant? Cela serait t rés- 
vain. 
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Certes, In vaiue gloire est une contagion 
funeste, la plus grande vanité, puisqu'elle nous 
arrache à la véritable gloire, et nous dépouille 

de la grâce céleste. 

Car quand l'homme se plait â soi-mème, il 
vous déplaît ; et quand il aspire au* louanges 
humaines, il est privé des vraies vertus. 

6. Mais il ist une véritable gloire, el une 
joie sainte : se glorifier eu vous, et non en soi; 
se réjouir en votre uoui , et nou en sa |tropre 
vertu ; ne prendre plaisir dans aucune créature 
que pour vous. 

Qu'on loue votre nom, et non le mien; qu'on 
c salle votre œuvre, et nou la mienne ; que votre 
saint nom soit béni, et qu'il ne me soit rien 
attribué des louanges des hommes. 

N ous êtes ma gloire ; vous êtes la joie de mou 
cœur. 

lin vous, je me glorifierai, je me réjouirai 
tout le jour, mais non en moi,.» ce n'est dans 
mes infirmités (II. Cor. 12. S). 

G. Que les Ju ifs rec/ierc/ietU la gloire i/u ou 
se donne les uns aux autres ; je rechercherai 
celle qui vient de Dieu seul (Joan. G. 41 ). 

Toute gloire humaine, tout honneur du 
temps, toute grandeur du moude, comparés â 
votre gloire éternelle, ne sont que vanité el 
que folie. 

O ma vérité, ma miséricorde, 6 mon Dieu ! 
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Trinité bienheureuse ! it vous seul soit honnenr. 
louange. puissance et gloire dans tous les siècles 

des siècles. 


CHAPITRE XLI. 

DO MBCKIK DK T 01 S LE» HOSSBVRS TEMPORELS. 

jésis-chiiist. 

on fils, ne t’afflige pas, si 
tu vois les autres honorés cl 
élevés, et toi méprisé et hu- 
milié. 

Élève ton cœur au Ciel 
vers moi, et tu ne seras pas 
attristé du mépris des hom- 
mes sur la terre. 

LE FIDÈLE. 

2. Seigneur, nous sommes dans l'aveugle- 
ment, et bientôt surpris par la vanité. 

Si je me considère bien, je trouve qu’on ne 
m’a jamais fait d’injustice, et qu’ainsi je n'ai 
nul sujet de me plaindre de vous. 
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Car vous ayant souvent et grièvement of- 
fensé. il est juste que toutes les créatures s'ar- 
ment contre moi. 

Le mépris et la confusion me sont doue 
justement dus; mais â vous la louange, l'hon- 
neur et la gloire. 

Et si je ne me dispose à vouloir, du fond du 
cœur, être méprisé et délaissé de toutes les 
créatures , et compté pour rien , je ne puis ni 
posséder au dedans de moi la paix intérieure , 
ni recevoir la lumière spirituelle, ni être plei- 
nement uni à vous. 


Dr; _ bv Cookie 



I>E JESDS-CHR1ST. 

CHAPITRE XL1I. 


ijt r LA PAIX DU CODUn 5E PKPEAD POT A T DK 
l'a MIT I R DK A tlONMKf. 



JÉSUS-CHRIST. 

on fils, si lu mets la paix co 
quelque personne, A cause 
de la conformité d'humeur 
et de la douceur de la vie, lu 
n'éviteras pas l'inquiétude et 
le trouble. 

Mais quand tu auras re- 
cours à la vérité toujours vivante et immuable, 
tu ne seras pas dans l'accablement , si ton ami 
s’éloigne ou meurt. 

L'amour pour ton ami doit être en moi ; tu 
dois aimer, à cause de moi, ceux qui te sem- 
blent bons , et qui te sont les plus chers en cette 
vie. i 

Sans moi, l'amitié est stérile et dure pet ; 
toute affection dont je ne suis pas le lien , n'est 
ni véritable, ni pure. 

Tu dois être mort A l'affection des personnes 
que tu aimes, jusqu'à désirer, autant qu'il est 
en toi, de n'avoir aucun commerce avec les 
hommes. 
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L'homme s'approche d'autant plus de Dieu, 
qu'il s'éloigne plus des consolations de la terre ; 
il s’élève d'autant plus vers Dieu , qu’il descend 
plus profondément en soi , et qu’il est plus vil 
A ses propres ycuï. 

2. Celui qui s’attribue quelque bien, empêche 
que la grAce de Dieu ne vienne en lui ; parce 
que la grAcc de l'Esprit-Saint cherche toujours 
un cœur humble. 

Si tu savais t’anéantir parfaitement, et te 
dépouiller de tout amour créé, alors je vien- 
drais en toi avec l’abondance de mes grâces. 

Quand tu regardes les créatures, tu perds la 
vue du Créateur. 

Apprends A te vaincre en toutes choses, à 
cause du Créateur, et tu pourras alors parvenir 
A la connaissance de Dieu. 

Quelque petite que soit une chose, si elle est 
aimée et regardée d’une manière désordonnée, 
elle nous éloigne du souverain bien, et souille 
l'Ame. 
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CHAPITRE XLIII. 

CORTEK LA TAIRE ACIER CE DU SIECLE. 
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JÉSUS- CHRIST. 

on fils, ne t’émeus pas des 
\ beaux et subtils discours des 
hommes : Car le royaume 
tde Dieu n'est point dans 
i les discours, mais dans la 
| vertu (I. Cor. i. 20). 

Sois attentif A mes paroles, 
qui enflamment les cirurs, illuminent les Antes, 
excitent la contrit ion et répandent de grandes 
consolations. 

Ne lis jamais ma parole pour paraître plus 
habile et plus éclairé; mais applique-toi A mor- 
tifier tes passions , parce que cela te sera plus 
profitable que d'approfondir beaucoup de ques 
lions difficiles. 

2. Après avoir lu et appris beaucoup de 
choses, il en faut toujours revenir A un seul 
principe : C'est moi t/ui donne la science aux 
hommes; et je donne aux petits des con- 
naissances plus claires (Ps. 93. 10. 1 18. 130) 
que tous les hommes ne peuvent le faire. 

Celui A qui je parle sera bientôt sage, et 

59 
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s'avancera beaucoup dans les voies de l'esprit. 

Malheur J ceux qui interrogent les hommes 
sur plusieurs questions curieuses, et s'inquiètent 
peu des moyens de me servir. 

Il viendra un temps où Jésus-Christ, le Sei- 
gneur des anges, le maitre des maîtres, paraîtra 
pour juger les leçons de chacun, c'est-à-dire, 
pour examiner leurs consciences. 

Alors, fa lampe à la main, il visitera Jé- 
rusalem (Sopli. 1.12); les secrets des ténèbres 
seront dévoilés (I. Cor. 4. 6), et toutes les 
contradictions se tairont. 

3. C'est moi qui , en un moment , élève l'àmc 
humble, et qui la fais pénétrer plus avant dans 
les secrets de la vt'rité éternelle que dix années 
passées dans les écoles. 

J'enseigne sans bruit de paroles, sans em- 
barras d'opinions , sans faste, sans argument et 
sans dispute. 

J’apprends à mépriser les biens de la terre , 
à avoir du dégoût pour ce qui parc, à chercher 
et à goûter les biens éternels, à fuir les hon- 
neurs, à souffrir les scaudalcs, à mettre toute 
son espérance en moi, à ne désirer rien hors 
de moi, et à m'aimer ardemment cl par dessus 
tout. 

4. Quelques-uns, en m'aimant de tout leur 
cœur, ont appris les choses divines, et en par- 
laient d'une manière admirable. 
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11» ont plus profité i quitter tout , qu'il étu- 
dier des questions subtiles. - 
Mais je dis aux uns des choses communes , 
aux autres des choses spirituelles. 

Je me montre doucement il quelques-uns par 
des signes et des figures; et je révéle il d'autres 
les mystères avec une grande lumière. 

Le langage des livres est un, et n’instruit 
pas également tous les hommes ; car c'est moi 
qui enseigne la vérité au dedans, qui sonde les 
arurs, qui pénètre les pensées, qui suis le 
moteur de toute action, distribuant à chacun 
mes dons , selon qu'il me plaît. 
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CHAPITRE XLIV. 


Q» il un we roi5T s embarrasse* dars les cnosma 

EXTERIEURES. 


JÉSUS-CHRIST. 


m 



on fils, il faut qne tu sois 
ignorant en bien des choses, 
et qne tu te regardes com- 
me un homme mort au 
monde , et pour qui tout te 
monde est crucifié ( Col. 3. 
3. Gai. 6. 14). 

Il faut aussi laisser dire bien des paroles sans 
y prêter l’oreille , et penser plutôt à ce qui peut 
te conserver la paix. 

11 vaut mieux détourner les yeux de ce qui 
déplaît , et abandonner chacun à son sentiment, 
que d’entrer en contestation. 

Si tu es vraiment attaché ù Dieu , et que tu 
ne regardes que son jugement , tu supporteras 
plus aisément d’ètre vaincu. 

LE FIDÈLE. 

2. Hélas! Seigneur, où en sommes-nous 
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venus? On pleure une perle temporelle; on 
court , on se fatigue pour un modique salaire ; 
et l’on oublie les pertes de l’âme, et à peine 
rentre-t-on â la fin en soi-méme. 

On est attentif à ce qui ne sert que peu ou 
point , et l'on néglige ce qui est souverainement 
nécessaire; parce que l'homme tout entier se 
répand dans les choses extérieures; et s'il ne 
s’en retire promptement , il s’y ensevelit bientôt 
avec plaisir. 
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CHAPITRE XLV. 


QU Ib VI f AUI VAS CIOIU TOUT II MOIOI , ST Ql! IL 
EST iUl DE s'ÉCOAPPEB El» PABObE». 


LE FIOÈLE. 



onnez-moi votre secours, 
Seigneur, dans mes tri- 
bulations ; car te salut des 
hommes est vain ( Ps. 53. 
11 ). 

Combien de fois ai-je en 
vain cherché la fidélité où je 
croyais la trouver! combien de fois l’aï-je trou- 
vée où je l’attendais le moins! 

L'espérance dans les hommes est donc vaine; 
le salut des justes est en vous, ô mon Dieu. 
Soyez béni, Seigneur, dans tout ce qui nous 
arrive. 

2. Mous sommes infirmes et inconslans , nous 
sommes trompés, et nous changeons prompte- 
ment. 

Quel est l'homme si vigilant et si réservé, 
qu’il ne tombe jamais dans aucune surprise et 
dans aucune illusion? Mais, Seigneur, celui 
qui se confie en vous et qui vous cherche dans 





Digitized by Google 



RE 


Et s'il lui arrive quelque tribulation, en 
quelque cinliamls qu'il soit , vous l'en délivre- 
rez bientôt, ou vous le consolerez, parce que 
vous ne délaissez point ceux qui espèrent en 
vous. 

Quoi de plus rare qu'un ami fidèle, attaché 
à son ami dans toutes scs disgrAces? 

Vous seul, ô mon Dieu, vous seul êtes très- 
fidèle en tout ; et nid ne vous est comparable. 

3. O que celte sainte Ame disait sagement : 
Mon cœur est solidement affermi et fonde 
en Jésus-Christ l (sainte Agathe). 

Si j'étais ainsi, la crainte des hommes ne 
m'inquiéterait pas; je ne serais point ému des 
paroles malignes. 

Qui peut tout prévoir et se préeautionner 
suffisamment contre les maux A venir? 

Si, prévus, souvent ils nous blessent, im- 
prévus, ne nous accableront-ils pas? 

Pourquoi donc, malheureux que je suis, 
n'ai-je pas été plus vigilant pour moi ? Pourquoi 
ai-je cru si facilement les autres? 

Mais nous sommes des hommes, et rien autre 
chose que des hommes fragiles , quoique plu- 
sieurs nous croient et nous appellent des anges. 

A qui croirai-je. Seigneur? A qui. sinon A 
vous? 
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Vous <“lcs la vérité qui ne trompe pas et ne 
peut être trompée. 

.-tu contraire, tout homme est trompeur 
( Ps. 61. 9), infirme, inconstant, sujet A faillir, 
surtout en parlant ; de sorte qu’il faut à peine 
croire d'abord ce qui semble vrai en apparence. 

1. Que vous nous avez avertis sagement de 
nous garder des hommes ! parce que t homme 
a pour ennemis ceux de sa propre maison 
(Mich. 7. 2); et qu’il ne faut pas croire ceux 
qui diront : Le Christ est ici ou U est là 
(Matth. 21. 23). 

J'ai été instruit par une dure expérience; et 
faites, ô mon Dieu, que ce ne soit pas simple- 
ment pour ma confusion, mais pour une plus 
grande vigilance. 

Soyez discret, me dit quelqu’un, soyez dis- 
cret, ne parlez point de ce que je vous dis; et, 
pendant que je me tais et que je crois la chose 
secréte, il ne peut lui-méme garder le silence 
qu'il m’a demandé ; mais , dans l’instant , il m’a 
trahi et s'est trahi lui-méme, et il s'est éloigné. 

Délivrez-moi, Seigneur, de ces discoureurs, 
de ces indiscrets : que je ne tombe point entre 
leurs mains, et que je n'imite point leur exem- 
ple. 

Donnez A ma bouche des paroles sincères et 
véritables; et que ma langue soit étrangère à 
tout artifice. 
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Ce que je ne peux souffrir, je dois mcltrc 
tous mes soins à m'en préserver. 

5. Qu'il est bon et nécessaire, pour la paix, 
de se taire sur les autres , de ne pas croire in- 
différemment toutes choses, de ne les redire 
pas légèrement, de se découvrir à peu de per- 
sonnes, de vous chercher toujours, vous qui 
voyez les arurs, de ne pas se laisser emporter 
à tout vent de paroles, mais de désirer que 
tout, en nous et hors de nous, s'accomplisse 
scion votre bon plaisir ! 

. O que c’est un moyen sûr pour conserver la 
grâce divine, de fuir l'éclat humain, de ne 
point désirer ce qui semble attirer l'admiration, 
et de poursuivre, avec tout le soin possible, ce 
qui apporte la ferveur et le changement de la 
vie! 

A combien d'hommes a nui une vertu connue 
et louée avant le temps ! 

A combien d'autres a été profitable une grâce 
gardée par le silence, durant celte vie fragile, 
qui n'est toute que tentations et combats! 
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, on fils, demeure ferme, et 
espère en moi ; car, qnc sont 
les paroles? Elles volent dans 
-l'air, mais ne brisent point 
la pierre. 

Si tu es coupable, sonqe 
que tu dois être bien aise de 
te corriger; si ta conscience ne te reproche 
rien , pense que to dois volontiers supporter 
quelque chose pour Dieu. 

C’est bien la moindre chose que tu endures 
quelquefois des paroles, toi qni ne peux pas 
encore soutenir de plus grandes afflictions. 

Et pourquoi de si petites contrariétés passent- 
elles jusqu'il tou cutur, sinon parce que tu es 
encore charnel, et que tu fais plus de cas qu'il 
ne faut de l’estime des hommes? 

Car, lorsque tu crains d'ètre méprisé, et que 
tu ne veux pas être repris de tes fautes, tu 
cherches des excuses pour les couvrir. 
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2. Entre plus avant eu loi-méme, et tu re- 
comialtras que le monde vit encore eu toi, et 
le vain amour de plaire aux hommes? 

Car quand tu évites d'ètre abaissé et confondu 
pour tes défauts, il est clair que tu n'es ni vrai- 
ment humble, ni vraiment mort au monde, 
ni le motule crucifié /mur loi (Galat. G. 14), 

Mais écoute ma parole, et tu ne le mettras 
pas eu peine de toutes les paroles des hommes. 

Quand on dirait contre toi tout ce que la 
malice peut inventer, en quoi cela te nuirait-il , 
si tu le laisses )iassrr comme la paille que le 
vent emporte ? Cela peut-il seulement t’arracher 
un cheveu de la tête? 

3. Celui qui n’est point intérieur et qui n’a 
pas Dieu devant les yeux, est facilement ému 
par une parole de blâme; mais celui qui met 
en moi sa confiance, et ne s'appuie point sur 
son propre jugement , sera à l'abri de toute 
crainte des hommes. 

Car moi , je juge et connais toutes Les choses 
cachées : je sais comment tout arrive; je sais et 
celui qui a fait l'offense, et celui qui la souffre. 

Cette parole vient de moi; cet événement, 
je l'ai permis, afin de mettre en évidence les 
senlimens de bien îles coeurs (Luc. 2. 35). 

Moi , je jugerai un jour l'innocent et le cou- 
pable ; mais , par un secret jugement , j'ai voulu 
auparavant les éprouver l'un et l'autre. 
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Le témoignage des hommes trompe sou- 
vent : mon jugement est sûr; il demeurera, et 
ne sera point renversé. 

11 est souvent caché , et peu de personnes en 
pénétrent toutes les particularités; mais il n’erre 
jamais et ne peut errer , quoiqu’il ne paraisse 
pas toujours juste aux yeux des insensés. 

11 faut donc s’en rapporter A moi pour juger 
de toutes choses, et ne pas s'en rapporter à son 
propre sens. 

Le juste ne sera point troublti , quoi qu'il 
lui arrive de la part de Dieu (Prov. 10. 30). 

Si on le condamne injustement , il s’en mettra 
peu en peine; et il ne concevra pas non plus 
une vainc joie, en voyant que d’autres le jus- 
tifient. 

Gir il considère que c'est moi qui sonde les 
cœurs et les reins (Ps. 7. 10); et que je ne 
juge pas sur les dehors et les apparences hu- 
maines. 

Car souvent ce qui au jugement des hommes 
semble digne de louange , est coupable à mes 
yeux. 

LE FIDÈLE. 

6. Seigneur Dieu, juste juge, fort et pa- 
tient, qui connaissez la malice et la fragilité 
de l'homme, soyez ma force et toute ma con- 
fiance; car ma conscience ne ne me suffit pas. 
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Vous connaissez ce que je ne connais pas; 
ainsi j'ai dû m'humilier toutes les fois qu'on m'a 
repris, et souffrir avec douceur. 

Pardonnez-moi donc toutes les fois que je 
n'ai pas agi ainsi, et faites-moi la grâce de 
souffrir désormais avec plus de patience. 

Votre grande miséricorde m'assure bien plus 
du pardon de mes Fautes , que le sentiment de 
la droiture de ma conscience, dont je ne connais 
pas le fond. 

Quoique je ne me reproche rien ,je ne suis 
pas justifié pour cela (Cor. 4. 4); car, sans 
votre miséricorde, nul homme vivant ne sera 
justifié en votre présence ( Ps. 142. 2). 
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CHAPITRE XLVII. 


*t’*IL FAIT RTRR DIAPOSR A tovrrtlll POUR f.A TIK 
RTEIINF.I.I.E LES PLUS GRANDES PE1NRS. 



JÉSES-CIIRIST. 

on fils, que les Ira vaux que 
tu as entrepris pour moi ne 
brisent pas ton courage ; que 
les afflictions ne t’abattent 
pas entièrement ; mais que 
dans tous les événement, ma 
promesse te console et te 

fortifie. 

Je peux te récompenser au-delà de toutes 
bornes et de toute mesure. 

Tu ne travailleras pas long-temps ici-bas; et 
tu ne seras pas toujours appesanti par les dou- 
leurs. Attends un peu, et lu verras bientôt la 
fin de tes maux. 

L’heure viendra où le travail et le trouble 
cesseront. Tout ce qui passe avec le temps est 
léger et court. 

2. Achève donc ce que tu fais; travaille fidè- 
lement à ma vigne : je serai ta récompense. 

Écris, lis, citante, gémis, garde le silence, 
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prie, souffre avec courage l'adversité : la vie 
éternelle est digne de ces combats et de bien 
plus grands eucore. 

La pair viendra au jour qui est connu du 
Seigneur, et il n'y aura pas alors, comme en 
ce temps , un jour et une nuit, mais une lumière 
continuelle, une clarté infinie, une paix stable, 
et un repos assuré. 

Tu ne diras plus alors : Oui me délivrera 
de ex corps de mort? (Rom. 7. 24). Tu ne 
répéteras plus : Hélas ! que mon exil est long/ 
[ Ibid. 1 19. 5) parce que la mort sera détruite 
(ls. 25. 8), et le salut sera perpétuel; plus 
d'inquiétude, une joie pleine, une société douce 
et glorieuse. 

3. Oh ! si tu avais vu dans le Ciel les cou- 
ronnes éternelles des saints, et quelle est main- 
tenant la gloire de ces hommes que le monde 
méprisait et regardait comme indignes de vi- 
vre, certainement lu t’abaisserais jusque dans 
la poussière , et tu aimerais mieux obéir 5 tous, 
que de commander 5 un seul ! 

Tu ne souhaiterais pas les jours heureux de 
cette vie; mais tu te réjouirais plutôt de souf- 
frir pour Dieu , et tu regarderais comme le plus 
grand avantage pour toi d’étre compté pour 
rien parmi les hommes. 

Oh ! si ces vérités étaient de ton goût , et si 
elles entraient profondément dans ton cceur, 
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comment oserais-tu te plaindre, même une 

seule fois? 

Y a-t-il rien de si pénible qu'on ne doive 
supporter pour acquérir la vie étemelle? 

Ce n'est pas peu de chose que de fjafjner ou 
de perdre le royaume de Dieu. 

Lève donc les yeux vers le Ciel. Me voilà , et 
tous mes saints avec moi ; ils ont soutenu de 
grands combats dans le monde. 

Maintenant ils se réjouissent, maintenant ils 
sont consolés , maintenant ils sont en assurance, 
maintenant ils se reposent et ils demeureront 
à jamais avec moi dans le royaume de mon 
Père. 
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CHAPITRE XLVIII. 

DK I.'rTKKMTK llnUCHIU, KT DKS NIRRHKS DK 
CKTTK TIC. 
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LE FIDÈLE. 

-, rfs-licureusc demeure de la 
céleslc cité ! Jour éclatant de 
l'éternité, que la nuit n'obs- 
curcit jamais , et que la sou- 
veraine vérité éclaire sans 
cesse de ses rayons; jour 
toujours heureux, toujours 
assuré , et dont l’éclat ne change jamais ! 

O plût à Dieu que ce jour eût déjà lui , et que 
toutes les choses temporelles eussent pris fin ! 

la splendeur de ce jour luit perpétuellement 
pour les saints, et de loin, et comme dans un 
miroir, pour nous, voyageurs sur la terre. 

2. la» citoyens du Ciel éprouvent combien 
ce jour est rempli de joie : les eufans d'Ève, 
encore bannis, gémissent de le trouver si pé- 
nible et si amer. 

la» jours d'ici-bas sont courts et mauvais, 
pleins de douleurs et d’angoisses , jours oit 
l'homme est souillé de beaucoup de péchés , 
enlacé par plusieurs passions, troublé de di- 
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verses craintes, embarrassé de mille soins, 
dissipé, emporté par la curiosité, séduit par 
la vanité, environné d'erreurs, brisé de tra- 
vaux, chargé de tentations, énervé de délices, 
cl tourmenté par la pauvreté. 

3. O quand viendra la fin de ces maux? 
Quand serai-je délivré de la misérable servitude 
des vices? 

Quand me souvieudrai-jc, Seigneur, de vous 
seul? Quand me réjouirai-je pleinement en 
vous ? 

Quand serai-je dégagé de tout empêchement , 
dans une véritable liberté, sans aucune peine 
de corps et d'esprit? 

Quand aurai-je cette paix solide, paix au 
dedans et au dehors, paix affermie de toutes 
parts, paix inaltérable et assurée? 

Aimable Jésus, quand serai-je devant vous 
pour vous voir ? Quand contemplerai-je la gloire 
de votre royaume? Quand me serez-vous tout 
eu toutes choses? 

O quand serai-je avec vous dans ce royaume 
t/ue vous avez préparé de toute éternité à 
vos bien-aimés (Matth. 25. 34). 

J'ai été délaissé, pauvre et exilé, en une terré 
ennemie, où il y a guerre continuelle et de 
grandes infortunes. 

4. Consolez mon exil, adoucissez mes pei- 
nes ; car tous mes désirs aspirent à vous. 
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Tout ce que le monde m'offre pour me con- 
soler me pèse. 

Je désire jouir Ultimement de vous, et je ne 
puis y parvenir. 

Je souhaite d'ètrc attaché aux choses du Ciel : 
mais les choses temporelles, et mes passions 
immortitiées, me raliaissent vers la terre. 

L'esprit veut eu moi s'élever pardessus toutes 
choses; mais la chair m’y assujcli! malgré moi. 

Ainsi, malheureux que je suis, je combats 
contre moi-même, et je pèse à moi-mime 
( Job. 7. 20), l'esprit tendant toujours eu haut, 
et la diair se portant toujours eu bas. 

6. O que je souffre intérieurement , lorsque 
méditant les dioscs du Ciel , la foule des ob- 
jets charnels se présente à moi pendant ma 
prière ! 

. Mon Dieu , ne vous éloignez point de moi, 
et n'abaiulonnez point votre serviteur dont 
votre colère (Ps. 70. 13. 26. 14). 

Fuites briller votre lumière , et dissipez 
ces illusions ; envoyez vos flèches (Ps. 1 43. 6), 
et faites évanouir ces fantômes de l'ennemi. 

Recueillez en vous tous mes sens; faites que 
j'oublie toutes les choses du monde , et que je 
rejette sur-le-champ, avec mépris, les images 
du vice. 

Sccourcz-moi , vérité éternelle, afin que je 
sois insensible à toute vanité. 
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Venez eu moi, céleste douceur, et que loule 
impureté disparaisse devant vous. 

Pardonnez-moi aussi , et usez de miséricorde, 
toutes les fois que, dans la prière, je pense à 
autre chose qu’à vous. 

Car je confesse, en vérité, que j'ai coutume 
d’étre fort distrait ; bien des fois dans le mou- 
vement ou dans le repos je ne suis pas où est 
mou corps , je suis plutôt où mes pensées m’em- 
po l ient : je suis là où est ma pensée. Ma pensée 
est souvent là où est ce que j’aime. 

Ce qui me plaît naturellement, ou par habi- 
tude, est ce qui me vient d’abord à l’esprit. 

6. Et c'est vous, û éternelle vérité, qui dites 
ces paroles : Là où est votre trésor, là est 
aussi votre coeur { Matt. 6. 21 ). 

Si j’aime le Ciel, je pense volontiers aux 
choses du Ciel ; si j’aime le inonde, je me réjouis 
des prospérités du monde, et je m’attriste de 
ses adversités. 

Si j’aime la chair, je me représente souvent 
ce qui est de la chair; si j’aime l’esprit, je prends 
plaisir à penser aux choses spirituelles. 

Car je parle et j’entends parler volontiers 
de ce que j’aime ; et j’en emporte avec moi les 
images. 

Mais heureux cet homme qui, pour l’amour 
de vous, Seigneur, bannit de son cœur toutes 
les créatures, qui fait violence à la nature, et 
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crucifie les convoiliscs de la chair par la ferveur 
de l'esprit, afin que, la conscience en pais, il 
vous offre une prière pure; et que dégagé, au 
dedans et au dehors, de tout ce qui est terres- 
tre, il soit digne de se mêler aux chœurs des 
anges ! * 


CHAPITRE XL1X. 

DU DESIK DK LA VIE ÉTBKKELLK , ET DEA GEAEDS ETES* 
1-ROms A CEDE QVt COMUATTE.VT EK CETTE VIE. 

JÉSUS-CHRIST. 

-on fils, lorsque tu sens se 
«répandre en toi le désir de 
• la béatitude éternelle, et que 
(tu souhaites sortir de la pri- 
[son de ce corps , pour pou- 
rvoir contempler ma lumière 
ans ombre et sans vicissi- 
tude, ouvre tou coeur, et reçois avec amour 
cette sainte inspiration. 

Rends de très-grandes actions de grâces à 
ma souveraine bonté, qui daigne ainsi agir avec 
toi, qui te visite avec miséricorde, t'excite avec- 
ardeur, te soulève avec force, de peur que, 
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de ton propre poids, tu ne retombes vers la 
terre. 

Car tu ne reçois pas ces mouvemens de tes 
lumières ou de tes efforts, mais seulement de 
la grâce et du regard de Dieu, afin que tu 
avances dans la vertu , que tu croisses en hu- 
milité, que tu le prépares aux combats à venir, 
et que tu t’attaches à moi de tout ton cœur , 
pour me servir avec une ardente volonté. 

2. Mon fils, quelque ardent que soit le feu , 
la flamme ne s’élève pas sans fumée. 

Ainsi les désirs de quelques-uns aspirent aux 
choses célestes; et cependant ils ne sont pas 
libres de la tentation des affections charnelles; 
c'est pourquoi ce n’est pas entièrement pour la 
gloire de.Dieu qu’ils prient avec tant d’instance. 

Tels sont souvent les désirs que tu tue repré- 
sentes comme si ardens et si empressés ; car ce 
qui est mêlé d’amour-propre, n’est ni pur, ni 
parfait. 

3. Demande, non ce qui te plaît et te sert; 
mais ce qui m’est agréable cl glorieux ; mais si 
tu juges sainement des choses, tu dois préférer 
à les désirs et à tout ce que tu peux désirer, 
ma volonté et la suivre. 

Je connais tes désirs, et j'ai souvent entendu 
tes gémissemens. 

Tu voudrais cire déjà dans la liberté et dans 
la gloire des eufans de Dieu. 
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Déjà elle te ravit en idée, cette demeure 
éternelle, cette céleste patrie où la joie est en- 
tière; mais celte heure n'est pas encore venue: 
tu es encore dans un aulre temps, temps de 
içuerrc, temps de travail et d'épreuves. 

Tu désires être rassasié du souverain bien; 
mais tu ne le peux maintenant. 

Moi , je suis le souverain bien : attends-moi , 
dit le Seigneur, jusqu'à ce que le royaume de 
Dieu vienne. 

4. Tu dois encore être éprouvé sur la terre, 
et exercé en bien des manières. 

De temps en temps , la consolation te sera don- 
née; mais tu ne seras jamais pleinement rassasié. 

Fortifie-loi donc, et sois courageux (Josué, 
1. 6), pour faire et pour souffrir ce qui est 
contraire à la nature. 

Il faut te revêtir de i homme nouveau, et 
te changer en un autre homme (Eph. 4. 24. 
1. Reff. 10. 6. 9). 

Il faut que souvent tu fasses ce que lu ne 
voudrais pas, et que tu abandonnes ce que tu 
voudrais faire. 

Ce que les autres souhaitent réussira, et ce 
que tu souhaites ne réussira |joint. 

On écoutera ce que les autres diront, et on 
comptera pour rien ce que tu diras. 

Les autres demanderont et obtiendront, tu 
demanderas et tu seras refusé. 
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5. Les autres seront grands en la bouche 
des hommes ; et on se taira sur toi. 

On confiera aux autres divers emplois; et tu 
ne seras jugé propre à rien d'utile. 

Cela contriste quelquefois la nature, et c'est 
lieaucoup si tu le supportes sans te plaindre. 

C'est eu ces choses, et en plusieurs autres 
semblables, que le Seigneur a coutume d'é- 
prouver un serviteur fidèle; afin qu'il puisse 
renoncer à soi-méme et rompre sa volonté eu 
tout. 

A peine se trouvera-t-il rien en quoi tu aies 
plus besoin de mourir il toi-mème , que lorsqu'il 
te faudra voir et souffrir ce qui est contraire à 
ta volonté; surtout lorsqu'on t'ordonnera de 
faire des choscsqui te paraîtront déraisonnables 
et moins utiles. 

Et parce qu'établi sous un maître, tu n'oses 
pas résister A une autorité supérieure, il te 
semble dur de marcher selon le caprice d'un 
autre, et de quitter ton propre sens. 

fi. Mais pense, mon fils, au fruit de ces tra- 
vaux, à leur fin rapide, A leur récompense 
tivp grantle, et tu n’éprouveras pas de dou- 
leur : tu recevras, au contraire, une puissante 
consolation. 

Car pour cette faible volonté que tu aban- 
donnes maintenant, lu conserveras éternelle- 
ment ta volonté dans le Ciel. 
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Là , tu trouveras tout ce que tu voudras , tout 
ce que tu pourras désirer. 

Là , tu posséderas tous les biens , sans crainte 
de les perdre jamais. 

Là, ta volonté sera toujours unie à la mienne; 
elle ne désirera rien de particulier, rien hors 
de moi. 

Là , personne ne te résistera , personne ne se 
plaindra de toi , personne ue l'inquiétera, per- 
sonne ne t’arrélcra : mais tontes les choses que 
tu désireras, te seront toujours présentes, et 
rempliront et rassasieront ton amour. 

Là, je donnerai la gloire pour les opprobres 
qu'on aura soufferts, la joie pour les larmes, 
pour la dernière place un trône dans mon 
royaume éternel. 

Là, paraîtra le fruit de l'obéissance; le tra- 
vail de la pénitence sera environné de joie, et 
l'humble dépendance sera couronnée de gloire. 

7. Incline-toi donc maintenant sous la main 
de tous, et n’examine pas qui a dit ou ordonné 
cela; mais aie soin, si ton supérieur ou ton 
égal, ou celui qui est ton inférieur par l'àge, 
demande ou souhaite de toi quelque chose, de 
le regarder comme un bien, et de t'appliquer 
à l’accomplir avec une affection sincère. 

Que l’un recherche ceci, un autre cela; que 
celui-là se glorifie d'une chose, celui-ci d’une 
autre, et qu'on les comble de louanges; pour 
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loi , ne mets que dans le mépris de loi-même , 
dans l'accomplissement de ma volonté et dans 
ma gloire. 

Ce que tu dois désirer, c'est que Dieu soit 
toujours glorifié en toi , soit parta vie, soit 
par ta mort ( Philip. 1. 20). 


CHAPITRE L. 


LE FIDÈLE. 

S eigneur, mon Dieu, Pire 
saint, soyez béni mainte- 
nant, et dans tous les siècles; 
parce que , comme vous le 
voulez, ainsi il a été fait, et 
ce que vous faites est bon. 
Que votre serviteur se ré- 
jouisse, non en lui-mème, ni en nul autre, 
mais en vous seul ; parce que vous seul êtes la 
véritable joie. Vous êtes mon espérance et ma 
couronne, ma joie et ma gloire, Seigneur. 

Qu' y a-t-il dans votre serviteur qu'il n'ait 
reçu de vous (1. Cor. 4.7), même sans l'avoir 
mérité? 
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Tout est A vous; vous avez tout donné et tout 
fait. 

Je suis pauvre et dans tes travaux dès ma 
jeunesse (Ps. 87. 16), cl mon âme s’attriste 
quelquefois jusqu'aux larmes : quelquefois elle 
se trouble en eUe-ntéme, à cause des passions 
qui la menacent. 

2. Je désire la joie de la paix ; je demande 
la paix de vas enfans, qui sont nourris par vous 
dans la lumière de vos consolations. 

Si vous me donnez la paix, si vous répandez 
en moi cette joie sainte, l'Ame de votre servi- 
teur sera remplie d’une douce allégresse, et 
fervente à vous louer. 

Mais si vous vous retirez, comme vous le 
faites très-souvent , je ne pourrai point courir 
dans la mie de vos commandemens (Ps. 1 18. 
32) : je tomberai A genoux, et je me frapperai 
la poitrine; parce que je ne serai plus ce que 
j’étais auparavant, lorsque votre lumière res- 
plendissait sur ma tète (Job. 29. 3), et qu’à 
l'ombre de vos ailes j'étais à couvert de 
toutes les tentations (Ps. 16. 10). 

3. Père juste , saint et toujours louable , 
l’heure est venue où votre serviteur doit être 
éprouvé. 

Père aimable, il est juste que votre serviteur 
souffre quelque chose pour vous. 

Père A jamais adorable, elle est venue l'heure 
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que vous avez prévue de toulc éternité, où 
votre serviteur doit succomber pour un peu de 
temps au dehors, sans cesser toutefois de con- 
server au dedans la vie de la grâce. 

Il faut que, pour un peu de temps, il soit 
méprisé, humilié, défaillant devant les hom- 
mes, accablé de souffrances et de langueurs, 
|M>ur ressusciter de nouveau avec vous à l'au- 
rore d'une lumière nouvelle, et pour être glo- 
rifié dans le Ciel. 

Père saint, vous l’avez ainsi ordonné, vous 
l'avez ainsi voulu; et ce que vous avez ordonné 
est accompli. 

4. C'est la grâce que vous faites à vos amis, 
de souffrir et d'être affligés pour vous en ce 
monde, autant de fois et par qui que ce soit 
que vous permettiez que la chose arrive. 

Hicn ne se fait sur la terre, sans raison et 
sans être réglé par votre providence. 

Il est bon pour moi. Seigneur, que vous 
m'ayez humilié, afin que j'apprenne vos 
ordonnances (Ps. 118. 71 ), et que je bannisse 
de mon cœur tout orgueil et toute présomp- 
tion. 

Il m’est utile que mon visage ait été couvert 
de confusion ( Ps. 68. 11), afin que je cherche 
à me consoler plutôt en vous que dans les 
hommes. 

Par là j'ai encore appris à redouter vos im- 
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pénétrables jugcmens. qui affligent le juste et 
l'impie , mais toujours avec équité et avec jus- 
tice. 

5. Je vous rends grâces, Seigneur, parce que 
vous ne m’avez pas épargné les maux, et que 
vous m’avez sévèrement frappé, m’envoyant 
des douleurs et des angoisses au dedans et au 
dehors. 

Rien de tout ce qui est sous le Ciel ne peut 
me consoler : vous seul le pouvez, ô mon Dieu, 
céleste médecin des âmes, qui blessez et qui 
guérissez; qui coruluisez jusqu'au tombeau 
et qui en ramenez (I. Reg. 2. 6. Xob. 13. 3). 
Je suis sous votre conduite , et vous emploie- 
rez la verge pour m'instruire ( Ps. 17. 36). 

6. Me voici entre vos mains, mon aimable 
Père; je m'incline sous vos coups : frappez de 
tous côtés, pour soumettre à votre volonté le 
dérèglement de mon cœur. 

Faites de moj, comme vous le savez si bien 
faire, un disciple pieux et humble, afin que je 
marche toujours selon vos désirs. 

Je m'abandonne, moi et tout ce qui est A 
moi, i vos châtimcns : il vaut mieux être puni 
en ce monde qu'en l’autre. 

Vous savez tout en particulier; et rien ne 
vous est caché dans la conscience de l’homme. 

Avant que les choses arrivent , vous les con- 
naissez; et vous n’avez pas besoin que quçl- 
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qu’un vous informe de ce qui se passe sur la 
terre. 

Vous savez ce qui est utile à mon avancement, 
et combien la tribulation sert 5 consumer la 
rouille des vices. 

Agissez avec moi selon votre désir; et ne 
détournez pas les yeux de ma vie toute souillée , 
que personne ne connaît mieux que vous. 

7. Donnez-moi, Seigneur, de savoir ce que 
je dois savoir, d'aimer ce que je dois aimer, 
de louer ce qui vous plaît le plus_, d’estimer ce 
qui vous parait précieux, et de mépriser ce qui 
est vil 5 vos yeux. 

Ne permettez pas que je juge des choses 
selon que l'œil extérieur les voit , ni que je 
prononce sur te rapport des ignorons (Is. 
11.3); mais donnez-moi de savoir faire un juste 
discernement des choses visibles et des choses 
spirituelles; et principalement de rechercher 
toujours ce que vous désirez de moi. 

8. Les sens des hommes sont souvent trom- 
pés dans leur jugement; et les amateurs du 
siècle se trompent aussi, en ne s'attachant 
qu'aux choses visibles. 

Un homme est-il meilleur, parce qu’il est 
estimé plus grand par un homme ? 

Quand un homme en exalte un antre, c’est 
le trompeur qui séduit un trompeur, l’orgueil- 
leux un orgueilleux, l’aveugle un aveugle, l'in- 
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firme un infirme; et les vaines louanges sont 
une véritable confusion pour qui les reçoit. 

Car, comme disait l'humble saint François : 
L'homme, n'est que ce qu'il est à l'os yeux. 
Seigneur, et rien de plus (saint François 
d' Assise ). 


m 


CHAPITRE LI. 


QU IL liVT S OCCUPE* * DE* HXERCICE1 SIMPLE* , 
LOEAQu'o.A «'lit PS* CAPABLE DES PLUS BLBTBS. 



jésus-christ. 

on fils, tu ne peux pas te 
soutenir toujours dans une 
grande ardeur pour la vertu, 
ni persévérer dans un haut 
§) degré de contemplation ; 
mais il est nécessaire, à cause 
de la corruption originelle, 
que tu descendes quelquefois aux choses infé- 
rieures, et que tu portes, même malgré toi et 
avec ennui, le fardeau de cette vie corruptible. 

Tant que tu seras dans un corps mortel, tu 
sentiras l'ennui et le poids du cœur. 

C'est donc une nécessité, tandis que tu es 
revêtu de chair, de gémir du poids de la chair, 
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et de ne pouvoir t’appliquer sans relâche aux 
exercices spirituels et à la contemplation di- 
vine. 

2. Il te convient alors d’avoir recours à des 
exercices extérieurs d'humilité, et de dissiper 
ton ennui par de bonnes œuvres, d’attendre, 
avec une ferme confiance , que je revienne d'en 
haut te visiter; de souffrir patiemment ton exil 
et la sécheresse de ton cœur, jusqu'à ce que je 
te visite de nouveau , et que je te délivre de 
toutes tes peines. 

Car je te ferai oublier tes travaux et jouir 
du repos intérieur, 

Je t’ouvrirai le champ de mes Écritures; et 
la joie t'ayant dilaté le cœur, tu commenceras 
à courir dans la voie de mes commande- 
mais (Ps. 118. 32); et tu diras : Les souf- 
frances de cette vie n’ont aucune proportion 
avec la gloire à venir r/ui sera manifestée 
en nous ( Rom. 8. 18). 
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CHAPITRE LU. 

qt'oH DOIT 11 JlGKIl IMlIf.M DK COMOLITIOIS , Klll 
l'Ltl tôt DICAK DK CII&TI HKSft. 

LE FIDÈLE. 

eigneur, je ne suis pas digne 
de vos consolations, ni d'au- 
cune de vos visites inté- 
rieures; et ainsi vous me 
traitez avec justice, lorsque 
vous me laissez pauvre et 
désolé. 

Car , quand je répandrais autant de larmes 
qu'il y a d'eau en la mer, je ne serais pas en- 
core digne de vos consolations. 

Je ne mérite donc que d'ètre flagellé et puni , 
parce que je vous ai offensé souvent et griève- 
ment en plusieurs occasions ; et quand je con- 
sidère bien ce qui m’est dû, je me trouve 
indigne de la moindre de vos consolations. 

Mais vous, Dieu souverainement bon et mi- 
séricordieux, qui ne voulez pas que vos ouvrages 
périssent , /mur faire Mater les richesses de 
votre Imnté sur des vases de miséricorde 
(Rom. 9. 23), vous daignez consoler votre 
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servi leur d'une manière Imite divine, et au-delà 

de tout ec qu’il peut avoir de mérite. 

Car vos consolations ne sont pas comme les 
vaines consolations des liommes. 

2. Qu'a i-je fait , Seigneur , pour avoir quel- 
que pari aux consolations du Ciel? 

Je ne me souviens pas d’avoir rien fait de 
bien : je sais, au contraire, que j’ai toujours 
été enclin au vice, et lent à me corriger. 

Cela est vrai, et je ne puis le nier; et si je 
parlais autrement . vous vous élèveriez contre 
moi, et personne ne pourrait me défendre. 

Qu’ai-je mérité pour mes péchés, sinonl’cnfcr 
et le Heu éternel? 

Je le confesse sincèrement : je suis digne de 
toute confusion et de tout mépris; et il ne 
convient pas que je sois au nombre de vos 
amis. 

Et quoique je l’entende à regret , je rendrai 
cependant témoignage à la vérité , en m’accu- 
sant de mes péchés, pour mériter plus facile- 
ment votre miséricorde. 

3. Que dirai-je , moi , criminel et tout couvert 
de confusion ? 

Je n’ose ouvrir la bouche que pour vous dire : 
J’ai péché, Seigneur, j’ai péché; ayez pitié de 
moi , pardonnez-moi. 

Utisse:-moi quelques momens pour pleu- 
rer dans ma douleur , avant que je descende 
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dans la région des ténèbres, couverte des 
ombres de la mort (Job. 10. 20. 22). 

Que demandez-vous de plus d'un coupable , 
d'un misérable pécheur, sinon qu'il ail le cœur 
brisé, et qu’il s'humilie pour ses péchés? 

Dans la vraie conlrilion et dans l'humiliation 
du cœur, l’espérance du pardon s’élève, le 
trouble de la conscience s'apaise, la grâce per- 
due se répare , l'homme se préserve de la colère 
à venir, et Dieu et l'âme pénitente se rencon- 
trent dans un saint baiser. 

4 . L’humble contrition des pécheurs est pour 
vous. Seigneur, un sacrifice agréable, dont 
l’odeur est infiniment plus douce que celle de 
l’encens. 

C'est là ce précieux parfum que vous voulûtes 
voir répandre sur vos pieds sacrés; car vous 
n'avez jamais méprisé un cœur contrit et 
Immilié ( Ps. 50. 18). 

Là est le refuge contre la fureur de notre 
ennemi; là, ce que nous avons contracté de 
vicieux et d’impur se corrige et se purifie. 
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CHAPITRE LUI. 


QUB LA GRACE DE DIEU SE COMPATIT POIÜT APEC LE 
COUT DES CHOSES DE LA TEBBE. 
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on fils, ma grAcc est pré- 
r cicusc; elle ne souffre point 
, le mélange des choses étran- 
gères , ni des consolations 
1 terrestres. 

11 faut donc bannir loin 
de toi tout empêchement à 
la grAce, si tu désires qu elle se répande en ton 
cœur. 

Choisis un lieu retiré; aime A habiter seul 
avec toi-même; ne cherche la conversation de 
personne; mais plutôt répands devant Dieu tes 
ferventes prières, afin de garder la componc- 
tion du cœur et la pureté de la conscience. 

Compte pour rien le monde entier, et préfère 
la vocation de Dieu à toutes les choses exté- 
rieures; car tu ne peux pas t'occuper de moi, 
et te réjouir en même temps dans les choses qui 
passent. 

Il faut t'éloigner de tes proches, de tes amis, 
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et te priver de toutes les consolations tempo- 
relles. 

Cest ce que saint Pierre demande instam- 
ment aux fidèles, de se regarder en ce monde 
comme des voyageurs et des Étrangers, et 
de ne pas suivre les désirs de la chair qui 
combattent contre l'esprit ( 1. Pet. 2. 11 ). 

2. Oit ! quelle sera la confiance d'un mourant 
que l'affection à aucune chose ne retient en ce 
monde ! 

Mais un esprit encore malade ne conçoit 
point comment le cœur peut être ainsi séparé 
de tout; et l’homme animal ne connaît pas la 
liberté de l'homme intérieur. 

Cependant, pour être vraiment spirituel, il 
faut renoncer à scs proches, aux étrangers, et 
ne se garder de personne plus que de soi-mème. 

Si tu te surmontes parfaitement toi-mème, 
tu vaincras aisément tout le reste : la parfaite 
victoire est de triompher de soi. 

Celui qui se tient tellement assqjéti, que la 
sensualité obéit en lui à la raison, et la raison 
à moi en tout, est véritablement maître de soi 
et maître du monde. 

3. Si tu veux parvenir à ce haut degré, il 
faut commencer avec courage, et mettre la co- 
gnée à la racine, pour arracher et détruire 
l'amour secret et déréglé de toi-mème, et ne 
rechercher nul bien sensible. 
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De cet amour déréglé que l'homme se porte b 
lui-même, découle presque tout ce que l'homme 
doit vaincre et déraciner : cet amour vaincu et 
dompté , le cœur sera tranquille, et jouira d'une 
profonde paix. 

Mais parce qu'il y en a peu qui travaillent à 
mourir entièrement à eux-mèmes, et à en sortir 
entièrement, iis demeurent enveloppés en eux, 
et ne peuvent s'éloigner en esprit au-dessus 
d’eux-mêmes. 

Celui qui veut marcher librement avec moi , 
mortifie toutes scs affections déréglées, et ne 
désire s'attacher à aucune créature par un amour 
particulier. 
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JÉSrS-CHRIST. 

, on fils , observe soigneuse- 
ment les mouvemcns de la 
nature et de la grâce; car 
-ces motivemens sont trés- 
opposés et très-subtils, et II 
peine peuvent-ils être dis- 
cernés, sinon par un homme 
spirituel et éclairé intérieurement. 

Tous les hommes ont le désir du bien; et, 
dans leurs paroles et dans leurs actions, teudrnl 
à quelque bien, mais plusieurs sont trompés 
par l’apparence du bien. 

2. La nature est pleine d’artifices : elle at- 
tire, enlace, séduit, et n'a jamais d’autre fin 
qu’elle-mémc. 

Mais la grâce marche simplement , se dé- 
tourne de toute apparence de mal , ne prétend 
pas tromper, et fait tout purement i cause de 
Dieu , en qui elle se repose comme en sa fin. 

3. 1j nature répugne â mourir, elle ne vent 
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point être contrainte, ni vaincue, ni assujétie, 
ni domptée volontairement. 

Mais la grâce recherche la mortification , 
résiste à la sensualité , demande à être assnjé- 
lie, aspire à être vaincue, ne veut pas user de 
sa propre liberté, se plait à être tenue sous la 
règle, ne désire dominer personne, mais vivre, 
demeurer, être toujours sous la main de Dieu; 
et à cause de Dieu être prête à s'incliner hum- 
blement devant toute créature ( Pet. 2. 13). 

4. La nature travaille pour son intérêt pro- 
pre , et regarde au profit que les autres peuvent 
lui apporter. 

Mais la grâce considère, non ce qui lui est 
utile et avantageux, mais plutôt ce qui est bon 
â plusieurs. 

5. La nature reçoit volontiers l'houncur et la 
vénération. 

Mais la grâce attribue fidèlement l'honneur 
et la gloire â Dieu. 

6. La nature craint la confusion et le mé- 
pris. 

Mais la grâce se réjouit de souffrir des ou- 
trages pour le nom de Jésus ( Act. 6. 41 ). 

7. La nature aime l’oisiveté et le repos du 
corps. 

Mais la grâce ne peut être oisive, et em- 
brasse volontiers le travail. 

8. La nature recherche les choses curieuses 
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et belles, et a en horreur ce qui est vil et (dos- 
sier. 

La grâce se comptait dans les choses simples 
et humbles, ne dédaigne pas ce qu'il y a de 
plus rude, et ne refuse pas de se revêtir de 
vieux lambeaux. 

9. La nature regarde aux choses temporelles, 
se réjouit des profils terrestres, s'attriste des 
pertes, s'irrite d'un léger mol d'injure. 

Mais la grâce contemple les choses éternelles, 
nes'attaebe point aux temporelles, neselroublc 
point de leur perte, tic s'aigrit point des pa- 
roles dures, parce qu'elle a établi sou trésor et 
sa joie dans le Ciel, où rien ne périt. 

10. La nature est avide, et reçoit plus volon- 
tiers quelle ne donne; elle aime ce qui lui est 
propre et particulier. 

Mais la grâce est miséricordieuse et com- 
mune A tous; elle évite la singularité, se con- 
tente de peu , et croit plus heureux <le do/rner 
que de recevoir ( Act. 20. 35). 

11. la nature incline aux créatures, à la 
propre chair, aux vanités et aux entretiens. 

Mais la grâce attire â Dieu et aux vertus, 
renonce aux créatures, fuit le monde, hait les 
désirs de la chair, prévient les démarches inu- 
tiles, et rougit de paraître en public. 

12. La nature se réjouit d'avoir quelque 
consolation extérieure, où se délectent les sens. 

34 
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Mais la grâce s'élevant au-dessus de toutes les 
choses visibles, cherche à se consoler en Dieu 
seul , et à mettre sa joie dans le souverain bien. 

13. La nature fait tout pour le gain et pour 
son avantage propre : elle ne peut rien faire 
gratuitement ; mais elle espère, pour le bien 
qu'elle fait, obtenir louange ou faveur, et elle 
désire qu'on tienne pour beaucoup ce quelle 
fait et ce qu'elle donne. 

Mais la grâce ne cherche rien de temporel , 
ne demande pour récompense que Dieu seul, 
et ne souhaite rien de plus, des nécessités tem- 
porelles, que ce qui peut servir pour obtenir 
les biens éternels. 

14. La nature se réjouit du grand nombre 
des amis et des parcus, se glorifie de sa no- 
blesse et de sa race, sourit aux puissans, caresse 
les riches, et applaudit à ses semblables. 

Mais la grâce chérit scs ennemis, ne s'enfle 
lias de la foule des amis, et ne compte sa no- 
blesse et sa race qu'autant qu'elle est accom- 
pagnée d'une plus grande vertu : elle favo- 
rise plutôt le pauvre que le riche, compatit 
plus â l'innocent qu'au puissant , se plaît avec 
les hommes vrais, et non avec les trompeurs. 
Elle avertit toujours les bons d'avoir une 
sainte émulation à se rendre meilleurs (i. 
Cor. 12. 31), et â imiter le Fils de Dieu par 
leurs vertus. 
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15. La nature se plaint bientôt des privations 
et des ennuis. 

La grâce supporte la pauvreté avec cons- 
tance. 

16. La nature rapporte tout à elle-même, 
combat et discute pour ses intérêts. 

La grâce ramène tout à Dieu, d'où originel- 
lement tout émane, ne s'attribue rien de bien, 
ne s’élève pas avec arrogance, ne conteste point, 
ne préfère point son avis â celui des autres; 
mais, dans tous scs sentimens, dans toutes scs 
pensées , elle se soumet à l'éternelle sagesse et 
au jugement de Dieu. 

17. La nature veut savoir les secrets et en- 
tendre les choses nouvelles ; elle veut paraître 
extérieurement, et éprouver beaucoup de clioscs 
par soi-inèmc ; elle désire être connue, et attirer 
à soi la louange et l'admiration. 

Mais la grâce ne s'inquiète pas de savoiivdes 
choses nouvelles et curieuses, qui toutes naissent 
de la vieille corruption; car il n’y a rien de 
nouveau et de durable sur la terre. 

Elle apprend à contenir les sens, à éviter la 
vaine complaisance et l'ostentation, à cacher 
humblement ce qui mérite d’être loué et ad- 
miré; et, en toute chose, dans tonte science, â 
chercher son avancement et l'honneur et la 
gloire de Dieu. 

Elle uc veut pas s’exalter elle-même, ni ses 
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a-iivres, mais elle désire que Dieu soit béni dans 
scs dons , lui qui dispeuse toutes choses de pure 
charité. 

18. Celte grâce est une lumière surnaturelle, 
un don spécial de Dieu , et proprement le signe 
des élus et le gage du salut éternel. C'est elle 
(fui soulève l'homme de la terre jusqu'à l'amour 
des biens célestes, et qui de charnel le rend 
spirituel. 

Plus la nature est comprimée et vaincue, 
plus la grâce se répand avec aliondance; et tous 
les jours par de nouvelles visites, elle rétablit 
au dedans de l'homme l'image de Dieu. 
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CHAPITRE LV. 

dk la courrnos nx la rature et de l'ethcacité 

DR LA GRACE DITITI. 


LE FIDELE. 




r eigucur, mon Dieu, qui m'a- 
iVez créé A votre imagé et à 
, votre ressemblance, accordez- 
j moi celte grAce que vous m'a- 
vez montrée si grande et si 
[nécessaire A mon salut, de 
vaincre ma mauvaise nature, 
qui m'entraîne au péché et A la perdition. 

Car je sens en ma chair la loi du péché 
t/ui contredit la loi de mon esprit ( Rom. 7. 
23), et m'asservit aux sens pour que je leur 
obéisse en esclave, et je ne puis résister & mes 
passions, si je ne suis assisté de votre très- 
sainte grAce; répandue abondamment dans mon 
cœur. 

2. Votre grAce, et une grAce très-grande, 
est nécessaire pour vaincre la nature, toujours 
inclinée an mal dés sa jeunesse (Gen. 8. 21), 
dégradée par Adam, le premier homme, et 
viciée par le péché : la peine de cette feule est 
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venue sur tous les liommcs, de sorte que cette 
même nature, eréfc |>ar vous bonne et droite, 
n'est plus maintenant que le vice et l'infirmité 
d'une nature corrompue , parce que le mouve- 
ment qui lui est laissé la porte au mal et aux 
choses de la terre. 

Et le peu de force qui lui est resté est comme 
une étincelle cachée sous la cendre. 

Cest celte raison naturelle, environnée de 
grandes ténèbres, qui a encore le jugement du 
bien et du mal , le discernement du vrai et du 
faux, quoiqu'elle soit impuissante à accomplir 
tout ce qu'elle approuve, et qu’elle lie jouisse 
pas d'une pleine lumière de la vérité , ni de la 
pureté des affections. 

3. De là vient , mon Dieu, que, selon l'homme 
intérieur, je me réjouis en votre loi ( Rom. 
7. 22), sachant que vos commandemens sont 
bons, justes et saints (Ibid. 12), propres à 
détourner du mal et du péché. 

Mais dans la chair , je suis la loi du péché 
( Ibid. 25), obéissant plutôt à la sensualité qu'à 
la raison. 

De là vient que j’ai une bonne volonté, et 
que je ne sais l'accomplir ( Ibid. 18 ). 

De là je me propose souvent le bien à faire; 
mais parce que la grâce manque pour aider 
mon infirmité, une légère résistance m’arrête 
et m’abat. 
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ne lit vient que je connais le chemin de la 
perfection, et que je vois assez clairement com- 
ment je dois agir. 

Mais cliargé du poids de ma propre corrup- 
tion , je ne m’élève pas à ce qui est plus parfait. 

4. O combien elle m’est nécessaire votre 
grâce. Seigneur, pour commencer le bien, le 
faire et l'achever ! 

Car sans elle je ne puis rien ; mais je puis 
tout en vous, la grâce me fortifiant ( Phil. 
4. 13). 

O grâce vraiment céleste, sans laquelle ne 
sont rien tous les mérites propres et tous les 
dons de la nature. 

Les arts, les richesses, la beauté ou la force, 
le génie ou l’éloquence, ne peuvent rien auprès 
de vous , Seigneur , sms la grâce. 

Car les dons de la nature sout communs au 
bien et au mal ; mais le don propre des élus est 
la grâce ou l’amour; c’est le signe qui les rend 
dignes de la vie éternelle. 

Cette grâce est si excellente , que ni le don 
de prophétie, ni le pouvoir d’opérer des mi- 
racles, ni les méditations les plus hautes, ne 
sont rien sans elle. 

Pii la foi, ni l’espérance, ni les autres ver- 
tus, ne vous sont agréables sans l'amour et la 
grâce. 

6. O très-heureuse grâce, qui rendez riche 
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«•n vérins le painTe d'esprit , et celui qui pos- 
sède de grands biens humble de cœur ! 

Venez, descendez sur moi, reuiplissez-moi 
dès le malin de voire consolation, de peur que 
mon Ame défaille, à cause de la lassitude et de 
l’aridité de mon esprit; 

Je vous en prie, Seigneur, que je trouve 
grAcc à vos yeux ; car votre grâce nie suffit 
( 2. Cor. 12. 9 ), quand je n'obtiendrais rien de 
ce que la nature désire. 

Si je suis tenté et tourmenté par de nom- 
breuses tribulations, je ne craindrai pas les 
maux , tandis que votre grâce sera avec moi. 

Elle est ma force; elle m'apporte aide et 
conseil. 

Elle est plus puissante que tous les ennemis, 
et plus sage que tous les sages. 

Ô. Elle est la maîtresse de la vérité, la science 
de la régie, la lumière du cœur, la consolation 
des angoisses; elle chasse la tristesse, dissipe 
la crainte , nourrit la dévotion , produit les 
larmes. 

Que suis-je sans elle, sinon un bois sec et un 
rameau stérile? 

Que votre grâce , Seigneur, me provienne 
donc et me suive; qu elle me rende sans 
cesse attentif aux bonnes œuvres, au nom 
de Jésus-Christ votre fils. Ainsi soit-il (Orais. 
du IC' dim. après la Peut. ). 
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CHAPITRE LV1. 

QW non» dhwi nom huoncu koi-a-mîmes , 

KT IMITE* JHSrft-LIIKIST l'tl LA CIOII. 



JÉSUS -C II IWST. 

on Hls, tu n'entreras en moi 
qu’autant que tu pourras sor- 
tir de Mi-même; 

Comme ne rien désirer 
au dehors donne la paix in- 
térieure , ainsi s’abandonner 
1 intérieurement unit A Dieu. 

Je veux t’apprendre la parfaite abnégation 
de toi-méme en ma volonté , sans contradiction 
et sans plainte. 

Suis-moi. Moi , je suis la voie , la véritil et 
la vie ( Joann. 14. 6). Sans voie on ne marche 
pas; sans vérité on ne connaît pas; sans vie on 
ne vit pas. Moi, je suis la voie que tu dois 
suivre, la vérité que tu dois croire, la vie que 
tu dois espérer. 

Moi, je suis la voie inviolable, la vérité in- 
faillible, la vie étemelle. 

Moi, je suis la voie très-droite, la vérité su- 
prême, la véritable vie, la vie bienheureuse, 
la vie inrréée. 

Si 
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Si tn demeures dans ma voie, tu connaîtras 
ta vérité; et la vérité te délivrera, et tu 
obtiendras la vie éternelle ( Joann. 8. 32 ). 

2. Si tu veux parvenir à la vie, garde les 
conunandemens { Matth. 19. 17). 

Si (u veux connaître la vérité , crois en moi. 

Si tu veux être parfait , vends tout ( Ibid. 

21 ). 

Si tu veux être mon disciple, renonce à 
toi-même ( Ibid.). 

Si lu veux posséder la vie bienheureuse , 
méprise la vie présente. 

Si tu veux être exalté dans le Ciel, humilie- 
toi sur la terre. 

Si tu veux régner avec moi, porte la croix 
avec moi. 

Car les seuls serviteurs de la croix trouvent 
la voie de la béatitude et de la vraie lumière. 


LE FIDELE. 


3. Seigneur Jésus, parce que votre voie est 
étroite et méprisée du monde, donnez-moi de 
vous imiter, en méprisant le monde. 

Car le serviteur n'est pas plus grand que 
son seigneur , ni le disciple que son maître 
(Ibid. 10. 24). 

Que votre serviteur s’exerce en votre vie, 
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parce que là est mon salut et ma véritable sain- 
teté. 

Tout ce que je lis, tout ce que j’entends, 
hors de votre vie, ne peut ni me plaire, ni me 
satisfaire pleinement. 






JÉSUS-CHRIST. 

4. Mon fils, puisque tu sais cela, et que 
tu as lu toutes choses , tu seras bienheureux, 
si tu les accomplis (Joann. 13. 17). 

Celui qui sait mes commandemens , et les 
obserce , est celui qui m 'aime ; et moi je l'ai- 
merai , je me découvrirai à lui et je le ferai 
asseoir avec moi dans le royaume de mon 
Père (Joann. 16. 24). 

LE FIDÈLE. 

5. Seigneur Jésus, comme vous avez dit et 
promis, faites qu'il arrive et que je puisse 
l'obtenir. 

J’ai reçu de votre main la croix, et je la 
porterai jusqu'à la mort , comme vous me l'avez 
imposée. Certes, la vie d'un bon religieux est la 
croix; mais elle conduit au paradis. 

J'ai commencé; il n'est pas permis de retour- 
ner en arriére; il ne faut pas abandonner ce 
qui est entrepris. 
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6. Allons mes frères, marchons ensemble : 

Jésus sera avec nous. 

A cause de Jésus, nous avons reçu cette croix ; 
à cause de Jésus nous persévérerons à porter 
la croix. 

Il sera noire aide , celui qui est notre chef et 
noire précurseur. 

Voilà que notre Roi marche devant nous, 
combattant pour nous. 

Suivons avec force; que nul n'appréhende 
les terreurs. Soyous prêts à mourir coura- 
geusement dans la guerre; et ne souillons 
/>as notre gloire de la honte d'avoir fui la 
croix ( 1. Mae. 9. 10). 
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CHAPITRE L VII. 

gu'on >K DOIT PAS SB LAISSER ABATTRE QL'AÜD 
071 T UN RK El» QlTLgCEI FAUTES. 

jÉsns-cnniST. 



on fils, l'humilité et la pa- 
tience dans les manu me 
' plaisent plus que beaucoup 
de joie et de ferveur dans la 
prospérité. 

Pourquoi t’attrister d’une 
faute légère qu’on t’attri- 
bue? Fùt-clle plus grave, tu ne devrais pas en 
être ému. 

Mais maintenant laisse aller cela : ce n’est 
rien de nouveau; ce n’est point la première 
fois, et ce ne sera pas la dernière , si tu vis 
long-temps. 

Tu as assez de courage quand rien de fâcheux 
ne t’arrive. Tu conseilles même bien les antres, 
et tu sais les fortifier par tes paroles; mais 
lorsqu'une soudaine affliction se présente à ta 
porte, tu manques de conseil et de force. 

Considère ton extrême faiblesse par l'épreuve 
que tu en fais dans les moindres occasions; 
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mais c'est pour ton salut que toutes ces choses 

arrivent. 

2. Chasse-les de ton cœur : c’est le mieux ; 
et si tu en es atteint, ne te laisse point abattre 
ni embarrasser trop long-temps. 

Souffre au moins avec patience, si tu ne le 
peux avec joie. 

Et malgré que tu entendes avec déplaisir ce 
qu’on dit, et que tu en ressentes de l’indigna- 
tion , modérc-toi , et ne laisse sortir de ta 
bouche aucune parole déréglée, qui scandalise 
les faibles. 

L’émotion excitée s’apaisera bientôt; et la 
douleur intérieure s’adoucira au retour de ma 
grâce. 

Je vis encore, dit le Seigneur, prêt à te se- 
courir et â te consoler plus que jamais, si tu te 
confies en moi , ct.quc tu m'invoques avec fer- 
veur. 

3. Sois calme, et prépare-toi à une plus 
grande constance. 

Tout n'est pas perdu pour toi, si tu te trouves 
souvent affligé ou tenté violemment. 

Tu es homme , et non pas Dieu; tu es chair, 
et non pas ange. 

Comment pourrais -tu demeurer toujours 
dans un même état de vertu, quand cela a 
manqué â l'auge dans le Ciel, et au premier 
homme dans le paradis ? 
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Moi, je relève et je délivre ceux qui gémis- 
sent et qui reconnaissent leur faiblesse; je les 
éléve jusqu’à ma divinité. 

LE FIDÈLE. 

4. Seigneur, que votre parole soit bénie : 
elle est plus douce que le miel à ma bouche 
(Ps. 18. 10). 

Que ferai-je au milieu de tant d'afflictions et 
d'angoisses, si vous ne me fortifiez par vos 
saintes paroles? 

Pourvu que je parvienne enfin au port du 
salut, que m'inqKirle que je souffre , et combien 
je souffre ? 

Donnez-moi une lionne fin ; donnez-moi un 
heureux passage dans un autre monde. 

Mon Dieu, souvenez-vous de moi; et condui- 
sez-moi par la voie droite dans votre royaume. 
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CHAPITRE LVIII. 

qu'il SE FAUT PAS VOULOIR I'KSKTSER CK QUI EST 
AU-DESSUS DK SOUS , ET LES SKCKETS 
JCGLHESS DK DIXU. 


m ; 





JÉSCS-CIIRIST. 

on fils, garde-loi de disputer 
sj'istir des sujets trop hauts et 
sur les jugemens caehés de 
P Dieu, recherchant pourquoi 
I l'un est abandonné, et l’au- 
, Jtre élevé à une si grande 
^-^grAce; pourquoi celui-ci est 
si aflligé, et celui-là comblé d’honneurs. 

Tout cela surpasse l'esprit humain; et tous 
les raisonnemens, toutes les disputes, ne peu- 
vent approfondir mes jugemens. 

Quand donc l’ennemi te suggère ces pensées, 
ou que des hommes curieux t'interrogent , ré- 
ponds-leur par ces paroles du prophète : fous 
fies juste. Seigneur, et vos jugemens sont 
droits (Ps. 113. 137); et par celles-ci : Les 
jugemens du Seigneur sont vrais, et se jus- 
tifient eux-mêmes (Ps. 18. 9). 

Il faut craindre mes jugemens, et non les 
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discuter; parce quïls sont incompréhensibles â 
l’intelligence de l'homme. 

2. Garde-toi aussi de t’informer et de dispu- 
ter du mérite des saints, de décider quel est 
entre eux le plus saint, et quel est le plus élevé 
dans le royaume de Dieu. 

Cela produit souvent des débats et des con- 
testations inutiles, et nourrit l’orgueil et la 
vaine gloire, d’où naissent des jalousies et des 
dissensions, chacun élevant son saint, et vou- 
lant opiniâtrement qu’il soit préféré au saint 
d’un autre. 

Vouloir rechercher et savoir de telles choses 
n’ap|K>rtc aucun fruit et déplaît beaucoup aux 
saints. Car je ne suis point an Dieu de dis- 
sension, mais un Dieu de paix ( I. Cor. 14. 
33); et cette paix consiste plutôt dans une 
vraie humilité, que dans le désir de s’élever. 

3. Quelques-uns sont plus portés de zélé et 
d’affection pour quelques saints que pour d’au- 
tres; maisccttc affection vient plutôt de l’homme 
que de Dieu. 

Moi, j’ai fait tous les saints; moi, je leur 
ai donné la grâce; moi, je leur ai départi la 
gloire. 

Je connais le mérite de rhacun d'eux; je les 
ai prévenus par les bénédictions de ma 
douceur (Ps. 20. 3). 

J'ai prévu mes hien-aimés avant tons les sié- 

30 
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des : Je les ai choisis dans le monde ( Joann. 

là. 19 ); et ce ne sont pas eux qui m'ont dioisi. 

Je les ai appelés par ma grâce , attirés par 
ma miséricorde, et conduits à travers les ten- 
tations. 

J’ai répandu sur eux de merveilleuses conso- 
lations; je leur ai donné la persévérance; j’ai 
couronné leur patience. 

1. Je connais le premier et le dernier; et je 
les embrasse tous d'un amour incomparable. 

C'est moi qui dois être loué dans tous mes 
saints, béni par-dessus toutes choses, et honoré 
en eux, que j'ai si magnifiquement glorifiés et 
prédestinés, sans aucun mérite antérieur. 

Celui qui méprise le plus petit des miens 
n'honore pas le plus grand; et celui qui Fait 
injure à quelqu'un d'eux, me la fait à moi-mème, 
et à tous ceux qui sont dans le Ciel. 

Tous uc sont qu’un par le lien de la charité ; 
ils n'ont tous qu'un même sentiment . une même 
volonté; ils s'aiment tous en moi seul. 

5. Mais, ce qui est encore plus grand , ils 
m'aiment plus qu’eux-mêmes, et que leur propre 
gloire. 

Car, ravis au-dessus d'eux-mêmes, et arra- 
chés A l'amour-propre, ils s'élancent tout entiers 
dans mon amour, et en lui se reposent avec dé- 
lices. 

ltien ne |>eut les en détourner ni les en pri- 
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ver, parce que, pénétrés de la vérité éternelle, 
ils brûlent du feu d'une charité qui ne peut 
s’éleindrc. 

Que les hommes charnels et sensuels se tai- 
sent sur l’état des saints, eux qui ne savent 
aimer que les joies personnelles ; ils retranchent 
et augmentent suivant leur propre inclination, 
et non pas selon qu’il plaît i l'éternelle vérité. 

6. En plusieurs c’est l'ignorance, surtout en 
ceux qui. peu éclairés, savent rarement aimer 
quelqu'un d'un amour parfait et puremeut spi- 
rituel. 

Ils se portent vers un saint plutôt que vers 
un autre par une inclination naturelle et une 
affection toute humaine; et comme ils voient 
les choses de la terre, ainsi ils imaginent les 
choses du Ciel. 

Mais il y a une distance incomparable à la- 
quelle les imparfaits ne pensent pas, et que 
contemplent les hommes illuminés par les ré- 
vélations célestes. 

7. Garde-toi donc, mon fils, de traiter 
curieusement ces choses qui passent ton intel- 
ligence; mets plutôt tes soins et ton étude â 
mériter au moins d'étre le dernier dans le 
royaume de Dieu. 

Et quand même quelqu’un parviendrait à 
savoir lequel est le plus saint ou le plus grand 
dans le royaume des Cieux, que lui servirait 
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cette connaissance, si elle ne loi apprenait pas 
à s'humilier (levant moi, et à me glorifier avec 
plus d'ardeur? 

Celui qui pense à la grandeur de ses péchés, 
à son peu de vertu , et combien il est éloigné 
de la perfection des saints, se rend plus agréable 
à Dieu que celui qui dispute sur le degré plus 
ou moins élevé de leur gloire. 

11 vaut mieux prier les saints avec larmes et 
avec ferveur, et implorer humblement leurs 
glorieux suffrages, quede vouloir pénétrer, par 
une vainc recherche, le secret de leur gloire. 

8. Les saints sont contens de leur sort ; les 
hommes devraient savoir aussi se contenter de 
ce qu'ils connaissent, et réprimer leurs vains 
discours. 

Les saints ne se glorifient point de leurs 
propres mérites, parce qu'ils ne s'attribuent 
rien du bien qu'ils ont fait ; mais ils m'attribuent 
tout , comme un don de ma charité infinie pour 
eux. 

Us sont remplis d’un si grand amour pour 
ma divinité, et d'une joie si surabondante, que 
rien ne manque et ne peut manquer à leur 
gloire et à leur félicité. 

Plus les saints sont élevés dans la gloire, 
plus ils sont humbles en eux-mèmes; et plus 
ils s'approchent de moi, plus ils me sont chers. 

C'est pourquoi il est dit dans l'Écriture : 
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Qu'ils déposaient leurs couronnes au pied 
du trône de Dieu, qu’ils se prosternaient 
devant l'Agneau ., et qu'ils adoraient celui 
qui vit dans les siècles des siècles ( Apoc. 4. 
10. ô. H). 

9. Plusieurs demandent qui est le premier 
dans le royaume de Dieu (Matt. 18. 1), les- 
quels ignorent s'ils seront dignes d'ètre comptés 
parmi les derniers. 

C’est quelque chose de grand que d'ètre le 
plus petit dans le Ciel, oh tons sont grands, 
parce que tous sont appelés, et sont en effet les 
enfans de Dieu. 

Le moindre d'entre eux en vaut mille 
autres. Ils vivront tous à jamais ; et le pécheur, 
après cent ans, mourra enfin et sera maudit 
(Is. 60. 22. 65. 20). 

Quand les disciples demandèrent qui était le 
plus grand dans le royaume des Cicux, ils en- 
tendirent celte réponse : Si vous ne vous con- 
vertissez et ne devenez comme des enfans, 
vous n entrerez point dans le royaume des 
deux. Celui donc qui se fera petit comme cet 
enfant, sera le plus grand dans le royaume 
des deux (Matt. 18. 4). 

10. Malheur à ceux qui dédaignent de s'a- 
baisser volontairement avec les petits; parce 
qu’ils ne pourront pas entrer par la porte du 



Digitized by Google 




286 LIMITATION 

Malheur encore aux riches qui ont ici leur 
consolation (Luc. 6. 24); parce que lorsque 
les pauvres entreront dans le royaume des 
Cieux, ils demeureront pleurant au dehors. 

Humbles, réjouissez- vous; pauvres, tressail- 
lez de joie , parce que le royaume de Dieu 
est à vous (Ibid. 20), si cependant vous mar- 
chez dans la vérité. 
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CHAPITRE L1X. 


QL IL F»CT METTRE TOUTE 8* COSFIISCE EE DIEU. 


LE FIDELE. 



eigneur , quelle confiance 
puis-je avoir en ccüe vie, 
et en qui trouver les plus 
grandes consolations (Lins 
tout ce monde visible, si 
j non en vous. Seigneur, mon 
Dieu , dont la miséricorde 

est infinie? 

Oit ai-je été bien sans vous? et où ai-je pu 
être mal, vous présent? 

J'aime mieux être pauvre A cause de vous , 
que riche sans vous. 

Je choisis plutùt d'être voyageur sur la terre 
avec vous, que de posséder le Ciel sans vous. 

Où vous êtes, IA est le Ciel; et la mort et 
l'enfer sont où vous n'êtes pas. 

Vous êtes tout mon désir: c'est pourquoi je 
gémis, je pleure, je prie en votre présence. 

Je ne puis me confier pleinemeut en personne, 
qui soit toujours prêt A me secourir dans mes 
besoins, sinon en vous seul, ô mon Dieu ! 
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Vous êtes mon espérance, ma confiance, mon 
consolateur, l’ami fidèle en toutes choses. 

2. Tous cherchent leur intc'rlU ( Philip. 2. 
21 ) ; mais vous ne voulez que mou salut et mon 
avancement; et vous convertissez toutes choses 
en bien pour moi. 

Encore que vous m’exposiez i beaucoup de 
tentations et d’adversités, vous ordonnez tout 
pour mon avantage ; et vous avez coutume d’é- 
prouver vos bien-aimés en mille manières. 

Et dans ces épreuves, vous ne devez pas 
moins être aimé et loué, que si vous me rem- 
plissiez de vos divines consolations. 

3. C’est donc en vous, mon Seigneur et mon 
Dieu , que je mets toute mon espérance et mon 
refuge ; en vous je dépose toutes mes afflictions 
et toutes mes peines, parce que je ne trouve 
que faiblesse et inconstance dans tout ce que je 
vois hors de vous. 

Il n’est point d'amis qui puissent me servir, 
point de protecteurs qui puissent m’aider, point 
de sages qui me donnent un conseil utile, ni de 
livres qui me consolent, ni de trésor assez grand 
pour me racheter, ni de lieux assez secrets pour 
me cacher, si par vous je ne suis assisté, aidé, 
fortifié, consolé, instruit et gardé. 

4. Gir tout ce qui semble propre à acquérir 
la paix et la félicité n’est rien sans vous, et ne 
peut donner aucune joie. 
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Vous êtes donc la fin de tous les biens, le 
principe de la vie, la source de toute parole, 
et espérer uniquement en vous est la plus 
grande consolation de vos serviteurs. Mes yeux 
sont vers vous, je me confie en vous, mon 
Dieu , Père des miséricordes. 

Bénissez et sanctifiez mon Ame, par votre 
céleste bénédiction, afin qu'elle devienne votre 
demeure sainte et le siège de votre éternelle 
gloire, et qu'il ne se trouve dans ce temple, où 
vous ne dédaignez pas d'habiter, rien qui of- 
fense les yeux de votre majesté. 

Regardez-moi selon la grandeur de votre 
bontti et la multitude de vos miséricordes 
(Ps. 68. 16. 17 ); et exaucez la prière de votre 
pauvre serviteur, banni au loin dans la région 
de l'ombre de la mort. 

Protégez et conservez l'âme de votre humble 
serviteur au milieu de tant de périls, dans cette 
vie corruptible; et, m’accompagnant de votre 
grâce, conduisez-moi par le chemin de la paix 
à la patrie de l'éternelle clarté. 
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l»l SACREMENT UK L EUCHARISTIE. 


EXHORTATION A LA SAINTE COMMUNION. 
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-> enez à moi, trous tous qui 
êtes épuisés du travail et 
qui êtes chargés, et je vous 
Tj^V/^vr? soulagerai (Mail. 11. 28). 
^£^3^X7 Le pain que je donnerai 

A ^ J -j ’ffiWBp />our la rie du monde est 
- ma c / ia i r (Joann. 6. 52). 
Prenez et mangez : ceci est mon corps. 


Digitized by Google 





Digitized by Google 




Digitized by Googk 




.de jÉscs-camsT. 393 

: 

CHAPITRE PREMIER. 

me itou lurici il un luxtoti 
liiBÉmm, 

voix uc nixciPi.E 


IT. HDtlE. 

> es paroles sont les vôtres . 
( ô Jésus vérité étemelle! 
'quoiqu'elles n’aient point 
été dites en un même temps. 
| ni écrites en un même lieu. 
Puisqu’elles sont de vous, 
[et véritables, je dois les re- 
cevoir toutes avec une foi pleiue de reconnais- 
sance. 

Ce sont vos paroles, puisque vous les avez 
dites; mais elles sont aussi & moi, parce que 
vous les avez dites pour mon salut 

Je les reçois avec joie de votre hoochc, afin 
qu'elles « gravent plus profondément dans 
mon avur. 

Ces paroles d'un amour si grand . pleines de 
douceur et de tendres», m'animent ; mais mes 
propres péchés m'épouvantent, cl ma conscience 
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souillée m'empêche de comprendre de si hauts 

mystères. 

La douceur de vos paroles m'attire, mais la 
multitude de mes péchés m'appesantit. 

Vous ordonnez que j'approche de vous avec 
confiance, si je veux avoir part avec vous; et 
que je prenne la nourriture d'immortalité, si 
je veux obtenir la vie et la gloire éternelle. 

Venez à moi , dites-vous, vous tous qui 
(les (puises ilu travail , et qui ê tes charg(s; 
et je vous soulagerai ( Matth. 11. 28). 

O douce et aimable parole A l'oreille d’un 
lâcheur! c'est vous. Seigneur mou Dieu, qui 
invitez le pauvre et l'iudigent à la participation 
de votre corps sacré. 

Mais qui suis-je. Seigneur, pour oser m’ap- 
procher de vous? Voilà que les deux des 
deux ne peuvent vous contenir (3. Reg. 8. 
27 ), et vous dites : Venez tous à moi. 

3. D'où vient cette compatissante bonté, 
cette invitation si tendre? Comment oserai-je 
approcher , moi qui ne sens aucun bien en moi 
qui puisse m'enhardir? 

Comment vous recevoir dans ma maison, 
moi qui ai offensé si souvent votre présence 
adorable? 

Les anges et les archanges vous révèrent, les 
saints et les justes tremblent; et vous nous di- 
tes : Venez tous à moi. 
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Si vous, Seigneur, ne le disiez, qui pourrait 
le croire ? et qui oserait s'approcher si vous ne 
l’ordonniez ? 

4. Noé, cet homme juste, travailla cent ans 
Â construire l'arche, pour se sauver avec peu 
de personnes; et moi, comment pourrai-je, en 
une heure, me préparer h recevoir dignement 
celui qui a construit l’Univers? 

Moïse, votre grand serviteur, votre ami fi- 
dMc, fit une arche d’un bois incorruptible qu’il 
revêtit d’un or très-pur, pour y déposer les 
tables de la loi; et moi, créature corrompue, 
j’oserais vous recevoir si facilement en moi , 
vous, le fondateur de la loi et l'auteur de la 
vie ! 

Salomon , le plus sage des rois d'israé! , bittit , 
en sept ans, un temple magnifique à la gloire 
de votre nom; il célébra sa dédicace durant 
huit jours, offrit mille hosties pacifiques, et 
plaça solennellement l’arche d’alliance, au son 
des trompettes , et parmi les cris d’allégresse, 
dans le lieu qui lui était préparé; et moi, mi- 
sérable, le plus pauvre des hommes, comment 
vous introduirai-je dans ma maison, moi qui 
sais à peine employer pieusement une demi- 
heure? Et plht ;ï Pieu que j’eusse une seule Bois 
employé dignement un moindre temps encore! 

5. O mon Pieu ! que n'ont pas fait ces servi- 
teurs pour vous plaire? Et moi, hélas ! que je 
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fais peu, que je mets peu de temps A me pré- 
parer A la communion ! 

Rarement suis-je bien recueilli, plus rarement 
suis-je libre de toute distraction. 

Et certes , en la salutaire présence de votre 
divinité, aucune pensée profane ne devrait 
s'offrir, aucune créature m'occuper, puisque 
ce n'est pas un ange, mais le Seigneur des 
anges que je dois recevoir eu moi. 

b. U y a d'ailleurs une grande distance entre 
l’arche d'alliance avec ce quelle renfermait, et 
votre corps très-pur avec ses ineffables vertus; 
entre ces sacrifices de la loi , figures de l'avenir , 
et la véritable hostie de votre corps, accom- 
plissement de tous les anciens sacrifices. 

Pourquoi ne suis-je pas plus embrasé en votre 
adorable présence? Pourquoi ne me préparé-je 
point avec plus de soin pour recevoir vos saints 
mystères, lorsque ces anciens patriarches, ces 
saints prophètes, ces rois, ces princcsavec tout 
leur peuple, ont témoigué tant de zèle pour le 
service de Dieu? 

7. David, ce prince si religieux, fit éclater 
ses transports par des danses devant l'arche , 
se souvenant des bienfaits que Dieu avait ré- 
pandus sur ses pères; il inventa divers instru- 
mens de musique; il composa des psaumes 
et les fit chanter avec allégresse : animé de là 
grAcc de l'Esprit-Saint, il les chanta souvent 
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lui-mèmc sur la harpe; il appril ans cnfans 
d'Israël à louer Dieu de loul leur cœur, et A 
unir, chaque jour, leurs voix pour le bénir et 
pour publier ses merveilles. 

S'il avait un si grand zélé et un si grand 
souvenir devant l'arche d'alliance, quel respect 
et quelle dévotion ne doit pas m’inspirer, à 
moi et à tout le peuple chrétien, la présence de 
l'auguste sacrement, et la réception du corps 
adorable de Jésus-Christ ? 

8. Plusieurs courent en divers lieux pour 
visiter les reliques des saints; ils s'étonnent au 
récit de leurs actions; ils admirent les temples 
bâtis en leur honneur; et ils baisent leurs os- 
semens sacrés, enveloppés dans l'or et dans la 
soie. Et voilà que vous êtes présent pour moi 
sur l'autel, mon Dieu, le Saint des saints, le 
Créateur des hommes, le Maître des anges ! 

Souvent la curiosité et la nouveauté condui- 
sent à ces pèlerinages; et on en rapporte peu 
de fruit pour la réforme des maux, surtout 
lorsqu'on part précipitamment, et sans une 
véritable contrition. 

Mais ici, dans le sacrement de l'autel, vous 
êtes présent tout entier, Jésus-Christ, vrai Dieu 
et vrai homme; et toutes les fois qu'on vous 
reçoit dignement et avec ferveur , on reçoit en 
abondance les fruits du salut éternel. 

la légèreté, la curiosité, la sensualité, ne 
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nom mirent pas à vous: mais une foi ferme, 
une espérance vive, une elinrilé sincère. 

9. ( ) Dieu , créateur invisible du inonde , que 
vous agissez admirablement avec nous! combien 
sont dons et ravissait* von conseils envers vos 
élus, ausquets vous Vous offrez vous-mémé 
pour nourriture dans ce sacrement ! 

Voila ce qui surpasse toute intelligence voilà 
surtout ce qui ail ire les oeurs pieux, cl CC qui 
enflamme leur amour. 

Car vos vrais fidèle*, qui emploient loulc 
leur vie à se corriger de leurs Pailles, reçoivent 
souvent de cet auguste sacrement, la grâce 
d'une grande dévotion et l’amour de la vertu. 

10. U grâce admirable et cachée du sacre- 
ment, connue des seuls fidèles serviteurs de 
Jésus-Christ ! Car 1rs âmes infidèles et les es- 
claves du péché ne peuvent l’éprouver. 

EU ce sarremem. la grâce de l’Fîspril-'saint 
est donnée; la vertu perdue est rétablie dans 
l’àme; et la beauté, défigurée par le péché, est 
renouveler. 

Celle grâce est quelquefois si grande, que. 
dans la plénitude de dévotion qu elle produit, 
noo-seulemrnl l’esprit . mais le corps, dans son 
infirmité, y prend de nouvelles forces. 

1 1. Il nous faut donc gémir et déplorer notre 
tiédeur et notre négligence . de ne pas éprou- 
ver plus d’ardeur pour recevoir Jésus-Christ, 
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en qui est toute l'espérance et le mérite des 
élus. 

Car il est notre sanctification et notre ré- 
.dempteur; il est la consolation de notre pèleri- 
nage, et le bonheur éternel des saints dans le 
Ciel. 

Nous devons donc déplorer que la multitude 
soit si peu attentive à ce mystère de salut, qui 
réjouit le Ciel et conserve le monde. 

O aveuglement ! A dureté du cunir humain ! 
de Paire si peu de cas d'un don si ineffable, cl 
d'arriver jusqu'à la négligence , par l'usage 
qu'on en fait tous les jours ! 

12. Si cet adorable mystère ne se célébrait 
qu'en un seul lieu , et n'était consacré qu'en un 
seul lieu, et n'était consacré que par un seul 
prêtre dans le monde, avec quelle ardeur pen- 
sez-vous que les hommes accourraient en ce 
lieu, et vers ce prêtre unique, pour voir célébrer 
les divins mystères? 

Ct maintenant il y a plusieurs prêtres , lé 
Christ est offert en plusieurs lieux ; et la misé- 
ricorde et l'amour de Dieu pour l'homme brillent 
d'autant plus , que la communion sacrée est plus 
répandue dans le monde. 

Grâces à vous, Jésus, pasteur éternel ! de ce 
que vous ne dédaignez pas de lions nourrir de 
votre corps cl de votre sang , uous , pauvres et 
bannis ; vous uous invitez à la participation de 
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tes sainls mystères par les paroles de votre 
bouche : Venez à moi vous tous qui êtes 
épuisés de travail et qui êtes chargés, et je 
vous soulagerai (Matth. 11. 28). 


CHAPITRE II. 

qltB DIEU DOSEE S l'iIOMEE , DUES LE SSCBENERT 
DE l'eECIISKISTIB , DE OBSEDES MSBQEES 
DE SS EOETÊ ET DE SOE SNOUB. 


voix ne disciple. 


lcin de confiance en vo- 
ire bonté et votre grande 
miséricorde, je viens 3 vous, 
Seigneur: malade, jem’ap- 
prochc du Sauveur; afiàmé 
et altéré , de la source de 
la vie; pauvre, du roi du 
Ciel; serviteur, du maître; créature, du Créa- 
teur; désolé, de mon tendre consolateur. 

Mais d'où me vient ce bonheur que vous me 
visitiez? Qui suis-je, pour que vous vous don- 
niez vous-mème A moi ? 

Vous connaissez votre serviteur, et vous sa- 
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vez qu’il n’y a rien d'assez bon en lui , pour que 
vous lui fassiez cette grâce. 

Je vous confesse donc ma bassesse, je re- 
connais votre bonté, je loue votre miséricorde, 
et je vous rends grâce, à cause de voire grande 
charité. 

Car vous en usez de la sorte pour vous-méme, 
et non pour mes mérites, atîn que votre bonté 
me soit plus connue, et que je sente mieux la 
grandeur de votre amour et de votre humilité. 

Puisqu'il vous plaît ainsi , et que vous l'avez 
ainsi ordonné, je reçois votre grâce avec joie; 
et plaise au Ciel que mon iniquité n'y résiste 
pas ! 

2. O très-doux et très-aimable Jésus ! quel 
respect , quelles actions de grâces , quelles 
louanges ne vous devons-nous pas, pour la 
participation de votre- corps sacre, dont nul 
homme ne peut expliquer la dignité ! 

Mais que penserais-je dans cette communion, 
en approchant de mon Seigneur, que je uc puis 
révérer autant que je le dois , et que cependant 
je désire ardemment recevoir? 

Quelle pensée meilleure et plus salutaire, 
que de m'humilier profondément devant vous; 
et d'exalter votre bonté infinie sur moi ? 

Je vous bénis, mou Dieu, et je vous exalterai 
éternellement. Je me méprise et je m’abaisse 
devant vous, dans l'abime de ma bassesse. 
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3. Vous êtes le Saint des saints, et moi le 
rebut des pécheurs. 

Voilà que vous vous penchez vers moi, qui 
ne suis pas dijjne de lever les yeux vers vous. 

Voilà que vous venez à moi; vous voulez être 
avec moi; vous m'invitez à votre table; vous 
voulez me donner à manger la nourriture cé- 
leste, le pain des anges, qui n'est autre que 
vous, vous, le pain vivant, qui êtes descendu 
ilu Ciel, et qui donnez la vie au mon/te 
(Joan. 9. 48. fiO. 54). 

4. Voilà d’où vient l’amour et où brille votre 
miséricorde. 

Combien grandes sont les actions de grâces 
et les louanges qui vous sont dues! 

Oh ! qu’elle a été grande et salutaire votre 
sagesse, quand vous instituâtes ce sacrement! 

O doux et délicieux •banquet , où vous vous 
donnez vous-méme pour nourriture! 

Que vos ouvres sont admirables, Seigneur! 
que votre puissance est grande! que votre vé- 
rité est ineffable ! 

Cous avez dit, et tout a été fait ; et ce 
que vous avez ordonné a été accompli (Ps. 
148. fi). 

5. Chose étonnante, digne de foi , et qui 
surpasse l’intelligence humaine! que vous. Sei- 
gneur mon Dieu, vrai Dieu, vrai homme, soyez 
contenu tout entier sous les faibles espèces du 
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pain et du vin; Pt qnp, sans être consumé, voua 
soyez mangé par celui qui vous reçoit ! 

Vous, Seigneur de toutes choses, qui n'avez 
besoin d’aucune, vous avez voulu, par votre 
sacrement , habiter en nous. Conservez sans 
tache mon corps et mon Ame , afin que je puisse 
plus souvent célébrer vos saints mystères, avec 
une conscience joyeuse et pure ; et recevoir pour 
mon salut ce que vous avez établi et institué 
principalement pour votre gloire et comme un 
monument éternel. 

6. Itéjouis-toi, mon âme, et rends grâces â 
Dieu pour un don si magnifique, et [tour celte 
consolation singulière qui t'est laissée dans 
cette vallée de larmes. 

Car toutes les fois que tu célèbres ce mystère, 
et que tu reçois le corps de Jésus-Christ , tu 
renouvelles l’œuvre de ta rédemption, et tu 
participes â tous les mérites de Jésus-Christ ; la 
charité de Jésus-Christ ne diminue point, et 
la grandeur de sa propitiation ne s’épuise ja- 
mais. 

Tu dois donc te disposer toujours à celte 
grâce par un renouvellement d'esprit, et con- 
sidérer avec une attention continue ce grand 
mystère de salut. 

Lorsque lu célèbres ou entends la ntesse, ce 
mystère doit le paraître aussi grand, aussi 
nouveau, aussi doux «pic si, dans ce jour, Jé- 
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sus-Chrisl descendant pour la pmnii'rc fois 
dans le sein de la Vierge, se faisait homme; 
ou si, attaché A la croix, il souffrait et mourait 
l>our le salut des hommes. 


CHAPITRE III. 


Qü’lt HT UTILE S* COMMUBIE» fOITTEKT. 


VOIX ne DISCIPLE. 



oilà que je viens A vous, 
Seigneur, pour recevoir le 
don de votre grâce, cl me 
réjouir en votre sainte table, 
que dans mire douceur , 
A mon Pieu, vous avez 
préparée />our le pauvre 

(Ps. 67. 10). 

Voila qu'en vous est tout ce que je puis et 
dois désirer; vous, mon salut et ma rédemp- 
tion, mon espérance et ma force, mon honneur 
et ma gloire ! 

Réjouissez donc l'âme de votre serviteur, 
/tarée que vers vous. Seigneur Jésus, j'ai 
élevé mon àme ( Ps. 85. 3 ). 
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Je désire maintenant vous recevoir avec res- 
pect et amour; je souhaite vous introduire dans 
ma maison, pour mériter d'étre béni par vous, 
comme Zachée, et d'étre compté parmi les 
enfans d' Abraham. 

Mon Ame aspire A votre corps, mon «cor 
brûle d'étre uni A vous. 

2. Donnez-vous A moi , et cela me suffit ; car 
hors de vous, nulle consolation. 

Je ne puis être sans vous; si vous ne me vi- 
sitez, je ne puis vivre. 

Cest pourquoi il faut que je m’approche 
souvent de vous, et que je vous reçoive comme 
le principe de mon salut, de peur que je ne 
défaille dans le chemin, si je suis privé de rette 
nourriture céleste. 

Três-miséricordieux Jésus, c'est ainsi que, 
prêchant aux peuples, et les guérissant de di- 
verses langueurs, vous dites autrefois : Je ne 
veux pas tes laisser aller A jeun en leurs 
maisons , de peur tpi' ils ne <U‘faillenl dans 
te chemin (Matth. 15. 32). 

Agissez donc avec moi de cette sorte, vous 
qni avez voulu demeurer en ce sacrement , pour 
la consolation ries fidèles. 

Car vous êtes la douce nourriture de l'Ame; 
et celui qui vous mangera dignement aura part 
A l'héritage de la gloire éternelle. 

Il m'est nécessaire, A moi qui tombe et pêche 
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si souvent, à moi, qui sitôt languis et suis dé- 
faillant, de me renouveler, de me purifier, de 
in'enllanuner par de fréquentes prières, par 
des confessions, par la réception de votre corps 
sacré; de peur que, m’en abstenant trop long- 
temps, je n'abandonne mes saiutes résolutions. 

3. Gir les sens de l'homme inclinent au 
mal dès sa jeunesse (Gcn. 8. 21); et si ce 
divin remède ne le soutient , l'homme tombe en 
ce qu'il y a de pire. 

La communion retire du mal, et affermit 
dans le bien. 

Si donc je suis maintenant si souvent négli- 
gent et tiède, lorsque je communie ou célèbre 
la messe, que serait-ce, si je ne prenais un tel 
remède, et si je ne cherchais un secours si 
puissant ? 

Et quoique je ne sois pas prêt tous les jours, 
ni assez bien disposé, j’aurai soin cependant 
d'approcher des saints mystères dans les temps 
convenables, et de participer à une grâce si 
grande. 

Car c'est la principale et presque l'unique 
consolation de l'âme fidèle, pendant que, loin 
île vous, elle voyage dans un corps mortel 
; II. Cor. 6. 6), de se souvenir souvent de son 
Dieu , et de recevoir son bicn-aimé avec amour. 

4. O merveilleux mouvement de votre ten- 
dresse envers nous ! vous, Seigneur mon Dieu, 
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créant et vivifiant tous les esprits, vous daignez 
venir jusqua une pauvre àme, et avec toute 
votre divinité, toute votre humanité, rassasier 
sa faim ! 

Oh ! heureux l'esprit et bienheureuse l'Ame 
qui mérite de vous recevoir avec amour, Sei- 
gneur Dieu, et d'étre remplie d une joie spiri- 
tuelle en vous recevant! 

Oh ! qu'il est grand le Seigneurqu'elle reçoit ! 
qu'il est aimable l'hùtc qu elle accueille ! qu'il 
est doux le compagnon quelle se donne ! qu'il 
est fidèle l'ami qui la visite ! qu'il est beau et 
noble l'époux qu'elle embrasse, aimable par 
dessus toutes les choses aimées, par dessus tout 
ce qui est désirable ! 

O mon bien-aimé , joie de mon àme ! que le 
Ciel, la terre et leur magnificence se taisent 
devant vous; parce que tout ce qu'ils ont de 
beau et d'admirable vient de votre Ixmté, de 
vos largesses, et n'atteindra jamais la beauté 
de votre nom, vous dont ta sagesse n'a point 
de bontés ( Ps. 1 46. 5 ). 
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CHAPITRE IV. 


t>l ! K Iitr.lt KAIÎ DK GRaSDKA CRACKS A CRIIX Qll 
COMDIWIRM DICKMKKT. 


VOIX l)li DISCIPLE. 


Dieu, prévenez 
serviteur de ms plus 
douces bénédictions Ps. 20. 
3), afin que je puisse appro- 
dijpiemcnt et avec fer- 
veur de voire anpiiatc sacre- 
ment. 

Eveillez mon crrur en vous; et tirez-moi de 
cc profond assoupissement. 

Visitez -moi par votre, grdce salutaire 
( Ps. 105. \ ), afin que je jpifltc en esprit votre 
douceur, qui est cachée pleinement dans cc 
sacrement, comme dans sa source. 

Illuminez mes yeux pour contempler un si 
(jrand mystère, et fortifiez-moi, pour le croire, 
d'une foi qui ne doute point. 

Car c'est ici votre truvre, et non la puissance 
humaine : c'est votre sainte institution, et non 
l'invention de l'homme. 

Nul ne peut comprendre par lui-mème ces 


Digitized by Google 





mystères, qui surpassent même la pénétration 
des ani;es. 

Que pourrai-je donc, moi pécheur indice, 
terre et rendre, découvrir et comprendre d'un 
si profond mystère? 

2. Sei|;neur , dans la simplicité de mon cœur, 
avec une foi ferme cl sincère, et par votre 
ordre , je m'approche de vous plein de confiance 
et de respect, et je crois sincèrement que vous 
êtes présent ici, Dieu et homme, dans ce sa- 
crement. 

Vous voulez donc que je vous reçoive, et que 
je m'unisse ;i vous dans un mutuel amour ! 

C'est pourquoi j'implore votre clémence et 
je vous demande une grâce particulière, afin 
que je me fonde et m'écoule tout entier eu vous 
par l'amour, et que je ne cherche plus d'autre 
consolation que vous. 

Car ce sublime et adorable sacrement est le 
salut de l'âme et du corps, le remède de toute 
langueur spirituelle. 

Par lui mes vices sont guéris, mes passions 
réprimées, mes tentations vaincues ou affaiblies, 
une grâce plus abondante répandue; par lui, la 
vertu commencée s'accroît, la foi s’affermit, l’es- 
pérance se fortifie, ramours'cnfiammectséteml. 

3. Car vous avez accordé , et souvent encore 
vous accordez dans ce sacrement , une multi- 
tude de biens à vos bicn-aimés qui s'en appro- 
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client dignement : mou Dieu . sauveur de mon 
àme, réparateur de l'infirmité humaine, source 
de toute consolation intérieure ! 

Vous répandez en cul de grandes consola- 
tions, contre leurs nombreuses tribulations; 
et du fond de leur propre bassesse, vous les 
élevez à l’espérance de votre protection ; et , par 
une grâce nouvelle, vous les fortifiez et les 
éclairez intérieurement ; de sorte i|ue ceux qui , 
avant la communion , se sentaient inquiets et 
sans affection, se trouvent heureusement chan- 
gés, après s’étre nourris de cette viande et de 
ce breuvage céleste. 

Vous en usez ainsi avec vos élus dans la dis- 
pensation de vos dons, afin qu'ils connaissent 
avec vérité, et par une manifeste expérience, 
quelle infirmité ils ont d'eux-mémes, et tout 
ce qu'ils reçoivent de votre grâce et de votre 
bonté. 

D'eux-mémes, froids, durs, indévots, par 
vous ils sont fervens . zélés et pieux. 

Et quel homme, s’approchant humblemeut 
de la source des délices , n’en remporte pas un 
peu de douceur; ou qui, se trouvant auprès 
d'un feu ardent , n'en reçoit pas quelque cha- 
leur? 

Vous êtes , mon Dieu , cette source toujours 
pleine et surabondante, ce feu toujours ardent 
et qui ne s’éteint jamais. 
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4, S’il ne m'est point permis de puiser à la 
plénitude de ces eaux vivifiantes, ni de Indre 
jusqu'il être désaltéré , j’approcherai cependant 
ma bouche de l’ouverture de leur source, afin 
d’en recevoir au moins une petite goutte pour 
apaiser ma soif ; et je ne serai pas desséché tout 
entier. 

Et , si je ne puis encore être tout céleste et 
tout de feu , comme les chérubins et les séra- 
phins, je m’efforcerai de m’animer à la piété, 
et de préparer mon cœur, afin que recevant 
avec humilité ce sacrement de vie, je ressente 
au moins quelque étincelle de ce feu divin. 

Donx Jésus, Sauveur très-saint! suppléez 
vous-même par votre bonté et votre grâce , à 
tout ce qui me manque, vous qui avez appelé 
tous les hommes à vous par ces douces paroles : 
Venez à moi , trous tous qui êtes épuisés île 
travail et qui êtes chargés, et je vous soula- 
gerai (Matth. 11. 28). 

5. Je travaille à la sueur de mon visage; 
mon cœur est brisé de douleur; je suis chargé 
de péchés, inquiété des tentations, enveloppé, 
pressé par une foule de passions misérables ; et 
je n’ai persoune qui m’aide , qui me délivre , 
qui me sauve , si ce n’est vous , Seigneur mon 
Dieu , mon Sauveur , il qui je me confie et tout 
ce qui est à moi , afin que vous me gardiez et 
me conduisiez à la vie éternelle. 
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CHAPITRE V. 

M l'rbcbllrrcb do «acrsmbi't di l'avtbl , 

BT DI LA D1GMITB DBS PRB TRIS. 



VOIX l>0 BIEN- AIMÉ. 

s^Èuand lu aurais la pureté des 
fanges cl la sainteté de Jean- 
| Baptiste, tu ne serais pas 
Ç digne encore de recevoir ou 
1 de toucher ce sacrement. 

Car ce n'est pas une chose 
f due aux mérites de l’homme, 
qu'il consacre et touche le corps de Jésus-Christ, 
et se nourrisse du pain des anges. 

Grand mystère, sublime dignité des prêtres, 
auxquels est donné ce qui n'a point été accordé 
aux anges! Car les prêtres légitimement or- 
donnés dans l'Église ont seuls le pouvoir de 
célébrer et de consacrer le corps de Jésus- 
Christ. 

Le prêtre est le ministre de Dieu , qui use 
de la parole de Dieu , par le commandement et 
l’instruction de Dieu ; mais Dieu est là le prin- 
cipal auteur, le Créateur invisible, qui fait ce 
qu’il veut , et qui est obéi en tout ce qu’il com- 
mande. 
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2. Tu «lois doue, dans cet auguste sacrement, 
croire plus au Dieu tout-puissant , qu’à tes pro- 
pres sens ou à quelque signe visible; et plein 
de cette foi , t’eu approcher avec crainte et avec 

rcs|H'ct. 

Considère avec attention quel est le ministère 
qui t’a été confié par l’imposition des mains de 
l'évêque. 

Te voilà prêtre et consacré pour célébrer 
les saints mystères : aie soin maintenant d’offrir 
à Dieu ce sacrifice avec dévotion dans les temps 
convenables, et de mener une vie irrépréhen- 
sible. 

Tu n'as pas allégé ton fardeau : tu as resserré 
au contraire les nœuds les plus étroits de la 
discipline ; et tu t'es obligé à une plus grande 
sainteté. 

L’u prêtre doit être orné de toutes les vertus, 
et donner aux autres l’exemple d’une vie sainte. 

Ses mœurs ne doivent pas ressembler à celles 
du peuple; il ne doit pas marcher dans les 
voies communes; mais il doit vivre avec les 
anges dans le Ciel , cl avec les hommes parfaits 
sur la terre. 

3. Le prêtre , revêtu des habits sacrés , tient 
la place de Jésus-Christ , afin d’offrir à Dieu 
d'humbles supplications pour lui et pour tout 
le peuple. 

Il porte devant et derrière lui le signe de la 
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croix du Sauveur , pour se rappeler toujours sa 
passion. 

U porte devant lui la croix sur la chasuble , 
afin qu'il considère avec soin les traces de Jésus- 
Christ , et qu'il s’attache à les suivre avec fer- 
veur. 

Il porte la croix derrière lui , afin qu'il ap- 
prenne J souffrir avec douceur, pour Dieu, 
tous les maux que les hommes lui pourront 
faire. 

Il porte la croix devant lui , afin qu’il pleure 
ses péchés ; derrière lui , afin que par compas- 
sion il pleure aussi les péchés des autres et qu’il 
sache qu'il est établi médiateur entre Dieu et 
le pécheur. 

Il ne doit jias se lasser d’offrir ses prières et 
le saint sacrifice, jusqu’à ce qu’il ait mérité 
d’obtenir grâce et miséricorde. 

Quand le prêtre célèbre , il honore Dieu , il 
réjouit les anges, il édifie l'Êglisc, il aide les 
vivans, il soulage les morts, et se rend parti- 
cipant de tous les biens. 


IMS 
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VOIX DI! DISCIPLE. 

■ orsque je considère votre 
grandeur et ma bassesse, je 
suis tout tremblant et con- 
fondu en moi-meme. 

Gir si je ne m'approche 
' de vous, je fuis la vie; et si 
i je m’en approche indigne- 
ment, je rencontre la mort. 

Que ferai-je donc, mon Dieu, mon refuge, 
mon conseil dans tous mes besoins? 

2. Enscignez-moi la voie droite , et inspirez- 
moi quelque pratique courte qui me serve pour 
une sainte communion. 

Gir il m’est important de savoir avec quelle 
dévotion et quel respect je dois vous préparer 
mou corur, pour recevoir avec fruit votre sa- 
crement , ou vous offrir ce grand et divin sa- 
crifice. 
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CHAPITRE Vil. 

DR l'eX*MR* DR COERC1XXCE , RT DR L* RRRO- 
LUTIOR DE r'rMEEDEE. 

VOIX DD BIE3-AI9IÉ. 

ur toutes choses, il faut qu’a- 
vec une grande humilité de 
cœur , un respect suppliant , 
une foi entière et une inten- 
tion pure d'honorcr Dieu, 
le prêtre de Dieu s'approche 
pour célébrer ce sacrement, 
le toucher et le recevoir. 

Examine ta conscience avec soin, et autant 
que tu le pourras , par une contrition véritable 
et une humble confession , purifie et éclaire-la , 
de sorte que tu n’aies rien qui te pèse, qui te 
donne des remords et tïite un libre accès. 

Aie le regret de tous tes péchés en général , 
et afflige-toi et gémis en particulier des fautes 
de chaque jour. 

Et si le temps le permet , confesse à Dieu , 
dans le secret du cœur , toutes les misères de 
tes passions. 

2. Pleure cl gémis de ce que tu es si charnel 
et si mondain ; 
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Si peu mortifié en tes affections, si agité par 
les mouvemens de la concupiscence; 

Si peu attentif à la garde de tes sens, si 
souvent troublé par une multitude de vains 
fantémes ; 

Si fort enclin aux choses extérieures, et si 
négligent pour les intérieures; 

Si prompt au rire et à la folle joie , et si aride 
pour les larmes et la componction ; 

Si facile au relâchement et au bien-être, si 
lent pour l’austérité et la ferveur; 

Si curieux d'entendre des nouvelles et de 
voir de beaux spectacles, et si lâche à embrasser 
ce qui est humble et abject; 

Si avide pour amasser , si avare pour donner, 
si ardent â retenir; 

Si inconsidéré dans tes paroles, si impuissant 
à te taire; 

Si déréglé en tes mœurs, si indiscret dans 
tes actions; 

Si intempérant dans le manger et le boire , 
si sourd â la parole de Dieu ; 

Si prompt pour le repos, et si tardif pour le 
travail ; 

Si éveillé pour des fables, si endormi pour 
les saintes veilles, si pressé d’en voir la fin, si 
dissipé en y assistant ; 

Si négligent en récitant l’office , si tiède en 
célébrant, si aride eu communiant; 
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Si aisément distrait , si rarement recueilli en 
toi; 

Sitôt ému de colère, si prompt A blesser les 
antres; si enclin à juger mal, si sévère à re- 
prendre ; 

Si joyeux dans la prospérité, et si abattu 
dans les revers; 

Si fécond en bonnes résolutions, et si stérile 
en bonnes (ruvres. 

3. Après avoir confessé et déploré ces défauts 
et tous les autres , avec douleur et un grand 
regret de ta propre infirmité , prends la ferme 
résolution de le corriger, et de t'avancer dans 
la vertu. 

Offre ensuite avec une pleine résignation et 
une entière volonté , en l'honneur de mon nom. 
sur l'autel de ton cœur , un holocauste perpé- 
tuel , en me remettant fidèlement ton corps et 
ton âme. Tu pourras ainsi dignement approcher 
pour célébrer le sacrifice, et recevoir avec fruit 
le sacrement de mon corps. 

4. Car il n’y a point d'oblation plus digne 
ni de satisfaction plus grande pour les péchés, 
que de s'offrir soi-mème à Dieu , purement et 
sans réserve, en lui présentant, à la messe et 
dans la communion , le corps de Jésus-Christ. 

Si l’homme fait alors ce qui est en lui , et 
s'il est vraiment pénitent , toutes les fois qu'il 
approchera de moi pour obtenir grilcc et misé- 
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ricorde : Je vis, dit le Seigneur, je ne me 
souviendrai plus de ses péchés , et ils lui 
seront tous pardonnés ; parce que je ne veux 
point la mort du pécheur, mais plutôt qu U 
se convertisse et qu'il vive (Ezech. 18. 22. 
33. 11). 
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CHAPITRE Mil. 


32| 

m 


ui L OU ITIOS OR JR&UAHIHRIST SUR U CROIX , 
RT DR LA RRXIUOATIUS DR AOI'DRME. 


VOIX DO BIEN-AIMÉ. 

ommc je me suis volontaire- 
ment offert , les mains (‘ten- 
dues et le corps nu sur la 
crois, h Dieu mon père, pour 
tes péchés , île sorte qu'il ne 
restait rien en moi qui ne 
fût entré tout entier dans le 
sacrifier de la réconciliation divine, tu dois 
aussi , tous les jours à la messe, me faire vo- 
lontairement et le plus intimement que tu peux, 
une offrande pure et simple de toi-méme, de 
foutes les puissances et de toutes les affections 
de ton contr. 

Que te detnaudé-je autre chose, sinon de 
t’abandonner A moi sans réserve ? 

Tout ce que tu me donnes, hors de toi, ne 
m’est rien ; parce que c'est toi que je cherche , 
et non pas tes dons. 

2. Comme il ne te suffirait pas d'avoir tout , 
excepté moi , ainsi rien ne peut me plaire de 
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tout cc que lu me donnes, si tu ne l'offres loi- 

fN même. 

Offre-loi à moi , donne-toi tout entier à Dieu, 
et alors ton oblation me sera agréable. 

Je me suis offert tout entier à mon Père pour 
toi ; j'ai donné aussi tout mon corps et tout 
mon sang pour nourriture, afin d être tout à 
toi , et que tu fusses tout il moi. 

'{'jf ï Mais si tu demeures en toi-même, et que tu 
(Am ! ne t’offres pas du fond du cœur à ma volonté, 

' u 11 l'oblation n'est pas entière, ni l'union parfaite 
entre nous. 

Cette oblation de loi-même, dans les mains 
de Dieu , doit donc précéder toutes tes œuvres, 
si lu veux acquérir la liberté et la grâce. 

Peu de personnes sont éclairées et libres 
intérieurement, parce qu'elles ne savent pas se 
renoncer soi-méme. 

Mon arrêt est irrévocable : Si ipielt/uun ne 
renonce pas à t oui , il ne peut être mon 
disciple (Luc. K. 33). Si doue tu veux être 
mon disciple, offre-toi à moi avec toutes tes 
affections. 
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CHAPITRE IX. 

QHS SOUS DEVONS , ES OTTEAST LE SACSIV1CB DE LA 

messe , nous orrmn a dieu avec vouv ce qui 

EST A SOCS , BT TEIEE VOUE TOUS. 

VOIX DU DISCIPLE. 

eigneur, tout est & vous dons 
le Ciel et sur la terre. Je dé- 
sire me consacrer moi-méme 
à vous par une oblation vo- 
lontaire, et être pour tou- 
jours à vous. 

Seigneur, dans la simpli- 
cité de mon cœur, je m'offre aujourd'hui J 
vous comme un serviteur éternel , pour vous 
obéir et vous présenter sans cesse un sacrifice 
de louanges. 

Reecvez-moi avec l'oblation sainte de votre 
corps, que je vous offre aujourd'hui en présence 
de vos anges , témoins invisibles ; afin que ce 
sacrifice me soit salutaire , et à tout votre 
peuple. 

2. Seigneur, je présente sur votre autel de 
propitiation toutes les fautes et tous les crimes 
que j’ai commis, devant vous et devant vos 
saints anges , depuis le jour oh j’ai commencé 
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A pécher, jusqu'il celte heure; afin que vous 
les brûliez et consumiez tous par le feu de votre 
charité , que vous effaciez toutes mes taches , 
que vous purifiiez ma conscience de toute im- 
pureté , que vous me rendiez la grâce que j'ai 
|>crduc par mes péchés , me les pardonnant tous 
pleinement , et me recevant , dans votre misé- 
ricorde, au baiser de paix. 

3. Que puis-je faire pour mes péchés, sinon 
les confesser et les pleurer humblement, et 
implorer sans cesse votre miséricorde ! 

Je vous en coujurc ; écoutcz-moi favorable- 
ment, quand je parais devant vous, 6 mon 
Dieu. 

Tous mes péchés me déplaisent par dessus 
tout ; je ne veux plus les commettre. 

Je gémis sur eux , et toute ma vie je gémirai , 
prêt A faire pénitence , et à satisfaire A votre 
justice sclou mou pouvoir. 

Pardonnez-moi , mon Dieu , pardonnez-moi 
mes péchés , A cause de votre saint nom. Sauvez 
mon Ame que vous avez rachetée par votre 
précieux sang. 

VoilA que je me confie A votre miséricorde; 
je me remets entre vos mains : traitez-moi selon 
votre bonté , et non selou ma malice et mon 
iniquité. 

4 . Je vous offre aussi toutes mes bonnes 
œuvres, quoiqu'eu très-petit nombre et irnpar- 
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faites, |>our que vous les réformiez et les sanc- 
tifiiez. 

Agréez-les , (t mon Dieu, et couduisez-moi 
A une heureuse fin , moi le plus faible , le plus 
languissant et le deruier des hommes. 

5. Je vous offre encore tous les pieux désirs 
des Ames saintes , tous les besoins de mes pa- 
réos, amis, frères, steurs, de tous ceux qui t 
me sont chers ; de ceux qui m'ont fait quelque 
bien, A moi ou A d'autres, pour votre amour; 
de ceux qui ont demandé ou désiré que j'offrisse 
des prières et le saint sacrifice pour eux et pour 
les leurs, soit qu’ils vivent encore en la chair, 
ou qu'ils soient morts dans le temps. Que tous 
sentent veuir à eux l’aide de la grAce, le secours 
de la consolation , la protection dans leurs pé- 
rils , la délivrance de leurs peines , et qu'affran- 
chis de tous maux ils vous rendent dans leur 
joie de magnifiques actions de grAccs. 

6. Je vous offre aussi mes prières et cette 
hostie de propitiation, principalement pour 
ceux qui m'ont offensé en quelque chose, qui 
m’ont contristé , qui m’ont blAmé , ou qui m'ont 
fait quelque tort ou quelque peine ; pour tous 
ceux aussi que, par mes paroles et par mes 
actions, l'ignorant ou le sachant, j’ai affligés, 
troublés , offensés et scandalisés ; afin que vous 
nous pardonniez A tous nos péchés et nos of- 
fenses mutuelles. 
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Otez , Seigneur , de nos cœurs les soupçons , 
jfo l'aigreur, la colère, l’esprit de contestation , et 
j W tout ce qui peut blesser la charité et diminuer 
l’amour fraternel. 

Ayez pitié , mon Dieu , ayez pitié de ceux 
ifk qui vous demandent miséricorde. Donnez la 
fkj grâce à ceux qui en ont besoin , et faites-nous 
' tels , que nous soyons dignes de jouir de votre 
'/ jj secours , et de nous avancer vers la vie éter- 
>3 If, nclle. Ainsi soit-il. 
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CIIAPITRK X. 

Qll'lL Kl FAUT PAS AlSBMERT St DISPERSER DE 
LA SA1RTE COXMURIOK. 

TOIT DE BIEN-AIMÉ. 

I faut recourir souvent ù la 
sou rcc de la grâce et de la mi- 
séricorde divine , à la source 
de Itonté et de toute pureté, 
afin que tu puisses te guérir 
de tes passions et de tes vi- 
ces, et que tu mérites de 
devenir plus fort et plus vigilant contre les 
tentations et les artifices du démon. 

L'ennemi , qui sait le fruit et le grand remède 
de la sainte communion , s'efforce de toute ma- 
nière et en toute occasion d'en retirer (autant 
qu'il peut) et d’en détourner les âmes pieuses 
et fidèles. 

2. Aussi est-ee au moment où ils s’y dispo- 
sent , que quelques-uns éprouvent les plus vives 
attaques de Satan. 

Cet esprit de malice , comme il est écrit au 
livre de Job. vient parmi les enfans de Dieu 
pour les troubler par sa perversité ordinaire, 






l’imitation 
ou les rendre trop timides et irrésolus; pour 
affaiblir leur amour ou ébranler leur foi par 
scs attaques, afin qu’ils abandonnent tout-A- 
fait la communion , ou qu’ils n'en approchent 
qu’avec tiédeur. 

Toutefois, il ne faut pas s'inquiéter de ses 
artifices, ni des fantiimes qu'il suscite, quelque 
hideux et horribles qu’ils soient , mais rejeter 
sur lui toutes ces illusions. 11 faut se rire avec 
mépris de cet esprit misérable , et ne pas aban- 
donner la sainte communion A cause de ses as- 
sauts et des émotions qu'il excite. 

3. Souvent encore, un trop grand soin d'avoir 
de la ferveur, et l'inquiétude sur la confession , 
embarrassent. 

Agis selon le conseil des anges, et dépose 
l'anxiété et les scrupules , parce qu'ils arrêtent 
la grAce de Dieu, et détruisent la ferveur. 

A cause d'un léger trouble ou de quelque 
fatigue d’esprit , n'omets pas la sainte commu- 
nion, mais va promptement te confesser, et 
]>ardonnc volontiers aux autres toutes les of- 
fenses qu'ils l'ont faites. 

Si tu as loi-méme offensé quelqu'un, de- 
mande -lui humblement pardon, et Dieu te 
pardonnera volontiers. 

4. Que sert-il de remettre long-temps A se 
confesser, ou de différer la communion? 

Purific-toi soudain , rejette promptement le 
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poison, cours au remède; et tu t’en trouveras 
mieux que d’avoir différé long-temps. 

Si tu diffères aujourd'hui pour une raison, 
il t’en viendra peut-être demain une aulre plus 
forte. Ainsi tu pourrais être long-temps sans 
communier, et te trouver moins disposé. 

Aussi promptement que tu le pourras, se- 
coue cette langueur et la paresse présente ; car 
on ne gagne rien à demeurer long-temps dans 
l’inquiétude et dans le trouble , et A s’éloigner 
des divins mystères pour des obstacles de chaque 
jour. 

On se nuit au contraire beaucoup en s’abs- 
tenant long- temps de la communion, parce 
que l’âme tombe par là dans un grand assou- 
pissement. 

Chose déplorable ! Quelques-uns , tièdes et 
relâchés , acceptent facilement des délais pour 
leurs confessions , et des prétextes pour retarder 
leur communion , de peur d’étre obligés à une 
plus grande vigilance sur eux-mémrs. 

S. Hélas! que leur charité est petite! que 
leur dévotion est faible, puisqu’ils s’éloignent 
si facilement de la sainte communion ! 

Qu’il est heureux et agréable à Dieu , celui 
qui vit de telle sorte, et qui conserve sa conscience 
si pure, qu’il serait en état de communier tous 
les jours ; et qu’il le désirerait , s’il lui était per- 
mis, et s’il le pouvait sans singularité! 

♦S 
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Si quelqu'un s'en abslienl quelquefois par 
humilité ou par une cause légitime , il faut 
louer sa réserve. Mais si la tiédeur s'est glissée 
en lui , il doit se recueillir et faire ce qu'il peut ; 
et Dieu l'aidera dans son désir, ü cause de la 
bonne volonté qu'il considère avant tout. 

6. Celui qui a un légitime empêchement pour 
communier , doit toujours conserver l'intention 
et uu saint désir de le faire; et alors il ne sera 
pas privé du fruit du sacrement. 

Tout homme pieux peut , sans empêchement, 
communier spirituellement avec fruit, tous les 
jours et à toute heure. 

Il doit néanmoins, en certains jours et au 
temps ordonné , recevoir sacramenlalcment le 
corps de son Sauveur avec respect et amour ; 
et se proposer plutôt la gloire de Dieu que sa 
consolation particulière. 

Car il communie spirituellement et se nourrit 
invisihlemrnt , autant de fois qu'il médite pieu- 
sement dans son esprit le mystère de l'Incar- 
nation et de la Passion de Jésus-Christ , et qu'il 
s'enflamme de son amonr. 

7. Celui qui ne se prépare que quand une 
fêle approche , ou quand la coutume le presse , 
sera souvent mal disposé. 

Bienheureux celui qui s'offre au Seigneur en 
holocauste, toutes les fois qu'il célèbre le sa- 
crifice ou qu'il communie ! 
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Ne sois ni trop lent ni trop prompt à dire la 
messe; mais cuntbrmc-toi A la manière bonne 
et ordinaire de ceux avec qui tu vis. 

Tu ne dois point causer de peine et d'ennui 
aux autres, mais jjarder la voie commune que 
tes pères ont marquée ; et consulter plutôt l'u- 
tilité des autres, que ton attrait et ta piété 
particulière. 
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CHAPITRE XI. 


<ji n i.k cours m: JESt'srcnnisf et l ECiiTcni-ium 
SORT TEÈH (lÉct«$AIHKS k l'iIE IIDEI*. 


VOIX DU DISCIPLE. 

eigncur Jésus , combien est 
grande la douceur de l'Ame 
pieuse , qui est appelée à 
votre table, où vous ne lui 
présenter d’autres mets que 
vous, son unique bien-aimé, 

1 désirable par-dessus tous les 
désirs de son cœur! 

O qu'il me serait doux de répandre en votre 
présence les pleurs d'un ardent amour, et avec 
la pieuse Madeleine , d'arroser vos pieds de 
mes larmes. 

Mais où est cette dévotion et cette abondante 
effusion de larmes saintes? 

Certes , en votre présence et en celle de vos 
anges, tout mon cœur devrait brûler et se 
fondre de joie. 

Car vous m'ètes véritablement présent dans 
ce sacrement , quoique caché sous des espèces 
étrangères. 
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2. Mes yeux ne pourraient supporter de vous 
voir dans votre propre et divine lumière; et 
le monde entier ne soutiendrait pas l'éclat de 
votre majesté. 

C’est donc par égard pour ma faiblesse que 
vous vous cachez sous les voiles du sacrement. 

Je possède véritablement et j'adore celui que 
les anges adorent dans le Ciel ; mais je ne le 
vois que par la foi ; et ils le voient tel qu’il est 
sans voile. 

Je dois me contenter du flambeau de la véri- 
table foi, et marcher il sa lueur, jusqu'à ce 
que le jour de l'éternelle clarté se lève , el 
que les ombres des figures soient dissipées 
(Cant.2. 17). 

lorsque ce qui est parfait sera venu (I. 
Cor. 13), l’usage des saercmens cessera . parce 
que les bienheureux , dans la gloire, n'ont plus 
besoin de ce remède. 

Car ils jouissent sans fin de la présence de 
Dieu . contemplant sa gloire face il face ; et 
transformés et comme plongés dans un abîme 
de lumière, ils goûtent le Verbe de Dieu fait 
chair, tel qu'il a été dès le commencement, et 
qu'il vit dans l’éternité. 

3. Me souvenant de ces merveilles, tout me 
devient un fardeau . jusqu'aux consolations spi- 
rituelles, parce que tant que je ne vois pas 
clairement mou Dieu dans sa gloire , je compte 



331 


L IMITATION 


pour riru tout ce que je vois et ce que j’entends 
dans le monde. 

Vous m’ètes témoin, mon Dieu, que nulle 
chose uc |icut me consoler , nulle créature apai- 
ser mon cœur, sinon vous seul, mon Dieu, 
que je désire contempler éternellement. 

Mais rela u’est |>a.s |iossiblc, tant que je 
vivrai en cet état de mort ; il faut donc me ré- 
soudre à nue grande patience , cl me soumettre 
A vous dans tous mes désirs. 

Car vos saints, Seigneur, qui régnent main- 
tenant avec vous dans le Ciel, lorsqu'ils vivaient, 
attendaient avec foi et une grande patience 
l'avénement de votre gloire. 

Je crois ce qu’ils ont cru , j’espère ce qu’ils 
ont espéré , j’ai confiance d'arriver par votre 
grâce où ils sont arrivés. Jusque-là , je mar- 
cherai dans la foi, fortifié par l'exemple des 
saints. 

J'ai vos livres sacrés, ma consolation et le 
miroir de ma vie, et par-dessus tout, votre 
corps adorable , mon refuge , mon remède sou- 
verain. 

1. Car je sens que deux choses me sont tout- 
A-fait nécessaires en cette misérable vie , sans 
lesquelles elle me serait insupportable. 

Enfermé dans la prison de ce corps , j'avoue 
que j'ai besoin de nourriture et de lumière. 

Aussi , vous m'avez donné , à moi infirme , 
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voire chair sacrée pour la réparation de mon 
Ame et de mon corps ; et vous avez établi l'aire 
parole comme la lumière île mes sentiers 
(Ps. 118. 105). 

Sans ces deux choses, je ne pourrais pas 
vivre , car la parole de Dieu est la lumière de 
l'Ame , et votre sacrement est le pain de vie. 

Ces deux présens peuvent élrc appelés les 
deux tables, placées dans le trésor de votre 
sainte Église. 

I ,ii n est la table de l'autel sacré, qui porte 
le pain sanctifié , c’est-A-dire , le corps adorable 
de Jésus-Christ. L'autre est la table de la loi 
diviue , qui contient la doctrine sainte, qui en- 
seigne la vraie foi , et qui nous conduit avec 
assurance jusque et par-delA le voile où est le 
Saint des saints. 

Je vous rends grAces, Seigneur Jésus, lu- 
mière de la lumière éternelle, de nous avoir 
donné cette table de la doctrine sainte, que 
vous nous avez préparée par vos serviteurs, 
les prophètes , les apôtres et les autres docteurs. 

5. Je vous rends grAces, ô Créateur et Ré- 
dempteur des hommes, de ce que, pour faire 
connaître votre charité A tout le monde, vous 
avez préparé un grand festin, où vous nous 
donnez A manger, non l'agneau figuratif, mais 
votre corps adorable et votre sang. 

Ainsi vous comblez de joie tous les fidèles , 
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les enivrant de voItc calice salutaire, dans ce 
banquet sacré, où se trouvent toutes les délices 
du paradis, et où les saints anges se nourrissent 
avec nous et avec une pleine douceur. 

ti. Oh! qu'il est grand et honorable le mi- 
nistère des prêtres auxquels il a été donné de 
consacrer le Dieu de majesté par leurs paroles 
saintes , de le bénir de leurs lèvres , de le tenir 
dans leurs mains, de le recevoir dans leur 
bouche, et de le distribuer aux fidèles! 

Oh! combien pures doivent être les mains, 
combien sainte la bouche, combien chaste le 
corps, combien immaculé le cœur du prêtre 
qui approche tant de fois de l'Auteur de la pu- 
reté! 

De la bouche du prêtre , qui reçoit si souvent 
le sacrement de Jésus-Christ , il ne doit sortir 
aucune parole qui ne soit utile, honnête et 
sainte. 

7. Simples et pudiques doivent être les yeux 
qui ont coutume de regarder le corps de Jésus- 
Christ. 

Pures cl élevées vers le Ciel, doivent être les 
mains qui ont coutume de loucher le Créateur 
du Ciel et de la terre. 

Aux prêtres , spécialement , il est dit dans la 
loi : Soyez saints parce que je suis saint , 
moi qui suis le Seigneur votre Dieu ( Lev. 19. 
2. 20. 7 ). 
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8. Que votre grâce nous aide, Dieu tout- 
puissant, afin qu'ayant embrassé l'état du sa- 
cerdoce , nous puissions vous servir dignement 
et avec ferveur dans la pureté d'une bonne 
conscience ! 

Et si nous ne pouvons pas vivre dans une 
aussi grande innocence que nous le devrions , 
accordcz-nous cependant de pleurer sincère- 
ment nos péchés , et de vous servir désormais 
avec plus de ferveur, en esprit d'humilité, et 
avec une ferme résolution. 
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e suis l'ami «le la pureté et 
le principe de la sainteté. 

Je cherche un cœur pur, 
et là est le lieu' de mon re- 
pos. 

Prépare-moi un grand 
^ cénacle , et je ferai chez 
toi la ptUpie arec mes disciples (Marc. IL 
15. Luc. 22. 12). 

Si tu veux que je vienne en toi , et que je 
demeure en loi, détruis le vieux levain (I. Cor. 
5. 7), purifie la maison de ton cœur. 

Baunis-en tout le siècle et tout le tumulte 
des vices. 

Sois comme te passereau solitaire (Ps. 101 . 
8), et médite les péchés dans l'amertume de 
ton ànte. 

Celui qui aime prépare toujours pour son 
bien-ainté le lieu meilleur et le plus beau, parce 
qu'on connaît ainsi l'amour de celui qui reçoit 
son bicn-aimé. 
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2. Apprends cependant que lu ne peux te 
préparer dignement par le mérite de les ac- 
tions, quand tu emploierais une année entière 
sans penser à autre elio.se. 

Mais c'est par ma seule bonté et par ma grAcc 
qu’il t'est permis d'approcher de ma table, 
comme un mendiant qui est invité au festin du 
riche, et qui n'a rien |>our reconnaître ce bien- 
fait, sinon de s'humilier et de rendre des actions 
de grâces. 

Fais ce qui est en toi, et fais-le avec soin. 
Reçois , pon par coutume cl par nécessité , mais 
avec crainte, avec respect, avec amour, le corps 
du Seigneur bieu-aimé , qui daigne venir à toi. 

Moi, je l'ai invité, moi je t'ai commandé de 
venir, moi je suppléerai A ce qui te mauque; 
viens . et reçois-moi. 

3. Lorsque je t'accorde le don de la ferveur, 
rends grâce à tou Dieu, non parer que tu.cn 
es digue , mais parce que j'ai eu pitié de toi. 

Si tu ne l as point , si tu te sens plus aride , 
prie avec plus d'instance, gémis, et ne cesse 
de frapper A la |H>rtc, jusqu'à ce que tu mé- 
rites quelques miettes de ma table, ou uuc 
goutte des eaux salutaires de la grâce. 

Tu as besoin de moi , je n'ai nul besoin de 
toi. Tu ne viens point A moi pour me sanctifier; 
mais c’est moi qui viens A toi pour te rendre 
meilleur et plus saint. 
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Tu viens à moi, afin d’y trouver ta sanctifi- 
cation, pour t’unir à moi, pour recevoir uue 
nouvelle grâce , et pour être animé de nouveau 
il te corriger. 

Ne néglige point cette grâce ; mais prépare 
ton cœur avec tout le soin possible , et introduis 
eu toi tou bien-aimé. 

4. Mais il ne faut pas seulement t’exciter à 
la dévotion avant la communion ; il faut aussi 
la conserver avec soin après que tu auras com- 
munié. Tu n'es pas moius obligé à la vigilance 
après la préparation qu’auparavaut. Cette vi- 
gilance exacte est la meilleure préparation pour 
obtenir une plus grande grâce. 

Celui qui, après avoir communié, se répand 
aussitôt en des satisfactions extérieures, se 
trouve mal disposé â communier de nouveau. 

Garde-toi alors des longs discours , demeure 
en secret et jouis de ton Dieu. 

Car tu possèdes véritablement celui-là même 
que le monde entier ne peut t'ôter. 

Je suis celui à qui tu dois te donner tout 
entier, de sorte que désormais, libre de toute 
inquiétude , tu vives en moi et non en toi. 
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DE JÉSUS-CHRIST. 

CHAPITRE XIII. 


QUI L A UK S IDE LK DOIT H EFFORCER DK TOt'T COP CK DE 
•'CKIR A JKSI'S-CHRIIT DAffS LA COMlrtmiOn. 


VOIX DD DISCIPLE. 


îr 


ui me donnera, Seigneur, 
de vous trouver seul , et de 
vous ouvrir tout mon cœur , 
et de jouir de vous comme 
mon âme le désire? Qui me 
j donnera que désormais per- 
: sonne ne me méprise , que 
nulle créature ne m'émeuve et ne me regarde, 
mais que vous me parliez seul, et moi ù vous, 
comme un bicn-aimé parle & son bicn-aiiné, 
un ami à son ami? 

Ce que je vous demande, ce que je désire, 
c’est d’Étre entièrement uni à vous, de retirer 
mon errur de toutes les choses créées, et d'ap- 
prendre de plus eu plus, par la sainte com- 
munion et la fréquente célébration des sacrés 
mystères, ù gofiter les choses célestes et éter- 
nelles. 

Ah ! Seigueur mon Dieu , quand serai-je tout 
entier uni ü vous et absorbé en vous ! 
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Vous en moi et moi en vous ! faites que nous 
demeurions ainsi éternellement unis. 

2. Vous êtes véritablement mon bien-aimé , 
choisi entre mille (Cant. 5. 10), en qui mou 
âme se plaît à habiter tous les jours de sa vie. 

Vous êtes véritablement celui qui donne la 
paix: en vous est la paix souveraine et le vrai re- 
pos; hors de vous, travail , douleur, misère infinie. 

tous fies véritablement un Dieu caché; 
vous n’ètes pas avec les impies; mais votre 
conversation est avec les humbles et les sim- 
ples (h. 15. 15. Prov. 3. 32). 

Oh ! i/ue votre esprit est doux , Seigneur ; 
vous t/ni , pour montrer votre tendresse en- 
vers vos en fans , daignez les nourrir d'un 
pain délicieux t/tti descend du Ciel (Office 
du Saint-Sacrement). 

Certainement jamais nation entre les plus 
puissantes , n'a eu des dieux qui se soient 
approchés d’elle (Deut. 4. 7), comme vous, 
ô mon Dieu , êtes près de tous vos fidèles , â 
qui vous vous donnez chaque jour en nourri- 
ture et en délices, pour les consoler chaque 
jour, et élever leur acur vers le Ciel. 

3. Y a-t-il un autre peuple aussi illustre que 
le peuple chrétien? Quelle créature sous le Ciel 
aussi chérie de Dieu , qu'une Ame pieuse qu'il 
daigne lui-même visiter et nourrir de sa chair 
glorieuse? 
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O grâce ineffable! ô admirable faveur! à 
amour sans bornes que Dieu témoigne singu- 
lièrement à l’homme ! 

Mais que rendrai-je au Seigneur pour cette 
grâce , pour cette immense etiarité ? 

Je ne puis rien qui soit plus agréable à mon 
Dieu , que de lui abandonner entièrement mon 
âme , et de m'unir intimement â lui. 

Alors mes entrailles tressailleront de joie , 
quand mon âme sera parfaitement unie à Dieu. 

Alors il me dira : Si vous voulez être avec 
moi , je veut être avec vous, et je lui répondrai : 
Daignez , Seigneur , demeurer avec moi , je dé- 
sire de tout mon co ur être avec vous , tout mon 
désir est que mon âme vous soit unie. 
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CHAPITRE XIV. 

or DEM II ARDENT QUE QUELQUES SUES SAINTES 
ONT DE COMMUNIER. 

TOIT DU DISCIPLE. 




eignenr, combien est gran- 


.. de V abondance dedouceur 

que vous réservez à ceux 
qui vous craignent (Ps. 30. 
20 ). 

Quand je me rappelle, 
mon Dieu , avec quelle ar- 
deur et quel amour quelques âmes pieuses s'ap- 
prochent de votre sacrement , je me confonds 
souvent en moi-mème , et je rougis de m'ap- 
procher de votre autel et de votre sainte table 
avec tant de froideur et de sécheresse. 

Je rougis de me voir si aride , si vide d'af- 
fection , de n'ètre pas entièrement embrasé 
devant mon Dieu , et de ne pas éprouver en 
moi l'attrait et l'ardeur de tant d'âmes saintes , 
qui , par un trop grand désir de la communion, 
et par l'amour sensible de leur cœur, ne pou- 
vaient retenir leurs larmes. 
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Dans l’ardeur de leur soif, elles ouvraient 
sans eesse leur cœur et leur bouche , pour se 
désaltérer à la source des eaux vives, elles uc 
pouvaient apaiser leur faim cl se rassasier, qu'en 
recevant votre corps avec une joie et une avidité 
spirituelle. 

2. O véritable et ardente foi , preuve admi- 
rable de votre sainte présence ! 

Car ils reconnaissent véritablement le 
Seigneur dans ta fraction du pain I.uc. 21. 
31 ), ceux dont le cœur brûle pour Jésus mar- 
chant avec eux. 

Souvent de tels senthnens de dévotion sont 
bien loin de moi , et un amour si vif et si ar- 
dent. 

O Jésus, plein de douceur et de bonté ! soyez- 
moi propice. Accordez A un pauvre mendiant 
d’éprouver de temps en temps, dans la com- 
munion , quelques sentimens de cet amour 
tendre . afin que ma foi se fortifie de plus en 
plus , que mon espérance en votre bonté s'ac- 
croisse ; et que la charité une fois allumée en 
moi par cette manne céleste , ne s'éloigne ja- 
mais. 

3. Votre miséricorde , Seigneur, peut m’ac- 
corder la grAce que je désire, et me visiter par 
l'esprit de ferveur . quand le jour choisi par 
vous sera venu. 

Car encore que je ne brûle pas de la même 
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ardeur que ces Ames pieuses, vous me donnez 
cependant la grâce de le désirer, soaliaitant et 
vous demandant d'élrc mis au nombre de ceux 
qui vous aiment si ardemment , et de vivre dans 
leur société sainte. 


CHAPITRE XV. 


tfl t. LA DKACB DK LA DHVOTIOK A AC<jriHltf BAB 
l.HIBt L1TB LT 1,'aMIIIATIOA DK AOl-Blî Bf . 


VOIX l*C BIEN-AIME. 


I faut désirer ardemment la 
grâce de la ferveur, ne se 
$• lasserjamnisdela demander, 
l'attendre patiemment et avec 
confiance, la recevoir avec 
gratitude . la conserver avec 
^ humilité, agir soigneuse- 
ment avec elle, et remettre entièrement â ma 
disposition le temps et la manière de te visiter. 

Tu dois particulièrement t'humilier lorsque 
tu ne ressens en toi que peu ou point de fer- 
veur : mais il ne faut pas trop l'abattre, ni 
l’attrister â l'excès. 




Digitized by Google 



UE jÉsus-cnuiST. 347 

Souvent Dieu donne en un niomeut ce qu'il 
a long-temps refusé ; il accorde quelquefois à 
la fin ce qu'il a différé de donner au commen- 
cement de la prière. 

2. Si la grôce étail toujours donnée promp- 
tement, I llumine infirme ne La pourrait porter. 

Toutefois la grâce de la ferveur doit être at- 
tendue avec unecoufiance firme et une humhle 
patience. 

Lorsqu'elle ne t'est pas donnée, ou quelle 
l’est retirée secrètement , n'en accuse que toi 
et tes péchés. 

Souvent peu de chose arrête la grâce ou l'é- 
loigne, si toutefois on doit appeler ainsi, et 
non pas une trfrs-graude chose, ce qui nous 
prive d’un si i;rand bien. 

Mais si tu éloignés et détruis entièrement 
cet obstacle, grand ou petit, tu obtiendras re 
que tu as demandé. 

3. Car aussitôt que tu te seras abandonné à 
Dieu de tout ton cœur, et que, sans chercher 
tantôt une chose, tantôt une autre pour le sa- 
tisfaire, lu te seras remis entièrement entre 
scs mains , tu te trouveras alors recueilli et dans 
la paix ; parce que tu ne goûtrras rien de plus 
que le bon plaisir de sa divine volonté. 

Celui donc qui élèvera , d'un cœur simple, 
son intention vers Dieu , et se délivrera de tout 
amour désordonné , de toute haine pour les 
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créatures, sera propre A recevoir la grâce , et 

t%ne du don de la dévotion. 

Car Dieu répand ses bénédictions où il trouve 
des vases vides; et plus un homme renonce 
parfaitement aux choses d’ici-bas, plus il se 
méprise et meurt A lui-nicmc, et plus la grâce 
vient promptement , plus clic s'insinue abon- 
damment , plus elle délivre et élève le cœur. 

1. Alors il verra cl il sera dans l’abondance, 
et il admirera, et son cœur sera dans la joie; 
parce que la main du Seigneur est avec lui , et 
que lui-méme il s'est, [tour toujours, abandonné 
tout entier entre les mains du Seigneur. 

Voilà comment Dieu bénit l'homme qui le 
cherche de tout son cœur , et i/ui ne reçoit pas 
son üme en vain (Ps. 23. 4). 

Celui qui reçoit ainsi l'Eucharistie, mérite 
d’èlrc élevé A une plus grande union avec Dieu ; 
parce qu'il ne considère pas sa propre dévotion 
et ses consolations, mais au-dessus de toute 
dévotion et de toute consolation, la gloire et 
l'honneur de Dieu. 



III JÉSUS-CHRIST. 


CHAPITRE XVI. 

Qtj’ll. f |UT , hlN* LA CONWTBIOB, AM 0*1» BBBBBIOIBA 
* JBSIJS-CItBIST , BT LUI UBM*BT>Bn H GRACE. 

VOIX un DISCIPLE. 



rès-doux et très-aimable Jé- 
sus, que je désire en ce mo- 
ment recevoir avec amour, 
vous savez mon infirmité et 
la nécessité que j'eudurc; en 
quels maux et quels vices je 
lanquis; combien souvent je 
suis appesanti, tenté, troublé et souillé. 

Je viens ù vous pour chercher le remède , le 
soulagement et la consolation. 

Je parle à celui qui sait tout , à qui tout ce 
que j'ai intérieurement est connu , et qui seul 
peut m'aider et me consoler parfaitement. 

Vous savez mieux que personne de quels 
biens j’ai besoin , et combien je suis pauvre en 
vertus. 

2. Voilà que je suis devant vous , pauvre et 
nu . demandant (jrAce , implorant miséricorde. 

Rassasiez ce mendiant affamé , réchauffez 
ma froideur du feu de votre amour, illuminez 
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mes ténèbres par la clarté de votre présence. 

Changez pour moi toutes les choses de la 
terre en amertume; toutes les choses pesantes 
et contraires, en patience; toutes les choses 
viles et créées , en dédain et en oubli. 

Élevez mou cœur jusqu'à vous dans le Ciel, 
et ne me laissez pas errer sur la terre. 

Vous seul soyez-moi doux, depuis ce jour 
jusqu'à la fin des siècles ; parce que vous seul 
êtes ma nourriture et mon breuvage , mon 
amour, ma joie, ma douceur et tout mon bien. 

3. Que votre présence m'échauffe, m’em- 
brase et me transforme en vous; que je devienne 
un même esprit avec vous, par la grâce de 
l'union intérieure, parle transport d'un ardent 
amour. 

Ne souffrez pas que je m'éloigne de vous , 
encore affamé et altéré; mais agissez miséri- 
cordieusement avec moi , comme vous avez agi 
admirablement avec vos saints. 

Quoi de merveilleux si Je suis tout brûlant 
en vous, et défaillant en moi, puisque vous 
êtes un feu toujours ardent , et qui ne s'éteint 
jamais, un amour qui purifie les cœurs . et qui 
illumine l'intelligence? 




UE JÉSUS-CHRIST. 3Ô1 

CHAPITRE XVII. 

ni: ftim ARDKMI ni RKCRVOIR 



VOIX OU DISCIPLE. 

ciqncur, avec un pieux et 
ardent amour , avec toute la 
tendresse et l'affection de 
mon cœur, je désire vous 
recevoir , comme l'ont fait , 
' dans la communion , tant 
1 de saints et d'âmes pures , 
qui vous ont été si agréables par l’innocence de 
leur vie et l'ardeur de leur piété. 

Mon Dieu , amour éternel , tout mon bien , 
ma félicité sans fin , je désire vous recevoir avec 
tout le zélé et tout le respect qu'ait jamais pu 
avoir et sentir aucun de vos saints. 

2. Et quoique je sois indique d'éprouver tous 
ces senti mens d'amour, je vous offre toute 
l'aficction de mon cœur, comme si j’avais en 
moi ces désirs enflammés qui vous sont si 
agréables. 

Je ne veux rien me réserver, mais m'immo- 
ler moi et tout ce qui est â moi , avec une en- 
tière liberté. 


JJ! 
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Seigneur mon Dieu , mon Créateur cl mon 
Rédempteur, je désire vous recevoir aujourd'hui 
avec la même ferveur, le même respect, le même 
désir de vous louer et de vous honorer, la même 
reconnaissance , la même dignité , le même 
amour, la même foi, la même espérance, la 
même pureté , avec lesquels vous désira et vous 
rci;ut votre três-sainle mère, la glorieuse vierge 
Marie . lorsque l'ange lui annonçant le mystère 
de l'incarnation, elle répondit avec une pieuse 
humilité : f'oici la seivante du Seigneur; 
qu’il me soit fait selon votre parole ( Luc. 1 . 
38). 

3. Je voudrais aussi être embrasé de saints 
et ardens désirs, et me présenter à vous de 
toute l'affection de mon Ame , ainsi que votre 
précurseur Jean-Baptiste, le plus grand des 
saints , tressaillit de joie eu votre présence par 
un mouvement du Saint-Esprit, lorsqu'il était 
encore dans le sein de sa mère; et que vous 
voyant ensuite converser parmi les hommes, 
il dit de vous en s'humiliant profondément , et 
avec le zèle de l'amour tendre : L’ami de l'é- 
poux , qui est en sa présence et qui l écoute, 
est ravi d’entendre la voix de l'époux Joan. 
3.29). 

Je vous offre encore tous les transports d'a- 
mour et de joie, les extases, les ravissemens , 
les illuminations divines de toutes les Ames 
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saintes, les hommages et la gloire que vous 
rendent et vous rendront à l'avenir toutes les 
créatures dans le Ciel et sur la terre ; je vous 
les offre pour moi et pour tous ceux qui se 
sont recommandas A mes prières , afin que 
vous soyez loué dignement , et glorifié à ja- 
mais. 

4. Seigneur mou Dieu, recevez mes vœux 
et mes désirs pour les louanges infinies, et les 
immenses bénédictions qui sont dues à votre 
ineffable grandeur. 

Je vous rends cet hommage , et je désire vous 
le rendre cliaque jour et à tons les moinens : 
j'invite et je conjure de tout mon cœur tous 
les esprits célestes et tous vos fidèles serviteurs 
de s’unir A moi , pour vops louer et vous porter 
des actions de grAces. 

5. Oue Tous les peuples du monde , toutes 
les tribus , toutes les langues vous loueut , et 
qu'ils glorifient dans des transports de joie et 
avec une dévotion ardente, la sainteté et la 
douceur de votre nom. 

Que tous ceux qui célèbrent ce divin mystère 
avec respect et piété , et qui le reçoivent avec 
une pleine foi, méritent de trouver grAcc et 
miséricorde auprès de vous; et qu'ils prient 
avec instance pour moi , pauvre pécheur. 

Kt lorsqu'ils auront joui de la piété qu'ils 
désirent et de votre union sacrée , et (pie mer- 

45 
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lier difficile des disputes, pour marcher dans 
la voie droite et sûre des commaudcmcns de 
Dieu. 

Plusieurs onl perdu la piété, en voulant ap- 
profondir ce qui est impénétrable. 

Ce qu'on demande de toi , c'est la loi et une 
vie pure; et non une haute intelligence, ni la 
connaissance des profondeurs de Dieu. 

Si lu ne comprends pas ce qui est au-dessous 
de toi, comment comprendras-tu ce qui est 
au-dessus? 

Soumcts-toi à Dieu , captive ta raison sous la 
foi ; et la lumière de la science te sera donnée , 
selon qu'elle te sera utile et nécessaire. 

3. Plusieurs sont violemment teutés sur la 
foi à ce sacrement ; ce qui ne doit |>ns leur être 
imputé, mais à l'ennemi. 

Ne t'en mets pas en peine, ne dispute point 
avec tes pensées, ne réponds point aux doutes 
que l'cuueiui te suggère , mais crois à la parole 
de Dieu , crois aux saints et aux prophètes , et 
l’esprit de malice fuira. 

11 est souvent très-utile à un serviteur de 
Dieu d'ètrc éprouvé ainsi. 

Car le démon ne tente point les infidèles et 
les mérhans, qni sont déj.l à lui , mais il attaque 
et tourmente de diverses manières les âmes fi- 
dèles et pieuses. 

\. Approche-toi donc de ce sacrement avec 
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une foi simple et inébranlable, avec un humble 

respect, et repose-toi tranquillement sur un 

Dieu tout-puissant, de tout ce que tu ne peux 

comprendre. 

Dieu ne trompe pas; mais l'homme qui se 
croit trop lui-méme est souvent trompé. 

I lieu marche avec les simples , il se révéle aux 
humbles, il donne l'intelligence aux petits, il 
ouvre l'esprit aux Ames pures, et il cache sa 
grâce aux curieux et aux superbes. 

In raison de l'homme est faible, et peut être 
trompée; la véritable foi est infaillible. 

5. In raison et toutes les recherches natu- 
relles doivent suivre la foi , et non la précéder 
ni la combattre. 

Car la foi et l'amour s'élèvent ici par dessus 
tout , et opèrent d'une manière inconnue dans 
ce très-saint et très-auguste sacrement. 

Le Dieu éternel, immense, dont la puissance 
est sans borne* , fait des merveilles dans le Ciel 
et sur la terre; et en vain l’homme s'efforce 
de les pénétrer. 

Si les œuvres de Dieu étaient telles que la 
raison de l'homme pût aisément les compren- 
dre . il ne faudrait plus les dire admirables et 
ineffables. 

FIN. 
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